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FEBEiLE
Le discours du budget ne sera 

prononcé que le (> avril pro­
chain

LE DEBAT SUR LE
TRANSCONTINENTAL J“tl

L*AFFAIRE CANNON-
ROCKWELL_

L’enquête fait voir qu’il n’y avait 
pas sujet à tant de bruit.

Uu^iec, 27. — La preuve iiaq« l'af 
:.pire Lockv otLCannoit t*'e.'.t terrain** 
en a. ir. L*«'cheviu l.ockwell, d*frn<l*ur 
u *té appel* cou aie tt-moln. 11 a <16- 
clar* «tue leu deux affidavit. <iui <»nt 
servi de buse l'accueation, «ont ab- 
solument taux. Le maire Drouin fut 
nlor^ appel* et déclara 'lue cee affi-, ! 
davit ont 6t* émie sans sa eounai»- 
sance, ni non consentement.

Le recorder l)*ry a maiiifeat* sa eu- 
tlsfartion de voir que l'affaire n>st 

qu'elle le parais*

VIEEA ENTRE 
AT

LE SALAIRE
DES FACTEURS

L’Association des 
Canada demande 
ration plus juste

I acteurs du 
une rémuné-

Plusieurs orateurs des deux par­
tis prennent la parole sur 

cette question

(lie notre rorro-pondant parlementaire)
Ottawa, 27 — Le discours du bud­

get qui devait *tre pronone* lundi 
prochain, i la chambre a retardé 
d'une semaine, c'est i\-dire qu'il sera

11 a fêlicit* l’écbevln l.ockwell de 
,l'attitude qu’il a prise en demandant

»>tt«\iu, 27. — Les délfjîUé* Je l'A* 
sociation Kéd*r*e des >'act< ur> du t'a 
nada VV. It. Hoop, de Winuipep ; A. 
McMordie, de Toronto ; K. Ser •erie, 
de Montr ai, et W. l'raw shaw. d'Ot-1 
tawa, se sont rendus auprès de Fhon. 
L. 1*. relletier et de M. Hector \er- 
rette et leur ont remiK le* requêtes 
que leur adresse l’Association des 
Facteurs. Parmi les réclamations de 
<es employ's, on remarque celles-ci : 

DES REHEI I augmentation den salaires, une demi* 
A 4 ... j. journée de congé par semaine, pen

dant les mots de juin, juir » etnoQt. 
•'in <lemande aussi <i s co-tumes con

ET DBMS
Le* Fédéraux, malgré leur dé 

fense héroïque sont obligés 
de laisser entrer Villa

CONDUITE HEROÏQUE

On croit que le gouvernement 
Asquith se liera nettement 

au parti ouvrier

SEELY TOUJOURS SECRE­
TAIRE POUR LA (H ERRE

HABITS
Voici le temp* d< p>- c! a vot.e liabit o | .iiut

tempi Nm nouveaux pi
tion. Ecrivez pour avoir not..- li\ . d< -tylcs d«‘.s ccl

McComber & Ciimm
(’oin St-Sulpiee. 373 RI E SAINT-P 

Magasin ouvert le samedi après-midi

prin-
biiec.

que ♦arte la lumière soit faite en cet- Les trois assauts contre Torréon Tet,at’*r8-
te affaire.

L’ASSOC IATION DU
BARREAU CANADIEN

ont été terribles — On ne 
connaît pas encore le 

nombre des morts

PREUVE ECRASANTE
CONTRE KRAl UHENKO

Ottawa, 27 — Mardi prochain, le
comité d'organisation ,ip l’Associa­
tion du Barreau Canadien se réunira 
A Ottawa. M. Char'es Thaddena Ter­
ry, dê New-York, adressera la paro­
le, ainsi que le premier Ministre Uor- 
dea, M. Walter Smith, de l'hiludel-

prononcé le t> avril prochain. C’est A phie, le Ministre de la Justice et

<le« rebelles, 
de Torreon a 
scènes d'hor 
hleseês de 
cris un peu

la demande du chef de l’opposition 
que le changement u été fait pour 
cette raison qu’il est fort, probable 
que le débat sur le rapport de I en­
quête du Transcontinental ne serait 
pas terminé avant mercredi ou jeudi 
de la semaine prochaine.

Le débat s’est continué ensuite sur 
le rapport du Transcontinental et 
ceuc qui y ont pris part sont MM. 
Armstrong. Kyte, Davidson, Michaud 

et Turgoon.

d'autres avocats canadiens.

LA CHAMBRE 
SENTANTS

DES REPKE- 
ADOUTE LA

Quartiers généraux 
Torreon, 27. — L'assaut 
été fort pénible, et des 
reur ont eu lieu. Les 
mandaient A grands 
d’eau. Ce manque d’eau fut aussi 
terrible que les balles ennemies. Six 
wagons d hôpital ont fait tout leur 
possible, mais n’ont pu subvenir aux 
besoins de la situation, (’ est la 
première fois dêpuis le commence 
ment de 1H guerre qu’on voit dans 
les rangs des rebelles flotter le dm 
péaii de lu Croix-Kouge.

Le général Villa, vêtu romme en 
ces jours où il était simple bandit, 
a conduit ses hommes l'attaque et

Lr conducteur de l'automobile 
jure que “l’homme en noir” 
était KrafchenKo.

Les journaux libéraux deman- 
restauration du pres­

tige de l’autorité ci\ ile

, Londres. 27 — La situation politi­
que, ce soir, n'est pas changée. Le

Mordm Man.r27.-rn seul témoin mbinet aUrrt u,‘e llU,n' *,'al,ce ^ 
a ét* interrogé d ns la c uise de Kraf inu,D matin, et l’on ne saura pas. 
clunko, aii’ourd'hui. l,e témoin a avant cette séance, que le ligne de

LA REINE DE HULUARIE
AUX ETATS-UNIS

I ne lettre anonyme avertit la 
Reine de ne pas entreprendre 

i ee voyage.
Sofia, Bulgarie. 27. «»n n re<,’ii

une lettre au palais, ce matin, aver 
tii-sant la reine F.léonore de ne pas 
mettre exécution «ou projet de vi 
siter les Ktats-l'nis.

On n avait annoncé, jeudi, que lu

F
aoutoiu que l’homme qui monta dans conduite adopteront le généra! French, reine Kleanore partirait dans la troj-
«on automohile, ou '‘l’homme 
noir,” était bien Krafchenlio.

en

EMITEÜII

l.’hon. M. White A informé la cham­
bre hier apréa-midl, que le discours 
du budget ne serait prononcé que le 
t* avril prochain. La raison qu’il a 
donnée de l’ajournement, est que la 
discussion sur le rapport du Trans­
continental ne serait probablement 
pas terminée avant mercredi ou jeudi 
de la semaine prochaine.

M. Armstrong, député de Lambton 
Kst. a repris ensuite le débat sur le 
rapport du Transcontinental. Il a 
consacré le commencement de son dis­
cours à faire l'éloge des deux com 
misiairc* enquêteurs. I! mentionne 
d’une façon spéciale M. Gutelius qui, 
dit-il, est un ingénieur ,;r renom des 
Ktats-t'nis dont la réputation est gé­
néralement étendue du côté améri­
cain Il a pas** ensuite en revue les 
po’rts principaux du discours de

B ctît montré d'une impétuosité sans
REGLE LIMITANT LE DE- parell,e’
|{ AT QUI? I S’ I? A PPiri ni’ r<‘b,,,lp8 ont enduré de terribles
i.\l MJK LE RAI I EL DE souffrances. L’eau a manqué ; les

LA ( LAUSK DU PAVILLON. lratl°®8» après les premiers jours de
combat n arrivèrent plus réguüèrc- 

, ------- ment aux soldats sans cesse «u feu.
WiiC!hint/t<.n ->7 u ,jtB 80,datH de Villa se sont battusWashington, 2<. -- M Wilson a rem- RVec une énergie et un enthousiasme 

poité un premier «««*« & la ( ham- extraordinaires. Villa s'est montré 
bie, aujourd hui. Malgré l opposition optimiste A tous les moments, et 

pur les nouveaux n’a jamais douté de la victoire.
” Lorsque nous aurons pris Tor­

reon, dissit Villa, tout en s’essuyant 
la figure salie par la poussière, nous 
y établirons nos quartiers généraux. 
Chihuahua sera notre capitale et le 
centre de notre gouvernement civil, 
mais le. gouvernement militaire sera 
Ici.

” Cn détachement sera envoyé vers 
le. sud pour attaquer Zacatas, et se 
rendra A Agnas CuMentes. .*n autre 
détachement poursuivra les Fédé- 

et faux jus<;rti'i\ Saltillo 3t M mterey.
de Monterey nous d.-nuevi

chef je l’Ktat Major général et le gé­
néral Sir John Spencer Kwart, adju­
dant général.

Sir Kdward Carson, diet unioniste 
eu rister, est parti de Craigaron, 
pour Londres, mais on n ajoute pas 
foi A une dépêche annonçant l'arrivée 
û Londres du hrigadiei général Hu 
bert Gough.

(•n croit que ni la crise continue, 
-------- c'est gr.Vce A In répugnance de M.

LE DOCTEUR RICK, DE BOS- *8quith riP retirer au colonel Seely,

TON, REÇOIT UNE ME-

hi.'me semaine de mai prochain, pour 
les Ktats l’nis.

- ^

L’ANCIEN PRESIDENT TRA­
VERSE DES CONTREES 
INEXPLOREES.

F
LfFlE

PAILLE D’OR DU ROI D’AN­
GLETERRE.

désespérée faite pur les 
chefs démocrates qui s’opposent au 
rappel de 1R clause du l'avilloo, la 
règle limitant le débat ü vingt, heures 
n été adoptée. I^s principaux adver­
saire de la politique de M. Wilson 
ont été J'Orateur Clark, le chef démo­
crate Underwood, le chef républicain 
.Mau et le chef progressiste Mur- 
doc,.. Mais la majorité des représen­
tants a accordé cr que demandait M. 
Wilson : une étude prompte de la

Depuis quatre ans on n’a vu une 
Hênn-e aussi animée A la Chambre.

Le représentant Underwood fit un 
discours de trois heures ; il demanda 
à ses collègues de voter contre la 
règle proposée. Mais ses efforts fu­
rent vains, les démocrates, pour la 
plupart, restèrent fidèle» à M. Wilson.

Ce noir, les partisans de la politi­
que du président considèrent que la 
situation est sauvée et croient que 
bill du rappel lui-même sera adopté, 
mardi ou mercredi, par une majorité 
de plu» de cent voix.

Lorsque U séance a été ajournée, 
on avait déjik discuté pendant plu­
sieurs heures le bill lul-m*me.

Le* discours ko sont, succédé» sans 
interruption, et, l'on croit que le vote 
définitif aura lieu mardi après-midi.

Washington, 27. —- Le secrétaire 
Pryan a déclaré, aujourd’hui, qu'il 
est de tout crur avec le président,et 
qu’il délire vivement le rappel de la

des Rebelle», 
comme suit

l'hon. M. Graham, et n tiré cette con
elusion, qui* l’ex-miniptre d<s Chemins question des droit», 
rie Fer était coupable de partisanne- Deux votes ont été enregistrés 
rie politique lorsqu’il trouvait A re- tou» deux démontrent que M. Wilson Lu chute 
dire contre le résultat de l’enquête a la ma orité pour lui. Un amende- moitié du Mexique.^
qui avait été poursuivie par MM. Gu- ment h été rejeté par un vote de 207 •luu.n'z, Mexique, 27
telius et Flftunton, A la demande 
gouvernement actuel, 
n'est par entré dans des 
tés bien saisissantes, mais il a limité 
(-es remarques A critiquer l'ex-minie 
tre des Chemins de For de l'adminis­
tra» ion Laurier.

M. Kyte de Richmond, exprime l’o­
pinion que le public qui suit avec ac­
tivité les questions politiques de ce 
pays, ne saurait prendre au sérieux-le 
rapport de l'enquête du Transconti­
nental. D’autant plus, dit M. Kyte, 
qu’il est très évident que ce rnnport 
n'avait qu’un but et celui-ci était pu­
rement politique.

M. Kyte parlant au nom des pro­
vinces Maritimes dit que le projet 
Laurier ret le seul populaire, parce 
qu’il dote cette partie du pays d'un 
nouveau transcontinental ; la critique 
faite daiia le rapport de l’enquête A 
]'effet, que l'Jntercolonial pouvait 
transporter tout, le trafic dans cette 
partie du pays, n’est nullement prise 
au sérieux. M. Kyte est d’avis que le 
rapport que vient de présenter le 
gouvernement, sur l'enquête au sujet, 
de la construction du Trauscontinen-

Londres, 27. — La Société Royale 
de Géographie a décerné la médaille 
d’or du Roi au docteur Hamilton 
Rice, de Boston, Mass, en reconnais­
sance de ses travaux d'exploration 
de l'Amérique du Sud.

Le Dr Rire partit de Londres en 
décembre 1911 et s(. dirigea ver» 
Rarranquilla, sur la rivière Magda- 
1* 0 i, et vingt-cinq jours plus tard, 
il était A Bagnta, capitale de Co­
lombie. De cette ville, le docteur 

i Rire et se» compagnons partirent 
| pour Kanmartin. rendant vingt-un 
mois, les explorateurs traversèreut 
le sud-est de la Colombie et le nord- 

I ouest du Brésil. Leur voyage se 
Itermina A Manaos, Brésil.
» L'expédition du docteur Rice fut. 
tr.'s pénible. Se» rumpugnons et. 

— ure dépê- lui souffrirent de ’ y m de la soif
a d,m«n,tc ,lti ccnlro 17(i, «t In rCpto nlln-nifme n '>"■ » HUutrn hnurfs. du C.ftif- « dn I» mauralnn Iniapdrature. v.„ ,» .......
M. Ann.trunp fil adoptên par un . Jt. d« 20» .-ontrï r.l Ançnln. qun prnnuu, tou- con'- n“" "f,
es particular!- 172 te la ville de Torreon est aux mains posée entièrement a nommes. nient, n

sa charge <ie Secrétaire pour la Guer­
re. La démission du colonel Seely sa­
tisferait. les généraux French et 
Kwart. et. l'indécision de M. Asquith 
semble être le résultat de dissensions 
nu sein même du cabinet A ce sujet.

I,e "Weekly Nation”, organe «le la 
faction Lloyd George, dans le cabinet, 
attaque vigoureusement lo colonel 
Scely. l.e journal déclare «nie le colo­
nel Seely, en quittant l«-s rangs des 
l'nloniHtes, n'a pus changé d'opinion, 
et uu'il n'est pas devenu un vrai Li­
béral, et que ce fut une grave bévue 
que de le nommer Secrétaire pour la 
Guerre.

Le “Nation” prétend qu'il faut, 
pour sauver la situation, nommer un 
Secrétaire plus énergique et plus «ié- 
turminé. Il suggère les n«jnis de John 
Burros, et de Walter Hunciinun.

I.e journal ajoute que par tout lo 
pays on demands de remettre l’armée 
A sa place et de raffermir l’autorité 
du Parlement. Puis il ajoute ; "Que

NOUVEAUX 
L’ENQUETE 
FAIT UNE

Rio Janeiro, Brésil, 27 — Le co!<v- 
nel Théodore Roosevelt et ses compa- 
vti.'iiH continuent «le descendre la ri- 
vièn- Dtiev'd.i, .'t se dirigent vers 
Marrons. Brésil. On dit que M. Roo- 
hcv. lt travelse, e» ce moment une ré- 
gi"n jusqu'ici inexplorée.

I I1«* autre section de cette expédi- 
]tion. commandée par S. K. Miller, 
n». t'ira bate du Musée Américain 
<1 Histoire Naturelle, entreprendra de 

,descendre ],i rivière Pansms.TEMOINS
— M. MONIsj-----------------------------------
IMPORTANTE, L’AF FAIRE ROCHETTE

DECLARATION.
, L(*s depositions de M. Bienvenu- 

L'enquête sur la mort Yuifin 11 (U M. Lescoiné.
Paris, 27.

On le Gouvernement devrait s'unir aux 
et leur assurer, au Parle- 

nne centaine de s»èges. Jus-
La dépêche se Usait lJn dut se frayer un chemin A roups qu iet, le gouvernement Libéral n’a

“Aujourd'hui, nous hache A travers les forêts. Les pn» voulu se lier ainsi au parti ou-
avons mis'T'ennemi en fuite de Gomez ffPlorateurs ayant été obligés de vner. Cette coalition, cependant, as-
Polacio, après trois jours «le sanglnn-

Paris, 27,
do M. Gaston Calmette, Directeur du 
“Figaro", s'est, continuée aujourd'hui , 
devant le Magistrat Boucard. Mme 'pj,,, V(, 
Gueydnn Guduc. ancienne femme de 
M. CaillMiis, a dérlaré, sur son hon­
neur, qu'elle n'a jamais communiqué 
A M. Calmette le contenu de quelque 
document se rapportant U M. Cuil- 
luUX.

Léon Bailly, Directeur ds "l’in- 
transigeant.,’’ A déclaré uu’il était 
l’ami Intime de M. Calmette et que ce 
demior, le 12 mars lui A lue le rap- i 
p<.rt «te M. Knhre et doux morceaux 
«le papier, connus sou» le nom de ' 
“document vert’’. C'est uns corres­
pondance diplomatique, défavorable A 
M Caillaux. La publication «le cet 
tr correspoudaQCA fut consi«lérêe coin- i 
ui't impossible. A cause de s«'n origi- j

i.n commission d’en- 
entendu aujourd'hui M. 

mi Martin. Le ministre de la 
jiistiie <ii» que le gouvernement, dé- 
sircix do «.incourir A la recherche de 
In vérité, a délié les magistrats in 
lércssén du secret professionnel.

Le H murs, le ministre ayant ap 
pris par le» journaux que la teneur 
du rapport Fabre allait être rendue 
publique, rhercb/i ce rapport, dans 
l«s bureaux «lu ministère, mais ne le 
trouva pas. M. Fabre lui apprit 
alors que ce n'était pas A propre­
ment parler un rapport mais une 
simple not e traitant de l’entrevue 
avec M. Moms et des ir.strnrMonn re 
«oies nu sujet de la remise de l'af­
faire Rochette.

M. Ri«nv-nu M-irHn déclare qu'il

tal, ne peut «Voir qu’un effet dêplo- c';lU8e- 
rable, soit relui de nuire A la bonne — 
réputation du Canada A l’étranger.
('n comprend cependant «me ceci n’est SIR GARDEN . 
pas une considération pour le gouver­
nement Borden qui n’a qu’un souci, 
so!t relui de se cramponner au pou 
voie par to"s les moyens possibles.
H est un fait admis, dit M. Kyte, 
c'est que malgré le» perquisitions «les 
commissaires Gutelius et Ktiiunton, 
iTinlirré leurs recherches A trouver 
l’administration I aurier en flagrant 
délit d’irrêgulnrités «metr n me on a 
été Incapable de trouver te moindre 
prêt* xte de crier au scandale. L'an­
cienne administration a agi honnête 
nient nhivant qu’un but, celui «*p don 
ncr au pays un nouveau transconti­
nental qui pourrait ouvrir des «lis- 
trict.s nouveaux au Canada. Dn com­
prend facilement le désarroi «bins le­
quel se trouve le gouvernement actuel 
d'avoir manqué son coup dims la re­
cherche au scandale.

M. Davidson, de la Nouvelle Kcosac 
a parlé brièvement et a limité se» 
remarques à faire l'éloge des com­
missaires enquêteurs et A approuver 
le rapport qui vient «l'être présenté.

M. Michnttd, député de Victoria,
N.D., n déploré le fuit que le gouver 
nement actuel avait «léployé un zèle

RIO JANEIRO

LVmKassacIeur anglais à Mexico 
quitterait définitivement le 
Mexique.

Washington, 27. — Il est. entendu 
que le d’purt de Sir Lionel Carden, 
pour le Mexique, n'a été que retardé, 
et non abandonné. Tout le mobilier 
de Sir Lionel est A Mexico, et il sera 
obligé «le retourner en cette ville, 
mémo s’il e t transféré A Rio Janei­
ro.

Tout avait été préparé pour ce 
transport «le Sir Lionel A Rio Janei­
ro, mais, A ea'is»» des critiques des 
journaux, «léclarant «jne «pie l'Angle­
terre se trouvait, par le fait même A 
roti'ian nér la pnlithine de M. Wilson, 
Sir Lionel est demeuré a Mexico.

Cependant on croit que la visite de 
Sir Lionel A M. Wilson n remis les 
choses au point, et que l'ambass.i- 
deur anglais partira bientôt pour Rio 
Janeiro.

tes batailles. Je suis satisfait de la 
conduite des troupes, et «le mes géné­
raux".

Les journaux ont reçu du champ de 
bataille même des «léi.prhrs c«>nfir- 
mant la prise de Gomez Pulacio.

.Tiinrcr:, Mexique. 27. — l'ne dépê­
che reçue A cinq heures, ce soir, et 
sp.-née par Villa, déclare que les for­
ces rebelles sont. toutes concentrées 
sur Torréon. Les Fédéraux ont dé 
jA essayé de fuir de la ville, mais ils 
sont rernés de toutes parts.

Gomez Palacio. 27. — Apres une l.A 
taille de quatre jours, et trois as­
sauts meurtriers, le Général Villa est 
entré A Torréon. Le «lerrricr assaut 
a eu lieu hier. Après un l ombarde- 
ment vigoureux, l’infanterie et U ca­
valerie rebelles se lancèrent dans les 
rues. Au cours de te sanglant enga­
gement. toutes sortes d'armes ont été 
employéM : fusils, pistolet* et gre­
nades. Le feu, aux grenades, fut 
mis A l’aide de cigarettes, partie ubli 
gatoire de l'équipement de tout sol- 
dut Mexicain.

Villa ne sait pas encore combien
d'hommes il K perdus. Plusieurs

Et le docteur Rire dut lui même 
faire une opération.

---- - ■ “ - ■■ — - -■

traverser A In nsge quelques rivières, aurerait une majorité énorme aux Ll- 
fnrent attaqués par les poissons béraux.
dont lu morsure était venimeuse. qd (]j^ q,,e ^0|) n,)irq,,-o dTnionis- 
l’iusieurs en soufft iront beaucoup, craignent eett«' coalition, et s«>nt

pr anxieux de faire a«lopter le Home Ru­
le, «Je consentement.

Londres, 27 — Le. “New States
man", déclare que les démissions «les 

nfftciers de cavalerie ont “soulevé 
l'enthousiasme chez les partisans du 
gouvernement et leur ont suggéré l'i­
dée de réformer l'armée”. Le jour­
nal ajoute qu'on a reconnu depuis 
longtemps, cette anomalie «le no con­
fier qu’A une class*', tn direction de 
l’armée.

Le "New Statesman" croit que le 
Parti Libéral est «lêcidé de se mettre 
A 1 ipuvre «'t d’opérer <1 importantes 

GENERA- réformes dans l’armée.
SUR LA . I)erl,y* Angleterre, 27 - James

Henry Thomas, député ouvrier, adres- 
QUESTION DES DROITS sant la parole A une assemblée d’ou-
DANS LE ( ANAL DE PANA- vri<-r,,« rc ti0j,r« « déclaré que dan»

quelques mois «m ferait appel au peu- 
MA. pie, et. que 1 «.n demanderait au pays

p il vêtit être gouverner par se» repré­
sentants ou pur Ica ”aristocrates de

ne* ne «•onniit le texte de eette note que.
M. Bailly dit qu il a revu M. < al- lorrii]ue M. Barlh«*u en donna lecture 

mette le 14 mars, et lui a dit. QU il ft j,v chambre. Il demanda au procu- 
poavait se procurer une copie du rap- rclir Fabre de lui donner oinmunf* 
port de M. Fabre, mais qu’il ne le cation de In note qu'il avait gardée 
publierait Pas dans “l'Intransigeant", par devers lui, mais Fabre refusa 
si M. Calmette le publiait «oins le noos prétexte qn*' e’était une n«itn

DISCUSSION
S’ENGAGE

-----
Washington, 27.—Iæ sénateur (Jwen l’armée”, 

a ét« cause d'une discussion de trois
blfss's sont morts de soif et un grand heures sur le rappel de la clause «lu --------
nombre ont succombé faute de soins. Pavillon, dans la loi du «.un «1 do Pa- 

I.es anciens disent que jamais ha- nania. Le sénateur Owen déclara q.je
ïaüle plus sanglante n’a eu lieu au l'’* enquêtes faites par les B«,uuteurH _____
Mexique. Villa n'a pris le temps de < hamburluin et Jones Pavai n*. con
se rendre compte de ses pertes ; il Vaincu que plusieurs nations, autres M. J au IT'S reçoit une lellre si

ROCHETTE EN SUISSE

veut rejoindre. le plus tôt possible, dur l’Angleterre, demandaient le rso 
le Général Henera, chargé d’attaquer prl de cette clause. L’orateur déda­
in ville du côté est. re qu’il con'ient de ne pas tenir comp-

Les journalistes ont eu la permis- te des déclarations de Baltimore, 
sion d’entrer A Torréon en même Lu sénateur O’Gorman, A ce n o- 
ternps que Villa. Us ont été témoins n.cnt, interrompt le sénateur Owen, 
dè scènes épouvantables. pour donner la liste «les noms des sé-

Le premier assaut de Villa eut lieu, nateurs qui étaient membres du Conii-

jrnée du nom de Roche! te lui- 
même.

"Figaro”. M. Calmette lui répondit 
qu’il «vait promis de ne pas publier 
le rapport, mais «iii’il espérait être 
ie!ever de sa promesse mardi—le jour 
fixé ppnr le débat sur l’affaire Ro­
chette A la Chambre des Députés.

M. Calmette aurait ajouté, d’après 
le témoin : "J’aurai tiré nia derniè­
re cartouche. Si après cela, le pu­
blic n'est pim édifié....... et. M. Cal­
mette fit un mouvement «l’épaule si­
gnificatif”.

< »n a a'iusi ititeno-ê M. Henri Burns- 
tein, un autre arni intime de M. Cal­
mette.

Paris, 27. — Ln publication de la 
lettre de Rochette, dans le "Matin ’ j 
h décidé M. Monis a faire ’>nc nou­
velle declaration s ir s. n rôle dans le 
rnt r-1 apporté au procès de 1 oebette 
Ce»te déclaration a été donn e A un 
correspondant «l’un ournal «le Pro-
'luce.

D’apr'a cette déclaration, M. Cail­
laux est allé chez M. Mollis et lui a 
déclaré que M. Maurice Bernard, qui 
avait mérité la reconnaissance éter­
nelle de M. Caillaux, par la manière 
«i'jnt il avait c.-nduit son procès en 
«Hvorce, était encombré d'ouvrage, et 
«in’il fallait retarder le procès «le Ko 
fchette.

De plus M. Caillaux l'assura «lue ce 
procès allait créer une crise monétai­
re. M. Monis, alors, accéda A la 
demande de M. Caillaux.

confidentielle.
M. Bienvenu Martin rendit compte 

A M. Doumergue rt n'exerça aucune 
pression sur M Fabre pour se fairs 
remettre le document parce qu'il 
pressent lit que le parlement allait 
s’occuper «le l'nTaire Rochette et 
qu’il estimait correct de demeurer 
«lans 1h réatrve.

Dans la K-'rinee de l'aprèa-mldi, M. 
Ja irês interrogea M. Lcscouvfi sur 
1rs «I'Sm.us financiers de l’affaire et 
«lit «me la commission «léairait. sa­
voir si, è. I i su.te du r«’nv«>( du pro­
cès, !»• groupe Rochette avait contt- 
ntié les opérations financières.

M. Leseouvê répondit
—Vous savez. qu'A la suite de la 

mise en liberté provisoire A la«iuelle 
le mirquet s'était énergiquement op­
posé. Rochette continua ses opéra­
tion*'. N »ih avons reçu, par la suite, 
de nombreuses plaintes.

T'ivst-Mn reconnues injustifiées, 
ont été classées. Le utge Bourgarel 
et des experts ont été nommés pour 
examiner les informations cn <0111 s.

-♦-•*

LES EMPLOYES DU C.P.R. 
DEMANDENT UN 
COMITE D’ARBITRAGci

malheureux pour faire pr'parer un 
rapport partisan par MM fîuteliua OUI'K’1ER FEDER AI, 
et Ftaunton. L’ancien gouvernement 
n t ! dit, a doté le pays «i'un non- 
v mu trnnseoni nentnl Irrêproi’hnbl»*

il y a quatre jours. Les Fédé*r:iux 
étaient peu nombreux, et. Ira Rebelles 
eurent du succès ; cependant des 
renforts aTivèrrrr A Vilaseo, ci 
Villa d"t retraiter.

Le Jour «aivaut, mercredi, le gêné- 
ts; Angeles boni nard a la ville toute 
lu joui n e et uue partie de la unit.

l’rotegcr par ee feu terrible, \ ilia 
prépara un nouvel assaut. Cepen­
dant cet assaut, n eut pas beaucoup 
de succès, i.e inusièmc assaut eut 
lieu, hier soir. Il fut décisif; Villa 
se multiplia l«>rs de ce combat. La 

EXECUTE figure couverte de poussière, un mou­
choir rouge autour du cou, jurant, 
riant et jamais las, ii allait le long

l aris, 27. — On croit que Rochette, 
accusé d’avoir filouté le public 'rau- 
çais est en Suies.*. Le comité d en­

té des résolutions à Baltimore. Oe quête .' r cette affaire Rochette fera 
comité avait favorablement rapporté comparaître plusieurs ministre d »
hi hill des droits do passage dans 1,% 
«•anal de Panama.

l.e sénateur Chamberlain demanda 
au sénateur Owen ai, d’après lui, 1rs 
vai.-seaux «le guerre jap*.nais et amé­
ricains trav« rsi raii nt aux mêmes con­
ditions le canal de Panama.

Le sénateur owen rêpomlit qu’il 
croyait.

le

1 f ■••ts le» rapports et 1! est f..rt Los rebelles ' entjenI lu Itiorf (le Ue» ligues en marche et exhortait b1» 
m;«li*ouiT,,x. dit M. Michaud, que la leurs conipnjrnons. officiers et ses soldats.
nouvelle al ministration ait lugê A -------- Les Rebelles, êlectrisêa par
iro’ot .» !«■ r ’n voir contre cette Potigl », irlzona, 27. — B. Moreto d’enthousiasme se lancèrent en 

.■ uvj«*, Il fait entrevoir l«* fait q»i une rr«iz, ancien o’fleier fédéral, n été fu- attaque irr.sistible. Malgré la
• n e ilr chemin de fer, 

t« » r..i ante n'jottrl’hui a" Pana «in 
« utre «i t d’un mativni» «i'i| la rLili- 
*> tt«q* .lu rand projet de l’anctenne 
f.dt.d' e* "at l<.«i et oue pet te même 
1 un 1 > m « a rontrihtiê <!nus une lar- 
re ni-r re 4 .dimnlcr Par'e r «te ! 1 

: : lis ■ ntierl»' eiip- c/>"x «nii poursul- 
» ie' t l'i'iiniii'te mu Kit’«>t. ,J<> In coos- 
frTtion Transe'««t'nental.

M. Ttirmon, dém'tê le Glouet* ter, 
L.. d't que le peuple de la province 1 

« 'ii rei.r^re- te . ;t entièrement «inpo-
»'• au rapport du Transcontinental, 
attendu «m’il étajt pprsjmdé «l’avan 

c«» que ce raonort porterait l’emprein 
te «le la partisannerie politique. H 
considère «pie les calculs qui ont été 
fait» pour arrivçi A yette conclusion

•illé pour «voir tué des ret.e’les cap­
tifs A Gtiavmas. Cru/, •iqcien parti­
sans «le Madero, s’était uni A Huer­
ta. et s’ét 'lt montré si «dur que les 
u ères entp’ovai«-nt s n nom pour ef- 
fravrr leurs enfants.

r«.Mtinent»«l nv.iit été trop élevé, est 
basé f r une erreur de jugement vou­
lue. pour arriver ù une conclusion 
1 r'coiu ue. Si l’on •'•♦mile, dit M. Tur- 

*‘.«n, lu nature «lu jq-ys «pi on v a 
tt.iVrr*.', le» accidtnt** «le terrains, 
les <lifficult«'i» .i .urin.-nter. on arrive­
ra A cette ct.ncllisi.in qii'ai>rès tout 
«•eux qui opt «It! -ê la construction 
«lu Trauscoutinental so sont honnête

tant
une
soif

;n (ma cabinets et leur demandera 
s'il , • n cnmloyê leur influence i faire 
letarder le procès de Rochette, 
'•n tait uue Rochette, admis A eau 
tion, s . st enfui «ie la France ; jus 
qu’ici, i.p le supposait au Mexique.

M. Jean Jaurès, chef socialiste, qui 
n charge *.e 1 en uête, a reçu, :iuj«»ur- 
d'hul, par la poste, une lettre, datée 
de Luzern », Suissti, ci pi. n’e ‘Henri 
Rochette,”

On « comparé écriture d» nette let- 
^ tre avec celle de lettres qu'on savait

Four avoir tenu des assemblées être écrites par Hoehctt ■, et on a 
sans autorisation, un chef ou- mu* c’était ia même main ««ui
vrier est condamné à un un de aV“lt/rr!î, toute* ce*
nwiunn l’ariH, 27 —

DOUZE CENTS OUVRIERS 
CONGEDIES

Ils dicident de résister à l’assaut 
contre les unions ouvrières.

Altoona, Pennsylvanie, 27 - La
Compagnie de chemin «le fer de Penn­
s' Ivarue .i donné comré ft l,2ü0 em­
ployés. Ces «lerniers ont tenu une ns 
t ’mbléo ce. soir, et ont décidé, d«' rê- 
t tir A ce «ju’ils appellent un assaut 
contre te» unions ouvrières.

Winnipeg, 27. — Les employés du 
C. 1*. R., après plusieurs tentative» 
de conciliation, ont demandé la for­
mation d’un comité d’arbitrage.

--------
NOUVEAU NAVIRE DE

GUERRE JAPONAIS

Toki<> 27 — Le dreadnought Frin- 
c«. n .t lancé A Kure, aujourd’hui. 
Le navire jnuce Si.uud t.mnes et fera 
2? no nda A l’heure. Il porte «les ca­
nons «le quatorze et seize pouces

CHEF OUVRIER CONDAMNE

prison.

, A. , * ~ itnent et honoralilement aci.ultt'B deque le coût de conotrurtion du Trans- ||CIU taCjjp ar(jue>

et la faim, malgré la fatigue et l’é 
ernsante chaleur, cee soldats, de.e- 
mis farouches, et ne voulant que Is 
vlct.'ire, enip< rtèrent la pIhcc. Le» 
Mess's moiira ont faute «le soins ; 
leurs cris étaient pitoyables, mais il 
fallait vaincre, et A tout prix.

Ce matin, partout, sur ln route qui 
conduit de Kl Veriel, nu passage «le 
Villa, «ie» milliers de blcs-'S criaient; 
"Vive Madero, Vive ht (’onstitu- 
thm."

L’ardeur d»'» Rebelle» et leur endu - 
rance extraordinaire s'expliquent par 
leur patriotisme mais ntissi par leur 
situation périlleuse. Derrière eux.x’ê- 
talt le «lépert. et en avant, l’ennemi. 
Il fallait vaincre ou mourir.

Il y eut «les faits héroïque» dans

New-York, 27. — FrailN Tanner- 
baum, cnef des ouvriers sans travail, 
a été trouvé coupable d'avoir parti­
cipe A «les assemblées illégale» et con­
damné A un an de prison ut A une 
amende de * *00. A défaut de paie- , 
meut de ce» $;>O0. il devra faire ciu«i i 
cents jours aiimti* ouels ue prison.

entières, malgré le commandement de 
recul, se sont élanc<ea sous le» balles 
ennemies, et presque tous ces soldats 
tombèrent pour ce qu’ils croyaient 
être le bien du pays.

Villa remi hommage au général Ve 
!h--co et le félicite «le sa défense lié 
roïque, nins* «par relie de ses géné­
raux. Troie généraux de Velasco ont

Ce soir, on disait A la 
Chambre «’es Députés que Rochette a 
annoncé son intrntion de compara! - 
tre devant le comité d'enquête. Il de 
mande A être interrogé Pt se livrera 
ensuite A la police.

TROIS TABLEAUX VOLES

On oroit que trois tableaux de 
Eel Greco ont élé soustraits 
au .Vusce de Toledo.

AVIS
Four la commodité des Citoyens de Montréal, nous 

• • tr* jt installer, au Comité Général de l’Association, 16 
rue Notre-Dame Ouest, trois (3) téléphones.

Four demander des renseignements relatifs aux pro­
chaines élections, félénhone/ aux numéros suivants :

H 4643 H 5431
Four reiiseiencntenl' 

au numéro suivant :
de toute autre nature, téléphonez

.... f'*r' tués, ce Bout Rcua, Reypa »t Ar­rêt obsaut. Dco compagnies toutes ray*_

Madrid, 27. — iJn rapporte que trom 
tahleaiix «le grande valeur «le Bel 
Greco * nt été volés A Toledo, il y 
a au musée de Tt»l»d<» vmjrt Pfluture» j | 
de Bel Greco.
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Chronique des Sports CONVIDO VIN
OPORTO

LES STAKES OU 
JOCKEY CLUD DORVAL

DES OOURSES PLUS ELE­
VEES A BLUE BONNETS

LES EPREUVES < LASSIOCES DE LA RECNION DE JITN 
PROCHAIN ONT ETE TR ES RIEN REMPLIES — DES 
CHEVAUX DE TRES GRANDE MARQUE AU PROGRAM- 
ME.

LA DIRE! TEION DU MONTRE AL JOCKEY CLUK OFFRE $1,- 
500 POUR CHACUNE DES EPREUVES CLASSIQUES DU 
MEETING QUI S OUVRIR A LE 30 MAI PROCHAIN.

Rich"'
Moelleux,
d’une saveur
et cTtin
bouquet
délicieux.—
Convido.

D. O. ROBLIh.
I*® Jockey Club du Dorval a r'-unl Mrn remplis et ne manqueront paa 

dan* sen stakes <le lj\ réunion du nnn- d'attirer des foules fi Dorval pendant
temp* procbuio des chevaux repr'a Mi­
tant le» meilleures 6curl(D d’Am^rl- 
jtie. romme le» a nteurs de eourses 
e constateront, les stases «ont tr*8

lu meeting du mois de juin prochain.
Voici lu liste des inscrite dans îe 

Handicap Kim» (îeorge et le t?taLe 
Juvenile :

ING GKOKGK HANDICAP K

Les bourse* des stakes & disputer 1 yés au deuxième du classement et *150 
au cours de la réunion du printemps u troisième.
prochain fi Mue Honnets seront ron- Le guirnuiit devra Atre vendu pour 
sidflaidement augnunt^es par le Mon- t2,r0ü ; il lui 8!.ra alloué 5 livres de 
treal Jockey Club. Les six épreuves décharge s'il est vendu à $2,000 ; s'il 
classiques au programme ser nt do- est Inscrit pour moins il recevra 3 
t«’e.H ch an. ne «l'une bourse dt $1,500. livra de décharge pour chaque S200 
I '■ hteQj echase était seul «loté d'une «!«* dim inution iusqu'A concurrence de

Seul af-eiit pour le 
Caua«1a

TORONTO

Strombuli, par Flair l‘luy—St.Prifl-illa, A Aug. Keiinont.
Dyenduni, pur Koc^ Sami—Delusion, A Aug. fielmont.
Thorn Hill, ]»ar Fastings White Thorn, A Aug. DelmoQt.
Lindehta, par Dublin—Destitute, A ( . S. Campbell.
Airy, par Bryn Muwr—Fil. rlmag t, j\ Tht>s. Clyde.
Lochlel, par Hastings—Lady of the Valley, A H. G. Bed well.
Parduer, par Cunard—Ludy Basche, A H. G. Bedwell.
Brave Cb.n «nier, par Cunard—vlrail, \ H, G. Bedwell.
Meridian, par Broomstick—Sue bird h, A R. K. Carmen.
Surprisin ', pur Marta Santa—Stra lib a, A H. F. Carmen 
G. M. Miller, par Lis-ak—Subdue, A K. F. Carm<K).
Brlnghurst, par Plaudit—Sweet Mar orm, A J. N. Camden.
Calgary, par Ogden-Star of the West, A Roht. Davie*.
First Sight, par Peep O’Day—Penury, A Robt. Davies.
The Usher, pur Ogden—Sarat ga Bell, A Bo’«t. Davies.
Recoil, par Ogden—Hummerless, A 1 old. Uuvb'f*.
Froglegs, par Masetta—Frogmore, i\ Jn •. W. Schorr.
David Craig, par Peep O’Day—Avon 2nd, A Jno. W. Schorr.
Vaniergrift, par Ben Brush—Noonday, A Jno. W. Schorr.
Star Charter, par Star Shoot -Charter Queen, A Jno. W. Schorr. 
Kingly, par Standhope II—Alcyone I, A Mine Livingston.
Great Britain, par The Commoner—Touch Not, A Geo. H. Hendrie.
Old Rosebud, par Uncle—Ivory Hells, A H. C. Applegate.
Cousin Puss, par Pink Co it—Flettron. A Dan. K. Stewart.
Hodge, par Ivan the Terrible—Nannie Hodge, A Kay Spence.
Tactics, Par Has: ings—Merry To «en, A F. J. Coleman.
Emerald Gem, par McGee—Captadocin, A F. J. Coleman.
Just Red, par Cunard—Doris, A Morn’and A Miller.
Orb, par Lurk & Charity—Jessie Mue, A I. K. Clark.
Cant. Burns, par Rockton—Ravenna, A Jas. E. Dorsey.
Martian, par Bowling Brook—Mary le Grande, A Thus. J. Bird. 
Malamout. par Flying Fox—Mile DeLcn^champs, à D. Raymond.
Uorron, par McGee—Josie L., A Amos Tii'n>y.
Kleburn-*, par Orlando—Anna Bnin, A Amos Turney.
Water Bass, par Water Boy—Bae-ieting, A Amos Turney.
Noble Grand, par OddfeTow—Commenla, A W. T. Anderson.
Dangerous March, par Marebmont :I—Sweet Danger, A R. V. Haymaker. 
Ray O’Light, par Peep O’Day—Frey a, A E. McBride.
Floral Park, par Burgomaster ou Hamburg Mincola, A F. J. Grefer. 
Hunnv Boy, par Nasturtium—California, A A. R. Joplin.
Carlton G., par (V.iilo;; Grange—Resignation. A J. M. Hedrick. 
Mediator, par McJdler—Martha Gorman, A Wm. Martin,
Briggs Brother, | ur Cunard—Ella Smith, A J. H. MeCarren.
Hedge, par Planu.ies—Partridge, A H. C. HalUnback.
Adams Express, par Adam—Frederica, A H. C. HaUenhack.
Frederick L., par Pick Fennell-Huxie, A H. C. Halleobaek.
Uncle Munn, pur Uncle—Offensive, à H. C. Hnlicnhack.
Little Nephew, par Uncle—Miss Granville, A M. B. Gruber.
Barnegat, par Broomstick—Jersey Lightning, A R. E. Watkins.
Duval, par Lissak—Mary G Ten wood, A A. B. Gnllaher.
Belle of Mrvn Mawr, par Ort Wells—Belle of Mayfair, à D. Ford.
Lady Panchita, par «Ogden—Bremen, à J. Ummensetter.

bourse semblable 1rs années dernières, 
de sorte qu'il faut constater une aug­
mentât i. n «le $300 pour chueuue «les 
bourses des autres «•vents. Les condi­
tions de la Coupe «le PHiUel Windsor 
et du trophée Connaught ont été mo­
difiées en ce sens «lu’clles seront A 1’n- 
vcnir des handicaps au lieu «ITtre «les 
épreuves A pesanteurs pour l’Are. Le* 
officiers du Montreal Jockev Club an­
noncent de plus que les courses ordi­
naires Feront mieux dotées «pie par 
le passé. Voici la liste des stakes «le 
la réunion «ju printemps prochain :

Le Stake Kindergarten -- $1.500

LE
im

$600. Distance un mille.
La Coupe Connaught, Handicap,

•U.'00 ajoutés — Une coupe challenge 
présentée par I eurs Excellences Roya 
les le Duc et la Duchesse de Con­
naught. l’our chevaux de trois ans et 
plus, appartenant A des Canadiens ré- 
Mdiint au Canada antérieurement au 
Ier mai 1914. Par souscription de 
$25 chacun au Fermant. Le Montreal 
J«)C ev Club a'outera $1,500 dont 
$3oo iront au deuxième et $150 au 
troisième du classement. Trois ch<»- 
va"x appartenant A d«'s propriétaires

___différents devront démarrer ou sinon
ajoutés — Pour chevaux «le «leux ans.' 1 ' course ^ru déclarée forfaite pour 
Par 8o"grrlption «le $‘->r) chacun au cette annéjp. Distance, R milles et un 
gagnant. Dix dollars devront être pa- flbnrt.
yés à l'inscription et $15 addition- T,e Canadian Handicap, $1,500 ajou- —- ; , . inui miJ
nela au départ. Le Montreal Jockev tés. Pour chevaux de trois ans et plus ™nt<k et lea prix en espèces a ‘lue
Club ajoutera $1,500 A res argents nés au Canada et appartenant A des ,0‘’ ............  •'* ^

Canadiens

Notre quin/ième contours s’ou­
vrira le H mai prochain.

La liste des prix du quinzième con­
cours hippique de Montr ni e-t main­
tenant complétée et sera distribuée 
dans le cours de la semaine prochai­
ne. Le nombre des classes a été aug

qui Fen«nt réperti- comme s lit : $300 
au deuxième du clns-'ament et $150 au 
troisième. Bi le partant, est inscrit 
pour être vendu A $3,000 B devra 
porter la pex-mt'ur réglément.aire ; il 
lui sera fait re:ri«je de cin'i livres s’il 
est vendp A $2,000 ; une décharge de 
1 livre lui sera accordée par $100 de 
diminution iusqu’A «'oncurrence de 
$800. Distance 5 furlongs.

La Coune «jp PHAtel Windsor, Han­
dicap, $1,500 ajoutés — Chevaux de 
trois ans et plus — Par s inscription 
de $25 chacun au Fn>'nant, $10 de- 
vr nt accompagner l'inscription et $15 Pins ri; tion et 
additionnels devront être pavés au yé* au départ 
départ. Une coupe valant $5,000 sera 
pr^smt'e nu gageant par PllAtel
Windsor.
ajoutera

Le Montreal Jockey Club 
$1,500 dont $300 seront pa

le jour du départ. Par 
sot s'rtption de $25 chacun au ga­
gnant, $10 devront accompagner Pins 
être pavés au démirt. I,e Montreal 
L.r'cy Club ajoutera $1,500 dont 

$300 seront pavés au deuxième du 
classement et $150 au troisième. Dis­
tance, 1 mille.

Le Handicap du Prince de GMlos — 
Course au clocher, $1,500 ajoutés. 
Pour chevaux de «juntre ans et plus. 
cr:pti«in et $15 add'tionnels devront 
gnant, $10 devront être versas avec 
Par souscription de $25 chacun au ea- 

$15 devront être pa- 
Le Montreal Jockey 

Club ajoutera $1,500 dont $300 se­
ront nnv^a .. deuxième du classement 
et $150 au troisième. Distance, envi­
ron deux milles et demi.

les coupes décernées aux i'H' nauts «lé 
passeront en nombre et en valeur 
tout ce qui s est vu jusqu’ici au Ca­
nada. Toutes les espèces che alines 
ont reçu leur part «l’ai tent on de la 
part des organisateurs. So Excellen­
ce Royale le Duc de Con^aïu'lit, Cîou- 
verneqr-Gên'ral du Canada a accepté 
d’ètre patron du concours rt a offert 
de plus une magnifique coupe.

Les dates du concours hippique se­
ront. les 6. 7, 8 et 9 mai prochain.

Les inscriptions seront, clos'* le 22 
avril. Un bureau a été ouvert A l’A- 
rena oA l’on pourra se procurer tons 
les renseignements.

-------------------*.♦*.-------------------

CHAPEAUX
EN FEUTRE DUR ET MOU

Nouveaux modèles du 
printemps.

Toutes les Formes et 
Toutes les Couleurs

CASQUETTES
GR«:0 ASSORTIMENT

Toutes les nuances et 
pour toutes les occa­
sions.

PRIX TRES 
MODERES

JiEli#11! Ml
76 NOTRE-DAME EST

En face du Palais de Justice.

LE CLUB OE

DU 1ÏCU
LE STAKE JUVENILE—CHEVAUX DE 2 ANS

Deux-ans, par Sandringham—Urania A H. P. Wh tney.
Deux-uns, par Burgomaster—Slipper •, A H. P. Wh ney.
Deux-at s, par Broomsticx—Belle of Troy, A H. P. Whitney. 
Deux-ans, par Uurgoniuster—Irish Reel, A H. P. Whitney.
Imp. Shyness, par His Majesty—Mrs. K., A Thos. Clyde.
Imp. S. La era n, par Machcios—Golden Honey, A Thus. Clyde.
Lin Sin, par Dublin—Insinugte, A C. S. Campbell.
Imp. Kopje, Odgen—Partridge, à H. C. Hallenback.
Harry Jr., par üdgeu—Partridge, AH. C. Hallenback.
Jim Savage, par Jim Gafney—Resignation!!, A H. G. Bç«iwell.
Sid Edgar, pur Cunard—Stumpy, A H. G. Bedwell.
Deux-ans, par Peter Quince—Aimy J., A J. N. Camden.
Deux-ans, par Oddfellow—Nun’s Cloth, à J. N. Camden.
King Hamburg, par Water Boy—Hamburg Belle, A Robt. Davies. 
Star Cress, par Star Ruby—Majolica, A Robt. Davies.
Maxim Bell, par Golden Maxim—Belle of Oukley, A Robt. Davier. 
Deux-ans, par Peter Quince—Tchoupitoulae, A Jno. W. Schorr. 
Deux-ans, par^Peter Quince—Tcboupitoulas. A Jno. W. Schorr. 
Deux-ans, par. Plaudit—Polly Prim, A Jno. W. Schorr.
Deux-ans, par Star Shoot—Lyndall. A Jno. W. Schorr.
Ed. Howard, par Ccsarion—Line of Life, A J. Livingston.
Marie O'Brien, par Ccs irion—Sneerwel!., à J. Livingston.
Tower, par Ogden ou King Hanover—Lambent, & F. D. Weir.
Busy Edith, par Yankee—Busy Maid, A F. D. Weir.
Scrutineer, par Voter—Kin Rose, A Geo, M. Hendrla.
Rancher, par Gal veston—Sweet Lav-nler, A Geo. M. Hendrie. 
Doux-ans, par Salvation—Illusion, A W. H. Dupee.
Miltm Barber, par Salvation—Chico, A W. H. Dupee.
Single Toe. par Singleton—Tip Toe, A A. A. Cregg.
Comma!! ret ta, par The Commoner—Anna Lauretta, A Kay Spence. 
Prime Mover, par Ildrim—Pagoda, A Mme Livingston.
Stir Up, par Ildrim—Skirst, A L. A.
General Villa, par Marath- n-Princess Lucille, A F. J. Coleman. 
Luke Mae, par Luke Ward—Jessie Wae, A I. E. Clark.
Vampire, par Meelick—Paschal, A G. L. Blackford.
Dengro, par Mee’ick—Gay & Festive, A G. L. Blackstone.
Melinkle. par Meelick—Imp. Lady W nkle, A G. L. Blackford.
Kay R. Miller, par Rt. Savin—RoMnet, A E. L. Fitzgerald.
For Fair, par Fair Play—Imp. Fairy, A G. M. Miller.
Don Cortes, par St. Savin—Alma Cardia* A F. J. Newman & Bon. 
Lupin, par The Scribe—Ruby Ray. A J. C. Oallaher.
Deux-ans, par Filigrane—Hantcuee, A J. C. Oallaher.
Deux-ans, par Star Ruby—Rosanna, A écuries Quincy.
Deux-ans, par Star Kuby—Lena Holliday, A écuries Quincy.
Deux-ans, par Galveston—Princess Norette, A écuries Quincy. 
Deux-ans, par Uncle—Frederica, A écuries Quincy.
Brian Born, par felt—Belle Fleur, A G. M. Odom.
Gallic, par Celt—belle Fleur, A G. M. Odom.
Filigree, par Ultimus—Fly Catcher, A O. W. J. Hi'sell.
Grey Squirel, par Hastings—Turtle Dove, A G. W. J. Blssell.
Syrian, par Electioneer—Chiclets, A G. W. J. Bissau.
Blue Wing, par Hastings—Blue Jacket, A G. W. J. Bissell.
Sam McKeeMn, par McGee—Gunrod. A M. H. Gruber.
Little String, par McGee—Interview, A M. B. Gruber.
Hapshurg II, par Hapsburg—Stannel. A J. H. McCarrrn.
Miss Fissy, par HaPshurg—Glad Smile, A J. H. McCurren.
Black Earl, par BonUTges—Lady Burravem, A J. H. MeCarren.
Royal Interest, par Imp. Don Royal—Usury, A B. F. Guthrie.
St. Leo, par St. Savin—The Pet, à B. F. Guthrie.
Deux-ans, oar Peep O’Day—My Gem. A W. T. Anderson.
Jack Marian par Bonnie Joe—North Fnid, A Campbell & Gray.
J. B. Harrell, par Bonnie Joe—Lady Lee, A Campbell & Gray. 
Beautifler. par GloriMer—Fatnitsa, \ Wm. Mnlholland.
Commonada, par The Commoner—Nevada, A R. J. Austin.
Benicap, par Ben Travato-Capnldo-ia, A C. B. Reed.
Splitit, par Cesarion—Clara Bauer, A T. J. Brown.
Zln Del, par Dick Welle-Zinflnd®!, A Wm. H. Frey.
Jeffers«>n, par Contestor—Fads A Fmcies, A F. J. Grefer.
Jesse Jr., par The Commoner—Bess e McCarthy, A J. W. He«lrlck 
LouiS'i May, par Golden Maxim—La^ona, A N. B. Davis.
Yellow FMower, pur Nastur ium—Park Rose, A N. B. Davis.

Entre J. B. I'aradis et Eugène 
Tremblay mercredi procnam 
au Bare Sohmer — Le contrat 
est conforme aux règlements 
de la “Police (jazette”.

U COUPE CiBOT
Elle a été remise au club de cros* 

se Miamrock de la ville d’Ot­
tawa.
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peg O’mv HEanr
par J. HARTLEY MANNERS 

PRIX. 25c A $1.50
Semaine prochaineWhen Dreams come Troi»-

Les joueurs de crttc équipe au­
raient été les plus haut .sala­
riés de la N. H. A. LE PEUT

NOU VEAU PADEREWSKI

Le match qui va se disputer mer­
credi prochain entre J. U. i'ara«tia, 
champion du ruou«Je des poids 1 gers 

jet Eugène Tremblay aura pour enjeu 
; le titre de champion «lu monde et la 
ceinture de la Police Gazette.

Voici les conditions «le ce match:
1 1—11 est entendu entre les deux
hommes qu’ils se rencontreront le 1er 
'avril, 1914, dans une lutte au Parc 
j Sohmer.

2— Cette rencontre sera de 2 dans 3 
A finir, tut genre libre, et le collier «lo 
force sera interdit.

3— Les «leux épaules «levront tou­
cher au tapis en même temps pour 
qu’il y ait chute.

4— 11 y aurz entre cha«iue chute un 
repos de pas moins de 10 minutes et 
de pas plus de 20 minutes.

6— Le matelas de»ra avoir 16 pieds 
carré* ou plus.

j —CTous les paris iront suivant la 
décision du referee.

7— Le referee sera choisi par les 
deux hommes. Au cas oû ces derniers 
ne s’entendraient pas, le (. lub Athlé­
tique Canadien qui organise la ren­

contre nommera l’arbitr** 24 heurts a- jP°lir étr 
' vnnt le match.
1 8—Les deux hommes sVngagent A
porter des souliers «le lutte, et ils ne 

.se déchireront pas, ne chercheront 
pas A s’étrangler, et ne se llvrenmt 
A aucune tactique interdite, fis ne

• pourront s'enduire «l'huile, de résine 
Iou de toute autre substance interdi-I te.

Si les deux hommes viennent en de­
hors «lu tapis, le referee les ramènera 
au centre de l’ar-'ne et leur fera rn

• prendre la prise «iu’ils avaient en «1«*- 
hors.

Les deux hommes s’engagent A pe­
ser 135 livres A 9 heures le soir «le la 
rencontre. Il leur est toutefois al- 

iïoué deux livres de surplus.
I^s deux hommes reconnaissent «nie 

cette lutte sera pour le titre «le 
champion p«»1(1b b ger du monde et la 

j ceinture de la Ibulics Gazette, «létenue 
par Tremblay.

I’aradis s'engage A donner $500 A 
Tremblay, si gagnant la lutte il dé­
sire avoir la ceint' re. Ce montant 
de $500 est la garantie exigée par 
tout détenteur do le ceinture.

Ottawa, 27. — La coupe Chabot a 
té remise au dtib Shamrock, cham 

lion de la ligue de la Cité.
Tous les clubs étaient représentés 

A cette rémion «|ue présidait M 
George l’ou.iotte, le président de la 
Ligue.

hn remettant le trophée entre les 
mains «le M. C ecil Duncan, le repré­
sentant. des Shamrocks, ••tampions 
do U«13, le Dr ( h ihot a fait remar 
qurr que rien ne lui occasionnait 
tant de plaisir que de travailler ou 
de contribuer A assurer au sport na-

| Québec, 27. — Tout en regrettant 
d'avoir perdu le chumpk.nnat, lo club 
Québec a certaine sutisfactk.n. Un lé­
ger surplus a été réa isé et on voit 
déjà aux moyens de faire mieux I hi 
ver prochain que dur.int la récente 
saison. Parmi les strictes mesurea 
Rue l'on se propi/de «le prendre, citou» 
la diminution des salaires et l'ohliga 
tion sévère pour les joueurs de suivre 
un entrainement supérieur. En som­
me, on u l'intention d » tre plus ferme 
duns la direction, altitude très déii- 
ruble, il nous semble.

—M. et Mme M. J. Quinn et leur
tional du Canada, le grand prestige Kl". M. et Mme Eug. Matte, MM. U.

i'ü a connu jadis en cette ville.
Travaillant de concert avec M. M.

E. Tassé, Foran et autres, M. Cha 
bot a exprimé l'espoir que la crosse 
ne tarderait pus A recoil i j’î-lr 1». fa­
veur populaire.

M. Foran, qui est l’un des fidéi­
commissaires de la Coupe Chabot, n 
déclaré au cours de cotte asaeinl lêe 
qui a été tenue A UhAtel Carlton 
qu’une équipe de crosse anglaise fe-

r.rrr,*’,*tnr^ '* c.a,m >« A Mont'ri'ui.«la. au cours de la prochaine saison.

J. Kaine, Lt*o Mc Will.am. Geo. Leo­
nard, l’entrain ur Dave Béland, les 
joueurs Joe Malunc et G. l’rodger.s 
sont de retour A Québec. Tous pa­
ra ssent contents de leur voyage A 
New-York. Moran est allé avec les 
Wanderers à Boston et Crawford est 
tn compagnie «les Vancouver ; Tommy 
Westwick est retourné chez lui A Ot­
tawa ; Hall et Mummery sont A Bran­
don, d. ns leur foyer respectif

Buffalo, 27. — Voilà qui n’est Pas 
binai, Eddie Borrow, i r* lanceur que 
vient d’obtenir le club Butfalo f dé- 
ral, outre qu’il est un excellent pit­
cher, est un émule de Uadoiews i en 
ce qu’il «'St ub artiste du piano. Bien 
plus, c cst un noble, qui a droit au 
t;tr© de baron russe. Il a dfl, jeune 
eucore, laisser l’empire du Czar avec 
s >n père, poi r des ra sons politiques 
et venir chercher naile en Amérique. 
Il a développé scs altitudes pour la 
musique et aussi pour le base bail. 
11 e-relie air’o rd'hui dans l'un com­
me dans l’autre. Il rntra’ne as co- 
équipieis A Danbury, Virg., aux sons 
de la mélodie et la s ggestion est 
telle que ceux-ci sc montr nt des plus 
dociles. Bas banni, n’est-ce pas, cet 
Uddle Borrow, baron russe et l'émule 
de Paderewski.

ORPHEUM
2.10 P.M.

SEMAINE
b.10 P.M.

PROCHAINE

PAUL ARMSTRONG présente la comé­
die n K rand luccèa.

Huit autrcK «rrand* Acte» <t« Vauderillr

ILS FINISSENT FAR CEDER
_ Toronto, 27. — Les directeurs de 

l'A.A.IT. of C. ont pris dernièrement 
Smith un vote par la malle pour s’en ;uérir 

des o inions des présidents de sec- 
—Lüi Patricks n ont pas encore dé- ti< ns au sujet de laisser pros et 

. . . cidé quel joueur «lu club Québec ils purs sur les mémos équipes dans cer-
.«•«!îl!!e chercheront à se procurer les Hervic«‘s. t in^ s orts. Il appert que le vote 

Ils n en demumleront peut-être pas. de la mamrité a été favorable au 
Neighbor semble devoir être échangé nouveau projet, 
pour Lesueur.

Jr.

Signatures: Eugène Tremblay,
j. B. Paradis.
-••-♦•••-

CE SOIR AU READOSCOPE

LE BASEBALL A OTTAWA

CPtawa 27. — L’équipe de baseball 
pn/ess^nnelle d’Ottawa v «nt de dé­
cider que les services de Frank Ku- 
bat, J«ie Li’l et Harrv Donovan se­
ront momentpn'(rr'ent retenus. Tes 
’oneurs se rapporteront nu camp d'en­
traînement et débuteront la saison 
avec les Sénateurs.

Comme les Ottawa n'entendent pas

Le programme que le National 
Sporting Club offre A ses membres 
pour ce H«>ir, est snr.s contredit un 
de* meilleurs offerts à Montréal, aux 

1 amateurs de la Boxe et digne en tous 
points des grands rlul * new yorkais.

Le premier des combats principaux 
mettra en préseice Joe Shears, l'ha­
bile petit boxeur poids plume et Ben 
Desautels, le pusMliste montréalais 
bien connu. Dai s le grand combat 
nous verrons aux prises Georges 
Gundhoven, l'indisc t-ible champion

I : ............ Is Leftv Roeerb et de Kd. de un ,Wn

Fr«nk Hhauehnessv, le gérant «le 
i réouine locribv a demandé aux ma­
gnats de Brooklyn, Cleveland et I)é- 
tro't de "-e’tre nuelnues lanceurs A 
sa dlsnosU'oD Os joueurs se ren­
dront A r’h-'tham, oh ils étaleront 
leurs canaeitéa.

Si des arrangements satisfaisants 
peuvent être
jouera contre une agrégation d'ama­
teurs de la capitale.

Les règlements suivants régiront 
la possession de la Coupe Chabot :

“ Le Dr J, L. Chabot consent A 
disputée entre les équines 

donner un trophée, qui sera connu 
sous le norn de la Coupe ChaMt. 
de crosse amateurs de la ville d'Ot­
tawa et a nommé MM. William Fo­
ran, T. B. Gorman et. Georges Pou- 
liotte comme fidéi-eommissnirert qui 
ont reçu pi uns pouvoir «l’arrêter les 
conditions qui gouvernent les partiel 
jouées pour la possession de ce tro­
phée.

Les fidéi-commissaires ont arrêté 
les conditions suivantes :

" Des 'arties seront disputées an­
nuellement pour cette coupe, dans la 
ligue c- mue sous le nom de Lieue 
«le Crosse de la Cité et le détenteur 
sera l'équipe qui remportera le clmrn 
pionnat.

A la fin de chaque saison, le serré 
taire de la I igUr de la Cité doon^rn 
aux fidG commissaires, le nom de l’é-
« ui'ie «mi a «mené le cbamnionnat et 
les fid'i commissaires verront à ce 
ce que le trophée soit remis aux lé­
gitimes gagnants.

Les gagnants seront, obligés de | 
fmrnir une garantie pour la remise 
de la Coupe en bon état quand ils 
ont perdu le droit de conserver da­
vantage ce trophée, nu quand, pour 
toute autre rais' n, qui aura été ex­
posée par les fiiléj-commissaires.

Dans l’éventualité oh il y aurait 
en" disoute dans la Ligue de la Cité 
relativement A BéouiPe c^i| a le droit 
de détenir le trophée, Il est convep 
que les fl'êf-commis**»Ires auront le 
droit de rê«»ler le différend et que 
leur dérision sera sans rappel.

La Coune deviendra la propriété 
permanente de l’équine qui la gagne­
ra deux années de suite.”

—Le club Québec prétend avoir payé 
en salaire, In dernière saison, ch iron 
$3,000 de plus «jue n'importe «me' au­
tre club de la N. H. A. Le Toronto 
a eu seulement une moyenne de $S50 
par joueur A débourser.

LE “DEFENDER” RESOLUTE

FARTIES D’EXHIMITION

New-York, 27. — Le nom de "Re­
solute” a été choisi pour le yacht 
commandé aux Herreslioff.s par le syn­
dicat Vanderbilt. C’est G. A. Cor- 
tnnek, le s cr'taire du New-York 
Yacht Club, «|ui u annoncé, hier, cet­
te nouvelle. i

Le yacht, actuellement en construc­
tion A Br’s’ol, K.I., pour le com'ite 
de MM. Henry Walters, Arthur Cur­
tiss James, J. B. Morgan, George F. 
Baker Jr., Cornélius Vamlerbllt et 
F. G. Bourne, est le second des trois 
«léfcr seurs qui reçoit un nom.

Le "Tri-Citv” yacht n été nommé 
“Defiance”, et il ne reste pins qn’A 
trouver le nom du navire que fait 
construire le syndicat Cochran.

Dans le choix des noms "Hesolut"*’ 
et * Defiance”, on a gardé |n vlei'ln 
coiit'ime de ne prendre que des mots 
de huit lettres, comme dons le cas 
des anciens "Kellanre”, "Columbia”, 
"Defender”, "Vigilant”, etc., ce qui’ 
parart-il, est de h n “î augure, 

li© New York Yncnt Club uni a 
çu le défi de Rlr Thomas Td<pton, 
inccsH irrment s’occuper de régler 
conditions du match.

Washington..................................... r, io j
Bhüadelnhie....................................3 43

Batteries — Williams, Engel et 
Henry ; Gaddy, Madison et Burns.
Baltimore.......................................... 3 fi 2
Newnort News................................ 1 7 1

Patteties — Dnnforth, Cottrell et 
K/an, Didgate ; Pearce, Gillian et 
< ' lockson.

TOUTES LES FEMMES 
NERVEUSES, FATIGUEES

rnoNK MAIN Mil

PROCHAIN!-:M MAINE

Pat
et HIS BIG 

JUBILEE
de belles filles.

LA I’Ll S IIRILLANTR SOPRANO 
UIKCLK

DU

SCOTNEY
Soprsuo Prima Donna «lo In compagnie d'Opr. .».

•lo lioHton
Howard While, haaac chantant*
( harlrn Strong, ari-ompngnatcur

SALLE WINDSOR
JEUDI HOIR. 2 AVRIL

Pillet* h vendre rhe* Hui tcxu-WiMinm et Co , 
$3, U. II.
----- —------------------------------------------ :—!

Feuvent trouver une jc:|iérison
dans les Filules de 

pour Ic.s Reins

cour Supérieure
)odd

Madame Ferreault dil comment, 
avec les Filules de Docld pour1 
les Reins, elle a guéri ses reins 
et trouvé la santé et le eonten- 
tentent.

re­
va
les

lo'-rds européens et Fred Mackay, le
mrn C ,1 poH<*mun géant de Winnipeg prêten-

rs comptent mettrs le ;Rni ^ tjtrp df> chamI,ion (ltI (-„na-
Henbr sera difficile 
les R*nate
habiles" HUr ,HnreUrB U'ul aUB8‘ da. Mackay est bien connu dans le

monde pugili••tiqre ’mur les nombreux 
» 1 s a » . d...,..- A 1 b,*Ure actuelle, le département combats qu’il H livrés. Il ,» rencontré

^ t A 1 nf ..“J! ««ïiïih " B lHn^p,,^, ^ s*uI tlul *''«1 tous l«*s poids lourds américains A la
«te Lm eirs seuls les P’**'!'’'1™ I,ltch' au complet. Torn Kana est l’unique serie exception de H»ni Langford et

i Kubat, Donovan survivant et l’on reconnaît qu’l! do r*H n’a Pas toujours ft' vainqueur, a
et LH! devront faire vftloir leur habl- vra lutter et jouar une partie habile, du moins toujours fourni un beau

pour être maintenu sur l’équipe du-jcombat et beaucoup d’émotions aux 
rant tout le cours do la saison. b

1 N HKUL ••nROMO-uriNINK-
v««u« avrO-r vo». - «'n rhiim«. aonK«*x 

nu LAXATIVK HROMO-QIIININE. In uimm- 
lui»* K. W (Jrov,. e.<t sur In boite. 25e.

ALF. SMITH INSTRUCTEUR

AUTRE DEFAITE
DE JENKINS

Vcrner, Ont., 27 février. — (Hpé- 
ci il) . — "Je sirs heureuse, les Bl- 
i îles de Dodd pour 1«*h Reins m’ont 
rendu li santé," VoilA ce «jue dit 

•m * Ei g ne Ferreault, une dame fort 
r 'Spectée de cette endroit, mère 
«lune n mibreuse famille. Elle a souf 
f rt pendant \ingt nnsf Mais, luis 

'.«uns la conter son hlsiolre.
” J’étais toujours fatiguée et ncr 

veuse”, dit elle. "Je me sentais 
l smite rt endormie après les repas. 

,]c j.!'a nis les membres lourds et j’ê

Dame HA R N A DKTTIii DENI B. èpou a 
ennimune «m Mens «le J(*8E1’H LA- 
(Ml A PKI.LK, m .ltre ImnchiT «Uis (’Iti1 • ». 
IHstnet «le Nlciiurénl, dûment ikiit«<rtHèr \ 
estur 1*11 justice,

nemaixleresne.
—va—

Ledit JOSEPH LAOHAI’ELLE.
I>éfendeur.

l.no action en séparation «In biens v 
Sté instituée en «cite causo lo «llxièino 
Jniir «le mars, 1014.

Montréal, H> mars. 1DU,
J. H. PAPII.LON.

Avocat «le l«i «lennvntîerc:
201-20-28-1-U-Vio-avril

JOE ( OTE EN TETE

Ottawa, Ont., 27. — Tlnotil 
Ibjiirn a d«'fait Tom Jenkins, ce soir, «lu une sens itlon il accablement

H l'u tombéA la sali" Bte Anne, 
en 31 et 10 minutes.

FOUR LA UOIIPE MANN

« «ms I s reins. La peau démangeait 
et Ir lait le so’r. J’nVftie un go fit 
amer «l ois la bouche, surtout le ma 
tin. Bend n* • ingt ans, j’ai A pin 
connu ce que r'éfait qu’un moment 
«'«■ sinté, ("est alors que in com- 
inrn ai A prendre les Bil lies de 
Dodd po'T les Reins. Six bottes

Ottawa, 27. — Jo . r«*t^, «le l’équi­
pe Ottawa, ehami toi» «le la Li un 'e 
la Oit', a «le Ionie* cluincop de i- 
guer la Oou e Longford-I'eYh lm, •- 
fnrte nu 'ouenr de qi.llbs de la v. Il 
«|ul enrrgisf rer «it le « e ! e r sco o 
sur tri 1h ail es tYt' a 'r.' n' «"s.l 

Les scores frappés hier s ir, s'i- 
vent :

Jet', sinon les nouvelles recrues au­
ront le premier choix. 'amateurs.

Ottawa, 27. — Il est déi-ldé que le 
prochain instructeur du club de 
hockey Ottawa sera AIL Smith et 
que Jack Darrugh en F"ra le ca* i 
taine. Les directeurs «II: «luh sont 
««itisfaits de son travail «le l'hiver 
dernier et sont prêts A le réen-'ager 
pour les prochaines séries de la W 
H. A.

Brampton, 27. — Les Fxcclslors do 
cette ville ont reçu une dépêche de 
Vancouver les informant «me leur ! , .
défi pour la coupe Munn avait été |,’1 on*
accepté rt ’ne les parti»* mtr* eux | Dans le cas de Mme Perreault, lef 
et 1rs Vancouver Amateurs aerni»nt i éyrcipt'unes étaient ceux «le la nala 
jouées le 27 Juin et le 1er Juillet «Me d«s teins. . Tl en est de même 
prochains. Un cOinitê spécial com- dans neuf cas sur dix, des femmes 
posé de MM. Mnru, Mllner, Dawsoti nerveuses rt émiisêp* en Uanada. 
Allan, rte., s'occupera «le prélever 1er Mme Perreault n trouvé son pr«»nip- 
fonds nécessaires pour envoyer les le et complète guérison dans les Pl- 
Excelslnrs A la conquête de lu cou-j Iules «le Dr lds pour les Brins. Elle^ 
pe Mann. I ont Rimuleni'.nt gnfrl ses reins.

Howart yt» 
(’. H. Ho cr 
O. I ftinnr li *
Oler r . , .
H «rt . . . .
Ta or . . . 
Lnbrrt ne .

art

c .t ir.;

M 
Il «J 

■ 76 
HJ 
4<;7 
417

Gilder....................................................... 4.’4
Birtch....................................................... 4ti:«
T’a'ter^tm . . . ....................... 476-513
Artz...........................«... 482-470
J. (Yté............................................ 509-517
J. Hteeds ....... , • . . 409
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SU PALAIS NATIONAL!:
ST-JEAN BAPTISTE

Le tribunal renvoie l'action.
M. 1p jufc<* l'an-ieti-n vient de renvo­

yer une action en dominageü-interMa 
intentée contre Ih compagnie des 
tramuiiyd pur A. ValH-o, un barbier, 
oui prétendait tenir U compagnie res- 
P'inant)!* Parce «m‘il avait brisé son 
automobile en frappant un poteau de 
la compagnie, rue Parthenaia. prés de 
la me Amity. U 6 Juillet dernier. U 
prétendait que le potea ; était briaé 
avant que l'automobile le fruppAt. La 
preuve a établi a i contraire que l'au­
tomobile avait monté sur le trottoir 
et frappé !»■ poteau avec une telle for­
ce que celui-ci a été coupé au ras du 
«ol. Mtre Hoeario tienest occupait 
pour la compagnie, qui a iVitenté une 
action a N’allée, en cour ne Circuit, 
Pour réclamer de lui la Valeur du po­
teau brisé, soit $16.

Jl lui en coûte S1000 pour avoir 
été trop vite.

M. le juge Archibald a accordé,

l.KS KCOI.KS MKNAtiKRKH
l'HOVlNClALKS 

14 Church
la dnmeii et les demoiselleg qui 

ont suivi les cours de couture et de 
modes sont priées d’apporter leurs 
ouvrages d’ici au S avril ou après 
le id avril, l’Kcole étant fermée pen­
dant les fête de Pâques.

i.vs dames qui ont aussi suhi les 
cours vie cuisine sont prices il appor­
ter un plat de leur confection pour le 
1»’. avril prochain jour de l'exposi­
tion des différents travaux.

Cours couture, mercredi, U> à 1- 
a.ni.

Modes (chapeaux) lundi 10 à 12 
a.ru. Mardi 7.-U) a P.’io p.m.

Cuisine, démonstration, mercredi, 
:i.30 à 4.30 p.m.

M K N U
Pour mercredi, 1er avril, 1914 :

Crèmes (Racées.
Sorbets (Racés.
l/es personnes qui ont laissé A l’K

J.iOo de. dommages intérêts à Louis CO|p des tabliers, serviettes, etc, sont
priées de réclamer ces objets avant le 
16 avril, après cette date ils seront 
considérés comme propriété de l’Kco
le.

HOPITAL STE .JUSTINE POPK 
LES ENFANTS

Dispensaire au No 1107 Ave. Pelo- 
riméer, tous les jours À 10 heures.

Tous les jours : Médecine.
Lundi et vendredi ; Yeux, nez, gor 

ge, oreilles.
Mardi : maladies de la peau.
Mercredi et vendredi : Chirurgie.
Jeudi : Dentiste.
(ïoutte de Init ; 1107 Ave. Delnti- 

niier, distribution A 10 hrs. a ni.

ASSOCIATION PROFESSIONNEL­
LE DES EMPLOYEES DE 

BUREAU
Le 22 mars courant, cette associa­

tion tenait son aaaemblép mensuelle, 
au Monument National, sou» la pré 
sidencc de Mlle C. B. Bélanger, con 
seillère.

Une assistance nombreuse avait ré

Pour le Bureau iis Contrôle
Deux Grandes Assemblées Publiques

CE SOIR
La Première à la Salle Municipale de la

Côte St-Paul

1

La Seconde à la Salle Municipale de
Ville Emard

l/Hnciault, <iui poursuivait la ville 
pour la mort de son fils, Napoléon 
Lanciuult, tué le 26 avril 1913, parce 
que «a voiture a versé dans m*' exca 
vation, A l’angle îles rues Rtadacona 
et N’icolct. Le défunt allait A ce mo­
ment à une allure immodérée, et c’est 
la raison pour laquelle le demandeur 
n’a pas obtenu davantage. Le prési­
dent du tribunal était disposé A ac­
corder une somme de $1,500, tuais il 
1 a réduite A $500, A cause de la né- 
gl gence du défunt. Mire Paul A.
Beaudry occupait pour le demandeur.

Le vieillard Abraham Comtois, 
par un jugement rendu hier, 
rentrera en possession de son 
argent.

I n vieillard de 79 ans, demeurant A 
Bekril, qui avait pincé dans une com-I 
pa^nie toutes les économies pénible­
ment amassées pendant su longue et 
laborieuse existence, a réussi A émou­
voir lu Cour de Révision, qui a or­
donné, hier matin, que son avoir lui 
fflt rendu.

(’"est en février 1910 que ce vieil­
lard, du nom d’Abraham Comtois, •
avait, vers'1 $1,800 A MM. F. 1). Lavi-! pondu A l’appel, pour entendre M.
gueur et J. S. Beauregard, qui avaient l’abbé Prud’homme, de Saint-Louis
formé une compagnie portant le nom de France. M. Prud’homme avait 
<c I (outre, et La vigueur.” Cet ar- choisi comme enjet : “Le vrai sens
gen Lut destiné A 1 achat de parte de la vie", et il l’a développé avec i .. ,
dans la compagnie. Comtois obtint I autant d’éloquence que de savoir Le n°rablfi lu^ Lavergne a annulé une
de Lavigueur et de Beauregard une! vrai sens de la vie compris dans tou- <léci«ion magistrat Ulnc Lafontai-
proniesse écrite A l’effet qu’ils lui ran-1 te l’acception du mol serait vraiment „!f J?ur* -T
draient son argent, quand il le dési- le bonheur, aussi pourquoi se prépa­
rerait, ou bien lui donneraient une by- : ra-t-on ai mal A la vie. qui nous at- 
pothèque pour assurer le rembourse-1 tend plus tard ?
ment do la somme versée. A quelque L’espace alloué ici ne nous permet 
temps do IA, Comtois réclama son ar- Pas de reproduire même tant soit peu 
gent de Lavigueur et de Beauregard cette magnifique conférence, dont le 
et demanda, A défaut d’argent, qu’on détail sera publié ailleurs, 
lui donnât l’hypothèque promise. Il

ELECTEURS DE MONTREAL, ALLEZ ENTENDRE L’EXPOSE DU PROGRAMME DE MM.

Jos. Ainey, J. U. Emard, C. R.
Duncan McDonald A. V. Roy, I.C.

CANDIDATS CONJOINTS AU BUREAU DE CONTROLE

LES ASSEMBLÉES DE LUNDI SOIR AURONT LIEU

à la Salle Municipale de la Longue Pointe, rue Notre- 

Dame, Est et dans la Salle du Collège, rue Desery.

Les appels en ( our d’Assises.
En cour d*Assises, hier matin, l’ho

prit des poursuites judiciaires que 
combattirent Lavigueur et Beaure­
gard. (>s derniers prétendaient que 
le demandeur avait attendu trop long­
temps pour réclamer l’exécution de la 
promesse consentie pHr eux. LH Cour 
Supérieure donna gain de cause au de­
mandeur et condamna les défendeurs 
conjointement et solidairement A payer 
le montant réclamé.

I.a Cour de Révision, saisie de l’nf-

hopital saintb-justine rorn
LES ENFANTS.

Tous nos remerciements aux em­
ployés des Postes qui nous ont adres­
sé une généreuse offrande A l’occasion 
de notree "Fête des Berceaux."

Et merci encore A vous, qui avez 
répondu A notre appel. Vous faites 
tant de bien en aidant nos petits.

I n billet de tombola; 25 cents,c’est

Abraham Lcvincrown, pour avoir né-| 
gligé de pourvoir aux besoins de sa 
famille. Vitre J. A. Saint-Julien, oc­
cupait pour l’accusé.

Jeanne Dupras et Minnie Wilson, 
qui eu avaient appelé d’un jugement 
du recorder et devaient comparaître 
hier matin, ont fait défaut.

I Lee Hop et Lee You, condamnés A 
In prison, sans option d’amende,pour | 
avoir tenu une maison de jeu, ont eu 
leur sentence réduite A $10 d’amende 
ou huit jours de prison.

Le rAlc est presque maintenant ter­
miné et. la cour a été «journée A lun­
di. L’honorable président du tribunal 
rendra alors les dernières sentences.

CELUI POUR QUI VOUS 
DEVRIEZ VOTER

VILLENEUVE
Candidat au Bureau de Contrôle

Supporté par 8800 électeurs à l’élection
de 1910

fsire. vient de confirmer cette déci- très peu, mais au grand nombre quel- 
«•on. M. le juge Delorimier, qui a le somme peut être réalisée. Songez- 
prononcé le jugement du tribunal de vous A la population de Montréal? Ri 
révision, a déclaré que le demandeur la moitié seulement des 650.000 per- 
avait certainement droit au montant sonnes qui la composent prenait un 
de $1,800, car c’était improbable qu’U , ^é'il billet chacune, corn in vite sc-
cflt ainsi engagé toutes ses économies, 
dans son vieil Age, sans se réserver 
aucun recours. Cependant, le tribu­
nal de révision considère qu’il y a eu 
erreur de la part du tribunal de pru 
mière instnneo, en condamnant 'es dé­
fendeurs solidairement, attendu que 
rien dam l’écrit ne prouvait qu’ils 
■'étaient engagés solidairement. Ils 
tie dftvront donc payer chacun que la 
moitié de la somme réclamée, nu lieu 
d'être tenus responsables tous les deux 
pour le tout. Mtre E. Bernard or- 
cupait pour le demandeur et Mtre Ed­
mond Tlropsard occupait pour les dé­
fendeurs.

Euchre.
A l'occasion de la mi-carême, 

partie de euchre a été donnée A 
résidence de Mme Narcisse Rousseau, 
de cette ville.

Etaient présents : Mlles Philomène 
Rousseau. Elisabeth Rousseau, Emé- 
lie Rousscnu, Evélina Rousseau et Ma­
rie Ldebvre, de Ht Michel ; Mlles Gu- 
bnelle Richer, Rose Raymond et Irè­
ne Ménard, de Montréal

rait meublée et payée notre construc­
tion nouvelle, (.’a n’est pourtant pas 
une impossibilité. Tl ne s’agit que 
de découvrir nsse? d’âmes généreuses 
et dévouées pour s’offrir A aller qué­
mander, A ceux qui oublient. rette 
obole qu'ils seront heureux de donner 

En compensation, nous donnons un 
billet par trois livrets vendiiH sans 
oublier les prix qui seront tirés par 
les meilleures vendeuses. Puis la 
liste des lots A gagner est très enga­
geante: Un voyage en Europe; une 
bourse de $50.00; une montre en or ; 
un voyage au Saguenay, une sut erbe 
malle en cuir; un Victrola; une aqua­
relle; 50 parts de mine; un service A 
dîner; un trousseau de bébé; un can­
délabre en argent, etc,, etc., cent lots 
en tout. Tous les billets de tombola 
doivent être marqués du sceau de 
l'HApital et prière de se rappeler que 

(l’HApital Sainte Justine est. le «eul 
hApital pour les enfants parmi nous. 
Canadiens-français.

Pour tonte information au sujet des 
une fêtes, s’adresser A l’hAnital. 320 ave 

la nue DeLorimier; têl. St-Louis 87.

Le coroner veut faire une enquê­
te.

Le coroner a donné l’ordre de faire 
transporter A la morgue le cadavre 
d’un bébé de sept mois, dont la mère 
et le pîre sont inconnus, et qui est I 
mort lundi dernier.

En décembre dernier, la mère de ’ 
l’enfant portait A Mme Saint Denis, ! 
406 rue Saint-Denis, l’une des zéla ^ 
trices de la Société pour le bien-être i 
des enfants, un jeune bébé, et lui || 
payait d’avance, pour la pension, une 
certaine somme d’argent. Elle paya 
durant trois semaines, et, depuis Mme 
Saint Denis n’a jamais revu la mère, 
qui naturellement avait donné un 
faux nom et une fausse adresse.

Le bébé est mort, lundi dernier, et 
lorsqu’on se présenta au bureau d’hy­
giène pour obtenir le permis d’inhu­
mer, on refusa ce permis, pour la rai­
son, qu’on ne pouvait donner le nom 
de l’enfant.

("est pourquoi il y aura enquête.

Endossé, cette année, par Messieurs
Sir Wm. Van Horne. 
Hon. L. O. Taillon. (ML 
A. Beaumgarten, 
Alphonse Uacinc.
C. H. Cahait, ( ML,
(L N. Ducharme,
E. H. Lemay,
Eugène Lafleur. (ML.
(’. E. Gault, M.P.P.
I.. A. Rivet,.
G. R. Martin.

H. A. Lemieux.
Ex-Ech. John Lee. 
Kx-Ech. John Bumbray, 
J. O. Lahrecque.
1). S. Friedman.
Bernard Rose.
Joseph Latreille.
G. Solomon.
Wm. Mann.
T. Chase Casgrain.
P. F. McCaffrey.

GALA A L’ARSENAL 1)1 65e

Au bénéfice des Gardes Ville-Ma­
rie.

M. Villeneuve tiendra deux assemblées lundi soir — 
l'une dans la salle du marché St-Jean-Haptiste ; l'autre dans 
la salle municipale du quartier Laurier, coin St Laurent et 
Laurier. v

BVUSBUBF.'

EN ROUTE POUR l/.M.BERTA

EI^ISKX

Le Rév. 
nisutour 

Mlles A min l’Albert h.
Renault et Charlotte Cardinal, de La 
prairie. MM. Narcisse Rousseau, Au­
gustin Roiissmu, Kock Moire, O. Mé­
nard, ( ilignv Roc h Lefebvre, de St- 
Michel ; Noël RmiHacau, Ktiitme Rous 
seau, Ktanielnü Rousseau, de Saint- 
Rémi ; J. Uto Rousseau. Joseph Roy 
et (’halles Richer, de Montréal.
INDCSTRIË mVsrCRE ET

mi SIROP D'ERABLE

M. .1. A. Ouellette, orga- 
de la colonisation dans 
vient de n'embarquer pour

Sucreries Ecoles
Cnn vaincu d® la nécessité d'encou­

rager notre industrie nationale du su 
rre et du sirop d'érable et d’en pro 
voquer tout le développement, qu’elle 
mérite, tout en en améliorant les pro­
duits, l'hon. J. Ed. (’nron, ministre 
de l'Agriculture, \ ient d'ouvrir trois 
sucreries-écoles, dans lesquelles on 
enseignera les meilleures méthodes, 
pour la fabrication du sucre et du 
sirop d’érable, et tout ce qui se rap­
porte A la mise de eps produits s ir 
le marché.

Ces trois sucreries écoles sont si­
tuées A Beauceville, comté de Beaure, 
à Htr Louise, comté de L’!nlct, et A 
la Minerve, comté d»* Lahelle.

Iji aiiereric de Beauceville, dirigée 
par M. Holdue pourra recevoir envi - 
ion six élèves; celle de la Minerve, di 
rigée par M. Lefebvre, pourra iece 
voir une dizaine d’élèves et celle de 
Hte 1 .nuise, sous la direction de M. 
Dupuis, pourr i loger également une 
rli'/sme d’élèves.

Les jeunes g'-ns qui désirent suivre 
les cour., qui vont se donner tiès pro- ! 
cbainemeot pîndnnt In saison du su- i 
cre. doivent h? bâter de donner leurs ; 
noms ni adresse A l'honorable minis 
tre de l'Agriculture, A québec. car. 
fournie on vient de le dire, le nombre 
èes élèves qui seront admis A ces su- . 
rreriee êcojee est très limité

i
La soirée du mardi de l’âqucs sera 

brillamment célébrée par la grande1 
fête bénéfice donnée A l'arsenal du 65c 1 
Régiment, sous le haut patronage de ! 

i Sir Alexandre e» Lady Lacoste.
Les gardes-malades Ville-Marie rem i 

plissent toute une mission dans les | 
foyers canadiens français. oiT leurs 
services sont requis. Leurs prix, a 
baissés aux situations ne gênent en 
aucune façon le budget de la famille 
fies malades, et dans les maisons pau­
vres,elles prodiguent leur dévouement 
et leur science A titre purement gra­
tuit. KIIch rendent ainsi A l'Assi:: 
tunce Maternelle d’inestinmbU'R ser 
vices. (Vtte fondation toute nationa­
le est encore récente, et n’a pas at 
teint A son nn d'eysietence, mais sa 
valeur et sa nécessité s’affirment tous 
les jours d’une façon absolue, et A 
teint A son nu d'existance, mais si 
trait un profond malaise dans ces

ERNEST W. SAYER
le pays ensoleillé, après une visite 
de deux mois A Montréal et dans les 
alentelrs. Il s'en va préparer les 
voies aux nouveaux ei nombreux r<> 
loua qui dirigent actuellement, leurs 
pas vers ('es pava fortunés mT les né- 
troa sont en train de devenir une 
forer avec laquelle R faudra bien 
compter et qui mira sa répercussion 
bienfaisante sur tout le pays et aur 
la race.

Cela ne pourra se faire que pnr 
l’organisation et la colonisation.
La première de res deux conditions 
existe par le bureau de colonisation 
d’Alberta qui a ses bureaux, 221 
Jasper, Edmonton, Alla., et elle 
vit et elle vivra d une vie plus in­
tense et mieux nourrie par la corres­
pondance et coopération réciproque cercles médicaux et causerait A la j 
de l’organisateur avec l'agent de co- classe moyenne, tout aussi bien qu’A j 
Ionisation A Montréal, le Rév. J. \. 1 la classe pauvre, un très grave pré I 
Normandeau, an bureau d’immtgra-| judice.

1306 Ht Antoine, Montréal. L'association a besoin d'une aide !
Accompagnaient le Rév. M. J A. sérieuse du public, et elle la lui de 

Ouellette, le Rév. J. A. Bélanger, mandu de la façon le plus gracieuse, 
prêtre, originaire de Ht Janvier, qui'et la plus agréable; assurer le sue | 
va rétablir sa santé délabrée tout en cèg d'une fête charmante. La soir, e 
travaillant au bien 11re de ses coin- du mardi, 14 av ril, sera consacrée aux 
patriotes ; le Rév. F. Trudeau, re cm tes. Ou y jouera le cuenre, le 
clésiastiquo de Montréal, pour sen bridge el le cinq cents, afin de pet 
hlable raison et. qui terminera ses mettre A tous les amateurs de cartes 
études tliéologiques au collège des de choisir le jeu favori. Les diffêren 
Jésuites, A Edmonton. t,.R parties seront couronnées de très

Bar le même train, se sont aussi beaux prix. Un grand nombre de da 
embarqués une quinzaine de colons A, mes et de jeunes filles ont accepté de 
destination de Ht l’anl, Lac-ln Biche, former des tables, et celles qui <Ksi 
et autres endroits de colonisation. ' t ri nient s'assurer le plnisir de jouer 
Bon voyage A tous et réussite dans les cartes avec leurs amie; feraient

DANS LE QUARTIER SAINT-LAURENT

Cela signifie Sûreté
pour Saint-Laurent

Comité rentrai 
Main 7!S.

271 nie Bleurv. Tél.

I.rs ninb 
i voiture-

dr M Snyor (Unircin de fournir dr 
M>nl prie* dr communiquer avec le ,

. «uto 
rcretni.

Louis RUBENSTEIN
Gandioat dans le Quartier St-Laurent

Los amis 
jour de

désireux d’offrir de*, voitures ou uuios nnnr
l p I 10 ou

■ In volution, le 6 sivril, >onf pries de téléphoner à 
i de se présenter au Comité, 115 rue Bleurv.

I" 12 11(7 19 21 21- 2:i-;m

leurs entreprises. bien de retenir tout de suite des ta- 
;blcs, en s'adressant soit à In Br ai 
dente. Mme Bruchési, 118 avenue Ln 
val, tél. Bdl: est 5204. ou a la secré­
taire. Mme T’nrte. 2125 Avenue du 

Il’arc, t'I. St Louis 5867.
BéjA un grand nombre de prix 

[été rcuaa 4 l'Association st les per

sonnes qui désireraient donner quel 
que chose sont priées de le faire 1* 
plus têsHible afin que les prix soient 
e*pos^s »n même temps. Les eaitcs 
d'admission se vendent aussi très ra­
pidement et nous conseillerions aux 
personnes désireuses d'esoster A cet - ' 

■ te soirée de ne pas attendre A lu der 
ont nlèro minute pour se procurer leur 
>cr- J <

COURRIER DE SOREL

L" ' '' des 
Ciiops

UNE GROSSE FARCE
Huit citoyens de Montréal ont for­

mé une ligue (Slate) pour 
l’élection du Bureau 

de Contrôle

Mais cette ligue est défectueuse et 
va être réduite à néant 

avant le 6 avril

ID IT ( ITOA ENS do .Montréal so sont réunis en comité 
pour former une ligue en vue de 1 elect ion du Bureau de 
Contrôle. Ces huit messieurs ont par!alternent le droit de 
se liguer ainsi pour l’élection du Bureau de ( ont role , mais 
les électeurs libres et indépendants de la ville de Montreal 
n’en restent pas moins avec leur droit inaliénable d exercer

les nttaires <lo la vine. ai. i nomun » 
de Contrôle, n’a pas été choisi par ces huit messieurs 

e qu'il n’est pas appuyé par l'Association des Citoyens

leur droit de vote dans le choix des hommes qui vont admi­
nistrer les affaires de la ville. M. Thomas Coté candidat au 
Bureau 
le même qu
(les mêmes messieurs).

Dès le début de sa campagne M. Côté a refusé l’appui 
de toute association publique et do toute clique de citoyens ; 
il a décidé d’entreprendre la lutte comme candidat absolu­
ment libre et indépendant. Et c’est a ce titre qu il se présente 
devant les électeurs libres et indépendants de Montréal.

L’“Association des Citoyens” dépense des sommes d’ar­
gent considérables pour le succès de leur tableau (tslate) , 
cependant quelques-uns des plus rusés de ce tableau cher­
chent à se débarrasser du joug de l’Association des Citoyens 
et de sa combinaison, mais le coup est porté — le coup qui 
tue.

Le Programme de M. Coté s’il est 
élu Controleur

1 _L’autonomie de Montréal. Il faudrait à la ville de Mont
réal une charte plus claire dans sa rédaction (t donnant 
à Montréal des pouvoirs plus étendus. Il ne devrait pas 
être permis à la Législature de Québec de s'ingérer cha 
que année dans les aflulres de Montréal et Ion doiait 
prendre des mesures pour empêcher l’adoption de toute 
législation concernant Montréal qui na pas rei^u I as­
sentiment d’one majorité des représentants de la ville 
dans le Conseil et le Bureau de Contrôle.

2 _[/organisation le plus tôt possible du système d’hygiène
el de maisons hygiéniques pour la classe ouvrière, sur 
le plan de Bermingham, Angleterre.

3 _[/amélioration du service des vidanges municipal sur
le plan de Glasgow et autres villes européennes et amé­
ricaines, d’après lequel rien n’est perdu.

4 _service d’inspection des bâtisses devant comprendre
l’inspection de fous les matériaux de construction.

.r>—Des terrains de jeux pour les enfants. Des parcs publics.
6— Condamnation el destruction des maisons malsaines, et 

reconstruction par la ville quand les propriétaires n’en 
n'ont pas les moyens. Profiter de ces occasions pour 
élargir les rues et les ruelles.

7— Une bibliothèque publique centrale avec ramifications 
pour les quartiers excentriques.

N—Règlement de la question de l’aqueduc, en vue de proté­
ger pour toujours la ville contre des accidents sembla­
bles à celui de l'hiver dernier.

9—L’achat de la Montreal Water Power Company sur une 
base équitable.

10— Le referendum au peuple de tous contrats intervenus en­
tre la ville et la Compagnie des Tramways.

11— La réorganisation et la classification du service interne 
de l’Hôtel de Ville, avec augmentation automatique an­
nuelle pour les employés selon leur mérite.

12— Facilités de tramway pour les quartiers excentriques, 
tels que St-Paul, Emard. Notre-Dame de Grâce. Côte 
des Neiges, Mont-Royal, Longue-Pointe et autres, et un 
taux de passage uniforme dans les limites de la ville.

13— l’ne meilleure entente entre le Bureau de Contrôle et le 
Bureau des Echevins, et une

Administration honnête 
et de progrès

AU MONUMENT NATIONAL
CE SOIR, SAMEDI,

1

Grande assemblée en faveur de

M MËDERIC MARTIN
Candidat à la Mairie.

MM. Médéric Martin. L. J. Gauthier. M.P., I). A. La- 
fort une, M.P., Ernest Tremblay, J. O. Lamert, et autres 
prendront la parole.

La guillotine conservatrice 
département ‘‘c la Marine.

au

'•ajrte dont le nombre cet limit*. 
I

Surd. 27. — On a commenc.' le 21
courant au Département de la Marine

et des l’êcbcrics, A St-Joseph do So­
rt'!, i:n® enquête contre M. Je«n Bilo­
deau. contre-ma'.tre des mécaniciens. 
M. Bilodeau fit accusé d’inptrcnce 
politique depuis 1908. Quatorze té 
moins ont été entendus et rit\i de Rra-| 
ve n'a été révélé. L’enquête est

moins seront encore entendus.
M. Ad Lanctôt, ex-M. P. représcn'c 

M. Bilodeau.
M, Victor Allard, avocat, de Uer- 

thirr est le commissaire enquêteur.
MM. F. A. I)f Morgan et Rodolphe 

Monty, avocats, de Montréal, ci ixdm-
ajournêe au 31 mars. Plusieurs té- sent l’enquête contre M. Bilodeau.

1 à

195
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Hi (Cutîfiÿit i Le
Montréal, samedi 28 mars 1914.

La conspiration
conservatrice !

rapport du 
Transcontinental \

ET L*AMENDEMENT LRAHAM

COMMENT ON ESSAIE D'EXPLOITER ENCORE L’AFFAI­
RE DE QUEBEC

Len conservateur* n'ont pas renoncé \ exploiter lu nmlheureu*® uffuire 
de Québec' contre le gouvernement Gouln.

Leurs organee s’y etuiaient fruuchenient, et le “Devoir” même le* y 
aide A rocmftion.

L* “Daily Mail” proteste quand on parle A ce propos de “conspira­
tion.” Pourtant, n'eat-ce pas réellement une conspiration, ourdie contre 
la législature de Québec, A laquelle ont pris part les détectives de l’agence 
Hnrns et ceux qui le* payaient ?

N'ont-il* pas avoué eux-mêmes tyie le piège tendu n’était pas destiné 
A un membre de la législature, en particulier, mai* A toute la législature ?

Le procédé employé n'est peut-être pas apprécié de la même façon par 
le* patrons des détectives Hums et par le reste do la population canudien- 
nev La mentalité américaine n’est pas la> nôtre sur ce point.

Mais, même aux Etats-Unis, la mouchardise et surtout la provocation 
A des violations de la loi ne sont pas des procédés qui attirent lu considé­
ration générale. Ce sont des métiers qu’on laisse aux autres.

Mais enfin, si les monteurs de l'affaire — car on ne peut pa* nier que 
ce fut une affaire montée — s’en étaient strictement tenus aux résultats 
obtenu*, on passerait probablement sdr le caractère du procédé. Mais on 
veut pas s’en tenir IA.

Pendant l'enquête, le* protagonistes de l'affaire ont avoué carrément, 
sxplicitement, qu’ils n'avaient de preuves que contre un seul député ; et 
que rien autre chose n’était sorti de leurs manoeuvres provocatrices contre 
d'autres députés ou ministres.

Et maintenant, ils voudraient généraliser, faire croire au public qu’on 
les a empêchés de produire toutes leurs preuves et donner A entendre qu’ils 
Pourraient compromettre bien d’autres personnes !

Si les libéraux, et en particulier Sir Lomer tîouin, croient devoir pro- 
t<lster énergiquement contre les membres de cette clique, c’est précisément 
parce qu'au lieu de s'en tenir nu résultat de leur machination,—qui n’était 
déjà pas très propre, — ils essaient maintenant de rendre le» gouvernement 
et le parti solidaires des actes de ceux dont ils ont sollicité et encouragé 
la culpabilité.

Inciter un député au mal, c’était un procédé discutable ; mais, alors 
que l’accusateur a lui-même admis qu'il n’a de preuve contre personne au­
tre, essayer après coup de généraliser l’accusation et d’en faire porter le 
poids A tout un parti, c'est le comble du cynisme et de la mauvaise fol.

Et voilA qui justifie pleinement l’indignation de nos amis A l’égard de 
ce procédé.

Voici le texte de l’amendement présenté par Thon. M. 
(ïruham à la fin de son discours sur le rapport Gutelius :

“Le rapport des commissaires nommés par le gou- à 
vernement aux fins de faire une enquête sur la construe- \ 
tion du chemin de fer National Transcontinental porte tel­
lement la marque intentionnelle d’esprit de parti, et il est 
si propre à induire en erreur qu’il ne peut en aucune ma­
nière inspirer de confiance ; que le but manifeste des 
commissaires a été de présenter les choses sous un faux 
jour pour des tins de parti plutôt que de faire une enquête 
dans l’intérêt public, :;ans égard aux graves conséquences 
qui pourraient en résulter pour le pays ou pour cette gran­
de entreprise nationale et, tant à cause de la nomina­
tion de ces commissaires que pour avoir accepté et endossé 
leur rapport le gouvernement, mérite d’être sévèrement 
censuré par cette Chambre”.

La situation
en Angleterre

L'ARMEE CONTRE LE PARLEMENT

celle de l'adjudication des travaux.
Enfin, en 1908, lora des élections 

générales, le gouvernement Laurier a 
clairement exposé au pays cette diffé­
rence incontrôlable entre les premiè­
res évaluations et le co<U réel. Il a 
franchement dit que le Transconti­
nental coûterait environ $lî>3,0ü0,000 
et le pays a, par une énorme majorité 
donné mandat au gouvernement Lau­
rier de dépemer ce qu’il faudrait 
pour doter le pays d’un chemin de fer 
de tout premier ordre.

Il n’y a donc plus rien A expliquer 
A ce sujet : car, de î 181,000,000 que 
l’on estime devoir être le coût final,si 
l’on retranche les intérêts pendant la 
construction et le coût du pont de 
Québec, qui n'était pas compris dans 
le premier calcul de M. Fielding, on 
se rapproche de très près de l'évalua­
tion définitive faite en 1908 et sanc­
tionnée par le pays.

De sorte que, ce point étant écarté, 
il ne reste que l’aveu de la “Gazette” 
que 1’hon. M. Graham a parfaitement 
démontré l’inanité du rapport Gute- 
lius.

------------- ------«. > ----------------- -

C’est bien cher....
Les commissaires-enquêteurs avaient 

fait cette découverte extraordinaire 
pour le Transcontinental qu’“un che­
min de fer moins bon aurait coûté 
moins cher.”

Et M. Borden a payé J65.000 — de 
l’argent du peuple, bien entendu, — 
pour faire dire cela à M. Gutelius.

par l’INTERET SUR LE COUT DE 
CONSTRUCTION pendant un nom­
bre déterminé d'années.

On ne saurait être plus précis ; et 
qu’on retourne le texte du discours

i Notes littéraires t 
t i

Les derniers moment de 
Déroulède

Toute sa vie, Déroulède avait été 
chrétien. Il I était, disent MM. 'Hm i 
raud. dans la “Revue de Fans, 
comme on respire et sans y prendre 
garde. Mais II y avait cinquante ans 
qu’il ne « était pas confessé. Depuis 
sa maladie, sa sieur le pressait dou­
cement de faire venir un prêtre, sans 
qu’il se décidAt. La mort d'une vieil­
le amie, écrasée par une automobile, 
lui donna A penser : “On n’eet pas 
maître, dit-il, de son heure.”. Ures 
que au même moment, il apprenait 
que Pie X avait recommandé au cler­
gé de Pari* de prendre soin "que son 
noble fils Paul Déroulède” mourût en 
bon catholique et. qu’il le relevait des 
censures encourue* pour ses duels. Rê- 
roulède ne s’était jamais douté qu il 
fût excommunié ; son premier mouve­
ment fut de sourire ; puis l'idée que 
la Saint-Père s’était occupé de lui 
l’émut ptofondément ; il était mûr 
pour la grAce quand Mgr Marbeau 
vint le voir A quelques jours de IA. 
“Il faut vous confesser, dit 1 évêque.

Me confesser, Monseigneur ! Cela 
est bien délicat. Ce n’est pas au mo-j 
ment où je peux avoir besoin de Dieu 
quo je vais l’appeler A mon aide. U 
y aurait de l’indécence A cela. Et pu>* 
qu'est-ce qu’un pêché ? Je peux diie 
comme Dunois : J’ai tout fait, Mon­
seigneur, sauf tuer, voler et violer.
| Avant la fin de la visite Déroulède 
était confessé et absous. La semaino

revint

LES CITOYENS 
DE MONTREAL

Ne se laisseront pas mener 
par le bout du nez ni ton- 

duire dos mou­
tons aux "Poils"

Des rapports de tous les quar­
tiers indiquent que les élec­
teurs de cette grande mé­
tropole vont enregistrer 

un vote solide pour
THOMAS COTÉ

Gomme Controleur
Les rapports les plus dignes de foi venus de toutes les par­

ties de la ville de Montréal indiquent que les électeurs de toutes 
nationalité et croyances, indépendamment de toute attache de

, , ; —;— BuivanTe. l évêque comnu,nie,., parti vont enregistrer franchement leur vote pour Thomas Côté,
de quelque façon qu’on voudra. Il est , Monseigneur. voua outre- F 
impossible de lui trouver honnête- paHsez n0s convention. — Vou- 
ment un autre sens. lez-vou* faire attendre

Voici ce texte (Hansard 
vers, française — p. 7921) :

” Maintenant quelle sera

1903 — C’est peut-être Dieu qui veut me faire 
attendre. Il ne m'a Pa* suffisamment 
abattu. J'ai encore trop de fierté 

la res- pour renoncer A mes idées”. Et le ma- 
ponsaimité du gouvernement ? Quelle 'lade exprima ses doutes sur la résur- 
sera SA PART DE CONTRIHU- rectlon de la chair, sur la damnation 
TION A LA CONSTRUCTION DE éternelle. Mgr Marbeau se retira sans 
L E CHEMIN DE FER ? — car il l’avoir convaincu ; mais huit jours 
devra y contribuer. La part de après. Déroulède demandait le viati- 
contribution du gouvernement con- que et l’extrême-onction. A la veille 
sistera simplement dans le du départ pour Nice, il désira revoir 
PAIEMENT DK 1, INTERET PEN- une dernière fols Notre-Dame. Une 
DAN’T UN CERTAIN NOMBRE 'voiture d'ambulance le mena devant 
D’ANNEES. Il est stipulé que le le porche, où une litière l’attendait, 
montant des obligations sera rem- R refusa de s’en servir et voulut al- 
boursable dans cinquante ans. Le* 1er debout, aidé de ses béquilles, jus- 
sept premières années, c’est le gou- qu'A la chapelle de la Vierge. L’ar-

^ comme contrôleur, le H avril. Ils voient en lui un homme sérieux. 
Dieu ? — , avec un dossier de vingt-cinq ans comme administrateur honnê­

te, énergique et de progrès des affaires publiques, et l’on com­
prend que les contribuables ont tout à gagner de sa présence à 
l’Hôtel de Ville. II n’a cherché à entrer dans aucune combinaison 
(Slate), au contraire, il a refusé l’appui de toute organisation 
spéciale de citoyens. Il a exposé son passé devant les électeurs ; 
il a foi dans leur intelligence et comte sur leur support.

chi-prêtrc lui offrit la communion ; 
Déroulède s’en déclara Indigne ; il 
avait proféré un juron dan* la nuit : 
“Qu’A cela ne tienne, répondit l’ar- 
chiprêtre ; Mgr Amette a levé tou* 
le* obstacle*” et, tout en marchant, 
11 lui donna l'absolution. Déroulède 
resta debout pendant les vingt-cinq 

GA i minutes que dura l’office ; après la 
RE i communion, il fallut l’emporter.

Le très grave incident provoqué au parlement impérial par le “prouon- 
ciamento’’ de« officier* anglais, a failli causer une crise grosse de consé­
quence.

Subissant une pression que, pour ne pas découvrir directement le Roi, 
il n fallu couvrir d'une négation diplomatique, le -olonel Seely, ministre 
de la guerre, avait donné A un général repré*entant les officiers en ré­
volte, une garantie que leur geste ne serait pas retenu contre eux et 
qu’ils ne seraient pas employés A réprimer l'insurrection dans PUlster.

Cette garantie a été désavouée par le ministère, A qui elle n'avait pas 
été soumise. Sir Edward Grey, ministre des Affaires Etrangères, a affir­
mé catégoriquement et énergiquement que le gouvernement emploierait la 
force, si c’était nécessaire et autant de force qu’il faudrait pour faire res­
pecter la loi.

Le colonel Seely a donné sa dênusaion ; mais comme il a été établi que 
son erreur avait été involontaire, cette démission n'a pas été acceptée et 
11 reste encore ministre de la guerre.

Mais la situation politique est devenue beaucoup plus claire et des ma­
nœuvres prétoriennes des Unionistes est sortie cette question qui mainte­
nant va être le mot d’ordre des libéraux anglais : QUI DOIT GOUVER­
NER LE PAYS, L’ARMEE OU LE PARLEMENT ?

Les conceasions faites par le colonel Seely A la sédition militaire 
avaient un moment mis en danger le ministère Aaquith. Les nationalis­
tes, le* députés ouvriers et bon nombre de libéraux avaient applaudi la 
déclaration de M. Ward, député ouvrier : “Que la législation devait ap­
partenir absolument au parlement, sans intervention du Roi ni de l’ar­
mée.”

Le désaveu de l’indiscrétion du colonel Seely R rétabli l'harmonie dans 
les rangs ministériels et une motion de censure proposée sur ces entrefai­
tes par M. Bonar Law a été rejetée par une majorité de 92 voix.

L'adoption définitive du Home Rule est donc maintenant assurée et le 
ministère Asquith aura, pour le* prochaines élections, un article très po-

Les bonnes routes
Le nouveau ministre de la Voirie, 

l'hon. M. Tessier, est maintenant en­
tré en fonctions, et sous son adminis­
tration la province devrait voir su 
multiplier encore les bonnes routes.

L’époque des travaux va bientôt

vernement et non la compagnie qui 
paiera l’intérêt, dont le taux est fixé 
A trois pour cent. Au bout de sept 
ans, le paiement de l'intérêt sera A 
la charge de la compagnie, si les re­
cettes du chemin de fer s'élèvent A 
trois pour cent ; sinon il sera en­
core à la charge du gouvernement.
Mais au bout de trois ans,
COMPAGNIE REMBOURSERA 
GOUVERNEMENT DE TOUT CE 
QU’IL AURA PAYE. Il est néces­
saire que je fasse connaître A la 
Chambre la clause même qui porte 
sur ce point: (suit le texte de la 
dite clause.)

Quelles sont maintenant Us sti­
pulations par rapport A la division
des prairies Il est établi que la que éloge des mathématiques. Tout 
compagnie devra payer l’intérêt des je monde, prétend-il, peut s'initier 
obligations émises pour pourvoir A aux sciences exactes et y exceller : 
la construction de cette division ; le “La prétendue difficulté spéciale de 
gouvernement n aura rien A payer de la géométrie et des sciences exactes 
ce chef. QUELLE RKSPONSABI- qui Pn dérivent consiste seulement en 
LITE FERA PESER SUR LE GOU- ceci •

M. Marcel Prévost et les Mathé­
matiques

M. Marcel Prévost, se souvenant 
qu'il fut polytechnicien, fait la semai­
ne dernière, au cours d'un de ses ar­
ticles sur “L’Art d’Apprendrc”, pu­
blié dans “Les Annales”, un magntfi-

VERNEMENT la construction de ce 
chemin de fer depuis Winnipeg jus­
qu’au littoral du Pacifique ? En sup­
posant que la partie qui traverse les 
montagnes ait 600 milles de long, il 
faudra $18,000,000 pour la construire 
et LE CHIFFRE TOTAL DK LTN- 

ITERET PENDANT TROIS ANS sera 
de $3,780,000. VOILA TOUTE LAat

commencer; et c’est aux municipalités RESPONSABILITE 
qui ne l’ont pas encore fait A faire 
leur demande au département, afin 
que pas un jour ne soit perdu.

Que l’attention ne doit pas défail­
lir un seul instant pendant une dé­
monstration ;

Que la démonstration doit être scru­
puleusement “continue”, procédant de 
phrase en phrase sans “faille” dans 
le raisonnement, en sorte que d’une 
phrase A l’autre la progression ait un 
caractère d'évidence.

De ces deux difficultés, l’une con-

—»- ♦ ..—

ASSUMEE PAR
LE GOUVERNEMENT PAR RAP- cerne l’apprenti, l’autre le magister
PORT A LA CONSTRUCTION DU ou le livre. Celle qui concerne l’ap-
CHEMIN DE FER DEPUIS WINNI- prentl est mince; car, au moins dans
PEG JUSQU’AU LITTORAL DU les mathématiques élémentaires. Z
PACIl1 IQUE. t proponltions, même supposées dêmon-

“ Passons maintenant A la blvl- trêes avec la minutieuse progression
SION DE L'EST. Il est stipulé que je recommande, n’exigent pas un

I qu'elle sera expl utêe par la cotnpa- £ra»d appareil démonstratif? quel-
l, nffniie de Québec ayant coûté gnie en vertu d’un bail. <’un ne la ,queM minutes d'attention soutenue

$r>0,000 aux conservateurs, on conçoit compagnie doit affermer A raison de suffisant pour les suivre. Et quand
jqu'ila n’en voient pa* sans un regret t.roiH P°.ur . ccnt P»r an le r),n “ttcint le» hautes mathématiques,

Regret cuisant

cuisant tout l’effet ae perdre, sans 
profit pour eux.

Aussi tout leur est prétexte A 
remettre sur le tapis; mais, on vient 
d'en avoir la preuve, leurs petites
machinations ne 
per l’électorat.

réussiront pas A du-

chemin de fer que nous au- l’esprit est discipliné A ce genre (Pat­
rons construit nous-mêmes, nous tention. En sorte que, loin d'être
avons cru sage de lui permettre l’effort le plus rude pour un esprit 

la|de surveiller comme nous les travaux moyennement constitué, je crois bien 
de construction. Voilà pourquoi U (qu’apprendre les mathématiques est 
est dit dans la clause 7 que: (suit I® plus aisé de tous. Il ne demande 
clause 7i . - proprement aucun don, sauf de n’êtro

VOICI SON DOSSIER
M. Côté est journaliste de profetwion. Il est né à-St-Fran* 

çois de Trois-Pistoles, Québec. En 1889, il graduait bachelier 
ès-arts à l’Université Laval, et en 1893 il entrait dans le jour* 
nulisme, sous feu Thon. J. I. Tarte, Il fut successivement ré­
dacteur du “Progrès”, Windsor, Ont. ; de l’“Opinion Publique”. 
Worcester, Mass. ; puis chef du service des nouvelles à **La Pa­
trie”, Montréal, en 1894. En 1901 il fut commissaire spécial du 
recensement du Canada. En 1903 il était nommé secrétaire de la 
Commission des Eaux Limitrophes. En 1904 il était nommé ré­
dacteur à “La Presse”, Montréal, position qu’il occupa jusqu'en 
1909, alors qu’il démissionna pour accepter, du gouvernement fé­
déral, la nomination de commissaire canadien à l’exposition de 
Bruxelles.

Durant sa carrière de journaliste il a eu l’honneur d'être 
choisi par ses confrères du Canada comme président de la Gale­
rie de la Presse à Ottawa.

M. Côté est membre du Board of Trade et de la Chambre 
de Commerce de Montréal.

De concert avec le major Dodd, M. Côté a organisé le 21st 
Field Battery, C.A., Montréal.

M. Côté est l’auteur de “Trois-Etudes” (1891) et d’un tra­
vail en voie de publication, “Mercier et son temps” ; il est mem­
bre de la Société Koyale des Arts, I^rndres, Angleterre.

Parlant de M. Côté, durant sa carrière publique, le “Globe'* 
de Toronto, disait que c’était “un homme d’énergie, de persévé­
rance et de talent”, et le “Herald” le qualifiait de “journaliste 
brillant et capable”.

Depuis 15 ou 20 ans, M. Côté a occupé des positions de gran­
de responsabilité dans les affaires publiques du Canada.

En 1901, comme commissaire du récensement il avait l'ad­
ministration d’un budget de $1.900,000 et le contrôle de 9,000 
commissaires et énumérateurs. Entreprise qu’il a conduite à la 
satisfaction générale, sans le moindre soupçon de quoi que ce 
soit de louche. L’Auditeur Général du Canada n’a pas eu la plue 
simple critique à faire.

Mauvaise excuse

pulaire & ajouter A son programme 
sur l’armée.

N'empêche qu’il est temp*, plus 
anglaise.

savoir ; la suprématie du parlement

q ue jamais, de démocratiser l’armée

Le croiriez-vous? L”Evènement”, 
s'attarde encore A parler de l’élection 
de Trois-Rivières. Que voules-vou* ? 
Ayant prédit une grande victoire, il 

i est bien embarrassé d'expliquer la 
‘défaite à se* lecteurs.

D’après lui, ce qui a gagné l'élec­
tion, c’est l’argent et le whiskey. 
L'“Evènement'' veut-il insinuer par 
IA que nombre de bleu* n'ont voté 
rouge (pie parce qu’on les a achetés 
ou saoulés'’ II n’rst guère poli pour 
scs amis.

La Fable des
Treize Millions

Lorsque le chemin sera terminé, ?,a8 un. a. rme Intellectuel; «n liasse 
la compagnie l’affermera, et NOUE au5re
PAIERA UN LOYER annuel repré-

Si grande était l'idée qu’on avait des talents et de l'honnê­
teté de M. Côté qu'en 1904, on lui offrait la position de sous- 
ministre des travaux publics, le département le plus important 
du gouvernement, avec un budget annuel de plus de $70,000,000. 
Si les autorités publiques croyaient alors M. Côté capable d’ad-

et la rigidité même du procédé sou­
tient admirablement l’esprit. D’ail­
leurs, les faits confirment cette pré­
vision théorique; i! n'y a pa* de ma­
tière plu* universellement annimilée,

la déduction A faire sont les même* ï ^ath^n»tique.
mu. nm.r i.. .................... . Ingénieurs. contremaîtres, ouvriera

pour
sentant trois pour cent du coût de* 
travaux de construction, quel qu'en 
puisse être le chiffre. Les ntipulu- 
tion* relatives au loyer A payer ou

que pour la division de l'Ouest 
Pendant sept année* la compagnie 
n'uura pas de loyer A payer ; pen­
dant le* trois années qui Huivront, 
elle *er* tenue de verser le* recette*

Autour du
discours Graham

M. Meighen la réédite — Texte 
de ce passage du discours de 

Sir Wilfrid Laurier en 
juillet 1903

UN AVEU DE LA “GAZETTE’

Le diacours Graham sur le Trans­
continental a produit le plus grand 
effet.

La “Gazette” elle-même, dans l’ar­
ticle où elle le commentait, en était 
réduite A avouer la plausibilité -on 
ne saurait lui demander un aveu plus 
franc—de la démonstration de M. 
Graham.

L’organe tory, aprê* cet aveu, se 
réfugie derrière ce raiéonnement, que 
M. Graham n’a pas disculpé le gou­
vernement laurier d'avoir dépensé
•225,000,000 pour une entreprise qui
js devait cottar.qu* lit,000,000

Et pourtant l’hon. M. Graham a 
franchement et clairement établi la 

! raison de cette énorme différence.
D'abord, les premières évaluations 

de $65,000,000 n’étaient qu'approxima­
tives,car, A leur date,on n’avait fait 
encore aucune étude de détail du pro­
jet. Et la somme A dépenser n’étalt 
pas une cotiRidération essentielle,puis 
que c’était le Grand Tronc Pacifique 

jqui en assumait la responsabilité.
Ensuite, le coût des matériaux et 

de lu main d'œuvre a plus que dou­
blé dan. l'intervalu qui ■'est écoulé

liütf*
!

L'hon. M. Meighen, le frêle et mes­
quin Bolliciteur-général du cabinet 

'Borden, s’eut fort attardé A faire du 
sarcasme et de l'esprit sur le fait 
qu'en 1903 Sir Wilfrid Laurier au­
rait prédit (|tie le Transcontinental 

j ne coûterait pas plus de TREIZE 
I MILLIONS.

Cette calomnie ridicule est bien 
: usée, et M. Meighen sait, lui-même, 
jusqu'A quel point elle dénature la 

i vérité.
j Non* avons maintes foi* cité le 
passage du discours de Sir Wilfrid 
Laurier, le 30 juillet 1903, où il est 
question de ces treize million*.

H suffit de relire le texte de ce di*- 
cour*, que non* publions de nou­
veau ci-après, pour ne convaincre de 
la fausseté absolue de cette fable.

F,e premier ministre y spécifie, 
avec une netteté parfaite, que la 
seule dépense véritablement assumée

supérieurs d’usines électrique* çt chi­
mique*, officier* et sous-officiers de î 
lu marine, de l’artillerie, du génie de 
tous les pays, dites-moi si aucune np- .

et les péages du chemin,s’ils, s’élèvent ZsT"
A trois pour cent, * U* ne s y élèvent teg lcs P,nssfB soctnl(.8 ?
pas 1 écart entre le* recette* per-, «1, donc, un diRciple d’intelligence
nit'V! P,| PO,1?r f,,nt H7H rH’ moyenne. S’appliquant honnêtement,, 
pita isê. «Jouté aux travaux «leçon*- ne cornptend pas les mathématiques,
1 intérêt’ KTrtKNCORPFRni F 7’or* tcncz pm,r Cfrtain ‘lu’ellc* lui «ont
VKRNFMENT ^N’AHSUMF^ DONC maI en,,flKné,,R : 1® maître r*t rniiu-
\EKNhMKNT N AnSUMh DONCVRi(, ou le livre. L’un et l’autre.

d’ailleurs, peuvent être savants, quoi 
que mauvais; ulorn, le maître — ou 
le livre — ne sait pa* communique!

N’A RHUME DONC 
PAH D’AUTRE REHUONHABILITE 
QUE CELLE DK PAYER PEN­
DANT SEPT ANH L’INTERET DU 
(’OUT DE LA CONSTRUCTION du 
chemin de fer depuis Moncton jus­
qu’à Winnipeg. Le gouvernement, 
aura A payer, en tout, par rapport 
A la conatructian de cette ligne, de­
puis Moncton jusciu'au littoral du '

sa science. ItaHsurons tout de suite 
le lecteur en lui disant que : il y * 
nombre de bons livres et de hnna 
maîtres de mathématique*; autre 
preuve de leur facilité. Il est presque 
impossible, quand on écrit une algè-1

Uf’ .,>.üVlr<î,î 3’" bre ou une trigonométrie pour le*
000,000. hh bien M. dateur. commen^ftnt*, d’être déaordonné, obs­

cur ou prolixe, comme par exemple, 
quand on écrit une histoire, une géo­
graphie, une grammaire. Il faut être 
un magister singiilièrmcnt amphigou­
rique pour ne pn* enseigner claire

C'est A peu près le chiffre de l’excé­
dent de no* recette* *iir no* dépen­
ses. L’excédent du présent exercice 
suffira A solder tous les frais de

ministrer $70,000,000 que penserait-on do ses aptitudes 
administrer le budget de $12,000,000 de Montréal.

En 1905 M. Côté refusa l’offre d’être commissaire conjoint 
pour le ( anada à l’exposition de Liège, et peu de temps après 
il était nommé secrétaire de la Commission Internationale des 
eaux limitrophes où il ajouta h sa réputation déjà établie de 
fonctionnaire honorable.

Adressez-vous aux principaux expéditeurs, ils vous diront 
l'importance des intérêts canadiens qu’il protégea en sa qualité 
officielle. '

En 1910, comme commissaire du Canada à l’exposition de 
Bruxelles il s'acquitta de sa tâche avec honneur et ajouta encore 
à sa réputation d'administrateur.

Bans toutes ces importantes positions, comme dans ses affai­
res privées, M. Côté a toujours accompli honorablement son de­
voir, et fait preuve de talents qui le désignent comme un hom­
me d’une grande habileté administrative, l'homme dont Montréal 
a besoin comme contrôleur.

Inutile de dire que M. Coté a eu maintes occasions de tirer 
avantage des fonds publics, mais, à sa louange, il est resté pau­
vre. Non seulement il ne s’est pas enrichi, mais il a vu à ce que 
ceux qui ont été sous son contrôle ne pussent porter atteinte à 
la bourse publique.

construction, de es chemin."
On lé voit clairement.
Jamais Sir Wilfrid Laurier n’a 

firrné que le coût de la voie ne 
rait que de treize millions.

ment le fameux “carré de l’hypoténu 
se" ou même les équations du second 

af- degré.
Ainsi, rien u'est plus facile que 

d’apprendre les élément* des science* 
exacte*. Edt-ce utile ?

Ue qu’il déclarait en 1903, c’ost que 
l'intérêt qu'aurait A payer le gou­
vernement sur le capital déboursé *e 
monterait A environ $13.000,000 jus- 
qu’A ce que la compagnie paie un 
loyer *ur la ligne.

No* lecteur* Bavent, bleu cela ; 
mai* au moment où M. Meighen réé­
dite cette fable ridicule, non* nvnn*

U dwt* d* cm tr»lu«tiooa fttjptr 1* gouTsrneooeat cil représeutée

cru utile de leur remettre le texte Correspondance de Montesquieu 
sou* les yeux. Le* bibliophiles de Guyenne qui pu-

_ __ blient depuis vingt nn*. d’après les
archives de la Brèdc, le* œuvres iné- 

Chez le peintre de marines. dit.es de Montesquieu, vont 'dent >t
-pourquoi ne peignez vous jaumis 

vos "tempête* A l'huile" ?
Tien», i>m<t que l'huile calme le* 

vague*. t i

rié*. On y voit tour A tour Montes­
quieu, homme du monde, amoureux, 
philosophe, économiste et académi­
cien. Pnc première lettre, datée de 
1717, est mêlée de prose et de vers ; 
simple badinage où l’on trouve pour 
tant cette pointe mélancolique : “Vou* 
me marquez, Madame, que vous pre­
nez du goût pour la retraite ; j’ni 
ouï dire que, lorsqu'on commençait A 
fuir I•* homme* en général, on ai­
mait quelqu’un en particulier. You* 
cherchez la «olitude. vou* êtes rêvcti 
«e ; voilà toute* le* marque* d'une 
passion. Dieu Vous garde d'être aiiHsi 
malheureuse que vous le méritez en 
cette occasion." Quelque* année* plus 
tard, un billet adressé A une autre 
inconnue montrait que les philosophe* 
ne sont pn* A l’abri dp cette sorte de 
dangers : tout y Indique le plus fâ­
cheux désordre ; le* “vous" alternent 
avec 1rs “tu”; d’un paragraphe A 
l'autre, rc succèdent des vœux con- 
tradlctollRS. L’Académie de Bordeaux 
dont il fais ut partie, occupe noiivrnt 

mettre au jour les deux derniers vo- Montesquieu. Il écrit A un de ses con- 
lumes, consacré* A la correspondance. , f*,n,,r I informer d'1* projets ne 
M. Paul Bnnnefon en doiin? «Ihoh In 1 intendant qui songe A établir un 
"R*vue Bleue ’ de* «xUrtiU fort ?a-pu4U mou'unenUl ; 11 demande qu’on

j Je crois (pie c’eut indispensable.
Un homme qui ne sait pas comment 

on évalue A distance la hauteur d’un 
clocher, comment on démontre .• 
principe «l’Archimède; qui ignore la 
théorie des fractions, qui n’a jamais 
entendu parler de la propagation des 
onde*. — cet homme se promène dans 
la vie contemporaine comme un aveu­
gle, ou, si l'on veut, comme un en­
fant. Il n'y peut rien comprendre.!

' réserve dans les maisons nouvelles un 
logement aux académiciens. La mort 
du Régent lui fait regretter un prince 
pour la première fois «le *a Tie. “Tl 
avait c:; que Tacite appelle “Imperil 
facilitstem’’; dê* que l'on fait tant 
que d’avoir des prince*, il faudrait 
que tous fussent comme cclui-lA" Et 
*e rappelant qu'nprè* l’évasion de 
Lagrange, auteur de* “Phillppique*'’, 
le Régent avait défendu de le pour­
suivre. Montesquieu admire cet oubli 
des in Hires “Louis XIV l’aurait 
fait mettre dsns une eug*» de fer et 
l'aurait envoyé cherrher en Hollnn- 
de“.

A TORONTO PAR LE U. P. R.

Les trains de nuit quittent Mont­
réal A 10 et A 11 heure* ; le premier 
convoi se rend A la gare Union, et la 
recond A North Toronto. De convoi 
ou A 8 p.m., jeudi, le 9 avril. Les 
permet aux voyageurs d'arriver A 
leur* domiciles plu* tôt que par la 
gare Union. Le convoi est éclairé X 
l’éltctrlcltê et est compu#6 d* wa­
gons-lits *1 à compartiment.
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LA RANÇON DE 
L’HONNEUR

SERGE D'AVRIL

**** iMf 4(
U C1PACNE LA NAISSANCE et LA MORT

(Suit# «le la derm*n* 
mcipakh; fn au cours «1«
d«rulfre adiuinistratioo.

E
la

Suite i No

-C'est hon, fit il, voua r.e voulez 
l>ji« me donner d’arRent, eh bien, j'e» 
t rouverai.

Ne me fai* pa« 'le menaces, Rie 
tlir. a'éciin le fermier d’une voix ter 
:il»le. .sHChe fpie tu es A ma merci ; 
une je pourrais t’écraser sous mon 
talon connue un reptile dangereux et 
vue :e ne sais ce qui me retient de te 
mettre hors d’état de nuire A ton 
prochain.

— Je n'ai pas de prochain, moi, fit 
le voyou qui avait blêmi.

-Tu n’as pas de prochain, mais tu 
as une providence qui est moi, répll- i 
qua Dayrelle sur un ton radouci.

Kt voici ce que je te propose :
Tu vas «lier, dès Pnurorc, te livrer 

A la gendarmerie, te constituer pri­
sonnier.

Tu passeras en conseil de guerre, 
j apporterai A tes juges, pour influen­
cer leur indulgence, l'exemple «le nos 
parents, mes campairnes. l’acte gAnê 
r ux «le ton frère.

Si tu montres un vrai repentir, si 
tu prends, devant eux. rengagement 
formel d'apporter tes efforts A deve- ; 
nir un honnête homme, In peine «m'iis 
t'infligeront sera légère.

11 te reste peu de temps A accom­
plir a» régiment.

Je me propose de t'aider, dans la 
mesure de nies moyens. A te faciliter 
cotte obligation.

J'oublierai tes torts ; je t'ouvrirai 
mes brus et ma maison comme fit le 
père de l’enfant prodigue.

ljuel que soit le mal que tu nous 
mes fait A t«ius. tu n'eutendras ja­
mais mes livres formuler un grief.

(“est lorsqu’on lit bien attentivement les lettres ci les certi­
ficats envoyés par des malmies, avant et après leur guérison, 
qu’on demeure convaincu de cette parole _ prononcée
par un philosophe que "c’est à leur naissance qu’il faudrait pleu­
rer les hommes et non à leur mort". 11 est bien sûr que pour 
beaucoup d'entre eux la vie n’est pas une chose bien gaie. Sans 
compter les incessants soucis (U* l’existence, les ennuis des ai-

OARTBS
Professionnelles

Ventes par le Shérif AVOCATS

^.?JlqTT COMPANY l'I'lS
TORONTO ONT

POUR
FAIRE LE SAVON,] 

ADOUCIR 
L’EAU. 

DESINFECTER 
CABINETS D’AISANCE,] 

LES EGOUTS' 
ÉVIERS. ETC?

No -.‘Un _ c. DESRATTl.l.Eg. O* 
tnandcui , .ontr* ARTIIUK P «J«* 8AM

< c suir. M. Kddie Pccry, «cconipa faires, les tracas financiers, la cherté de la vie de plus en plus ,,ui<. i»<fend*m
laVrôI^ *''ande- <!« '.’Ius ' Pl«* '«'«NI*. 'I .V a les maln.lies <fe toutes >“> ..... ... ., u

Suinte Cécile, coin dc8 , um Roi let et tures ‘l111. viennent accabler le travailleur et le pere de famille, 
i>e Cuspé, surtout dans notre pays, où les climats sont si rigoureux, les

------  changements si traîtres et si implacables.
DANS SI-Jh AN-BAI* 1 IS Th Beaucoup de ces maladies nous viennent souvent sans que
m. Georges Vandsiac, candidat dans nous les ayons cherchées ou que nous ayons eu le moyen de les

nuJTJ"*' *rn rt entraver, mais beaucoup d'autres proviennent de fautes com-
role re soir au Marché Saint Jean « infractions aux lois de la nature et aussi de négligence
Baptiste, en faveur «le la candidature a écouter les bons conseils des mentors plus sages qui nous
de m. Yandeiac. auraient évité bien des malheurs. Une des infractions les plus

fréquentes qui desorganise le système et nous crée un état ma­
ladif, infiniment long souvent à guérir et à faire disparaître, est 
celle des excès de régime de table ou de nourriture, ('es erreurs

TITl.. HKM. MAIN 8760 H7«l 
Brodeur. C. U, J. H. liéiard. (‘

P A. nraudrx
R.

l'u loi il.' terre m» et 
«uc d« Montréal, .laits le quartier rtaint 
I.oui». connu et «IChikhc kouk le numéro 
mix cent «oliMite et dix (No «1701 , dex 
plan et livre de renvoi otUdela du dl» 
quartier Saint Loula , borné en front 
Par la rue «laMontncnv avec bàUi>>e« 
deNMUM conatruttM

l’«>ur être vendu A mon bureau, en la 
• lie de Montréal. le 1»1 X H ClTl KM K 
j«> u d \\ 1(11, prochain, A DIX heuio 
de I n\nntmidi

brodeur, berard
& BEAUDRY

AVOCATH
RO Rue St-Gabriel

MONTREAL
 VI* é via i« c’hatnp d« Mara.

^ Beique, Beique & Beique
QUARTIER LAURIER

Hier, des lettres ont été envoyéea
toim lea électeurs du quartier i.au- de jugement sont impitoyablement punies par une maladie don-
•MAI* '1 A d t r« « T « é é A . > r- c- i ^ w A iima aa m •• .. _ * •

No 197P — .1 T 
drill- . contre TM K 
Tl K S t.lMlTKD. <1 

nrpoeé. avant

A R« ) Y KH. Demnn 
MCSUMPAl. KK \1. 
rpit politique, et tn 

principal bureau

AVOCAT»
CIIA M R *t K. 720

Itiilicc Tra* sporintiar
TE!,. MAIN 101».

Non V T.. PeTqne, K C.; D. C. L»
BM'Iiie, I,. O. B.
Beique. B. C. L.

.... - quapr
M. Hébert parlera ce aoir a For tout il ny a pas grand mal à cette petite débauche et que la i"’ numéro . mquante h.x. des

«leaiix et a Abuntsic, c* «oir. quantité de nourriture absorbée en plus du nécessaire, est sim- ,,|',n ^ renvoi ,.ffi, mb d. viiiaue
■ ■ • - -- * in« nrporé

% •V^J

1.’assemblée a,, premier endroit sera plement inutile, que nous aurions pu nous en passer et que cela |^;ri,,°hr" 'ft ‘ s‘ "I' • r"n,r
tenue dans la salle de IHAtel Frlgon 1 n*a na<. (j*aufre conséoin»ncp ha un neds de i«iKrui

11 a p<tî* (I autre lOn.scquenCO. j.ar qunire vmsts pieds de profondeur.
(■’est une grande erreur que nous commettons en faisant ce mos’n'‘ anKimsc. i>iui« ..u moin. «v, irS

et au 8«!Ci>nd dans la salle l.atendree 
se.

l/K( HEVIN HOULE
M. Houlé a tenu une assemblée A la 

Balle St-Denis, rue Ferri,

raisonnement. Non seulement cette quantité surperflue est inu- ^ l " i «me ! v P:,.
tile, mais elle est encore gravement nuisible. Tmo ,,«\étm." ;rTo«H"r.ortc"S

Notre estomac produit des sucs gastriques en quantité limi 
m. 1,. a. radieux de Courviiie, fut i^‘c ct t,es sucs ne peuvent digérer qu’une quantité de nourrituix

Pour être vendu 
*é de Montréal.

A mon bureau, en la 
le VlNOT TRolKH:

LA ( ONSTRl ( TION
DANS L OI EST

La venue du printemps hcmhlc ap- 
1 jiortcr un regain d’énergie dans la 
construction dans les différentes vil 
Ira d«' l’Ouest ; faisant peu de cas de 
la prétendue rareté de l'argent, une 
foule de personnes qui ont obtenu des 
permis de construction, commence­
ront les travaux aussitôt que la tem 
pêrature le permettra. DéjA, des eh an 
fiers sont établis et les ouvriers pous 
Rent activement 1rs travaux prélimi­
naires.

Au cours du mois de février, <>n a 
énus à Médecine Hat, dis permis de 
construction pour la valeur de STS.onn 
soit l.ï p.c. de plus que pour le mois

choisi comme 
quelques remarques 
scnt.i A l'auditoire 
lé, «jui exposa son 
résume en peu de 
voué 
lu

président, et après correspondante. Le reste n’est pas digéré, il forme dans l'estomac MK .,fT.'' pr'"1'*‘n- a i,ix i>-*
S appsopriéeS’ pré. im bloc. Le passage est bloqué et c’est alors que se produit 'Rn’m;'l_

NaUijell.-monl. il faut que cet embarras trouve N.„ ,K„ ,.ArzE.
U me en peu de mot*. Service , . ^idUllon. J«Ult nil'll ijllo nicll, «111 prix (!(' SOllltrmiCCS QUOl'JUP* I d^ur . «outre V1 <’ H o l , \ s sAXpo MHt
ié rt sans rciAcho dans l’intérêt «i« ^,m*s cuisantes, la digestion se fera tardivement, incomplètement. N" i^b-ndcur
ville m général et du quartier at L’estomac se sera fatigué et si cette fatigue se répète trop sou- "'M'* lo,H <l0 ,rr,e «fans u vdin

Denis en particulier; autonwmle com- vent. Pestomao vous fera paver cher le surcroît de travail nue ,l'' Ma",<>nneuVo • horn',« "• front pa. 1.1plète pour la ville de Montréal pour vm,K i,.: ininnvov • J1 »i , c,.J t; i » • i ,'"8 Hourbonniére. ,<,nnv:.« rt destenê
uvumi», allairc, ; ,|uc.tlon à? ' . '. . v fom'tM,,'nora P'1.1?ave>' PP"1'- i.l'l P1'"- « u. „„q .  

de la franchise A lu compagnie des * ^ ^ RHStl IQUG SO loru dll 1 IClIerncnt ! les ftlilTHMlts < ent huit »io ift H ihdivi^ion offirtello «lu
. resteront dans le sac stomacal et s’y putréfieront. Ce seront alors '"f ,,rlB"'«ir* numér.i «iixim * ,ih .-.iit 
»- les dilatations d'estomac, les aigreurs, les nausées, l'oppression ’"S| • 8ut 'r r’ bvk* qp ronvoi 

les vertiges, les vomissements. Le corps ne sera plus nourri’ ''T''?* ,lu v,Mn.Kr mTout IWcrunî*»™ vi» .1.. ............. . -4..^ _ 1 ! ^ d ,,n,, «>*pP,-flr,P re^pe. uvp dr 17;,.-.

" " ' , Geoffrion & Cusson
AVOCATS. ETC.

IVo 97 Rue Sl-ilncifises
Fdiflr* di* I* R.trn'J» «i'Hochtlnga.

Victor Oeoffrton, C. R ,
aimé ctpoffrloti. r.R 

Victor CnsBon. C. 1t. l’horiP. Main «6

d. A. FICHÉ, Cl
AVOCAT

L'ASSOMPTION
Au No 71AA MONTRKAU 

Lkb bondi.

VMNDRKDI. ^ iRue SWacquet
L'ABH.—Tét B. No 7 
MONT—Main 14U.V CliAMBRU «IX

tramways soumise A t n referendum 
M. J. E. Marier prit aussi la paro­

le.

«I. A. MOI VIER DANS 
PAPINEAU

-vr ■

tout l’organisme se ressentira du mauvais état de l’estomac ; tout, pim* „ dP m:,7 p,ed mpM,rp 
1 le cerveau ! pl», ou moins, «vc- dr’olt raLaàe

J. a. Bouvier, candidat ouvrier ‘Si ,a sagesse vous vient alors, il n’y a qu’un remède à pren- K'r‘
«tans Papineau, a tenu une assemblée, dre. ce sont les Pilules Moro qui vous reconstitueront tout lou-nr rt

en
maison on 

trois êtaHo-i «Icssus êrl 
autres dépendan* «>s

HORMISDAS CONTANT
ENTRKPKKNBUR PLATRIER 

d’Endulta Unis et Ornementé*
BUREATT : SO 8TE-FAMILLE. 

B«ll T*l. Kat 1177. aii-«-«

ordiale réccp-et te préparerons une 
tion.

Si la culture ne te convient pas, tu

correspondant en 1913. De ce mon
A ton retour, nous nous réjouirons 1!fi permis a ''t'- émi-, pour la

construction «l une superbe maison 
appartements, me Upper Main.

Kn vue «lu développement rapide de 
Mcdecine F fat, l«t commission scolai- 

l , ,_ ... , ... .. . re de cette ville se voit obligée dechoisira, un méüer. quel qu il soit, tu fairo PiI!sieUrs améliorations et ex
seras libre et tu pourras compter sur tensions aur. écoles actuelhs devenues
moi pour t’aider, aussi I ion A tes dé trnfi petites pour les besoins de 1
buta que dans l’avenir. population. La construction d'un? é

_ L A . , . , ... cole primaire et de deux ailes aux é-
Robert, qui donnait «les signes d un co|rs Alexandra et RjvrrsHo. contera 

patience depuis un instant proféra : plus «le $100,000. Si l’on ajoute A ce- 
—Ne vous donnez don*- pas tant «le ^•M0,0|io «jtie coOter.-i l’érection pro
, . , ■ i i i chain'' «l'une éi-oje technique nous n-pein# pour me faire «le lu morale. / • 11 "y ons une somme approximative de
Je vous ai dit que je vivrais ma 1400.000 «nie la eommfssion dépensera

vie; que je ne déplorerais jamais un pour ! amélioration «le son système
acte que j’ai accompli en toute indé- ‘''0*nil0 cette arn'e.

j'endance d'esprit et après avoir mû
rement réfléchi.

Lnanqr a\h nsi"îf i0? pfr’ ;>’stème- n n,,cst •jamais trop tard pour leur accorder votre con- iw s,re rendus bureau u
rues F’apincauC ° et Cartier’ hier soir” [ ,a,.K,f’ nia,3Je Pllls tôt est le mieux, (os bonnes pilules stimulent C‘M Montreal. vl not TRolsiE 
Le candid.it a développé les princi- t?ut) ,e s-vst.pm^ tonifient tout l’organisme, donnent des muscles i Jour AVH,L t'rorlulln- à

. des- ,lt. ^e;s, ner^s» ^ün.t renaitre 1rs secrétion», purifient le sang et " ''''s '' ,‘'ftn’-m<«ii 
Aug rétablissent la circulation. Klles peuvent réparer un estomac Hureau ,lu 8h#nf.

és ci délabre, si VOUS nvo? In enroue,, \-nno X «_____ _ Montréal. 27 Mars, 1014

eloppê 1rs princi 
paux articles «le son programme 
tinés au bien être de l'ouvrier 
mentation «lu salaire des emnlovés Danfl toim

M. Bouvier tien«ira des assemblées 
tracer 
lions.

et tout

A Port-Arthur, on commencera bien­
tôt la construction «l'un nouvel Ml- 
fiee des Douanes, un coût de 5250,000;

Je ne veux pas vivre avec les chiens lorsque terminée, cette bâtisse fera
attachée par le collier A un labeur ré- l"’ ningnifiquc coin et offrira un su-
gulier ; qui perdent leur temps et g^^’des'naWreî^liS^uTTervt' 

usent leurs forces pour gagner coque re hui le lac Supérieur. Au début du 
les animaux ont pour rien. mois prochain, on commencera les

Je préfère vivre avec les loups cr- Icn^aux i!'1 construction «le la nouvel* Q- A R J ILE LAI. RIEE
rants qui n'ont aucune obligation et !hurll'd';'Assemblée oc soir à l’ancien Ho- 
aucun devoir. sera l’un des plus beaux «1«» l'Ouest, tic > lllc .Saint-Louis.

Donnez-moi de l'argent, je disparaf- ^ 1 lus de $150.000; lî sera , Le Ca’1:fli<,,)t •i-. U. Bérubé, dans
trai et vous n'entendrez plus parler ' r:"" MI1 c°in «les rues Arthur et Al- ' d'iartiei Laurier, tiendra une as-

goma. semblée publique re soit1. A l’ancien
, P m°1' ir nnnrH r r Tr, i» ,i q «*» hdtel de ville de St-Louis.

J'ai des projets qu'il n« m’est pas rntutu,.]yi,vn.n' hl>nt®t 7éléva- drtai,lern son Program-

posüble de vous confier et «me je réa- tion de ln ville au rang de cité • «ies "a’ *} ♦' ,,îrH ''r'Compngné d’orateurs 
liserai, mais il nie faut de 1 argent. représentsn s «le toutes les villes, «les * 5011 ‘ ‘ rr f>lirB '*11 quartier,

—C’est-A-dire, répliqua le fermier, ^n,?,ds ),MS Rocheuses, (irendront %* #*E'fxD/*ip v A vnièl i/’
... part à cette célébration de la plus *’*• tii-iUKlxr, \ AÎ\UJb<LA( 

que tu voudrais me luire acheter ton . . . 1V, ‘.J; v» ,• „ „ \* „ . ,
. (eune Mlle de la Saskatchewan.Swift M. Georges \nndelac, candidat dans

départ, une tranquillité «le qtiolques Current s’i norgueillit aetuellement a- le quartier St-Jean-Baptiste, a ou- 
ntois ou de quelques semaines ? v«t raison, d’avoir établi un record vert officiellement sa campagne jemli

Tu me demandes «le l'argent sans ‘ian(’ ,7‘miRS‘"n d'R F»<Tnds de eons- «"»>, Par une grande réunion «u Mar-
.. .. , truetion en 1013; en effet au cours ( *'é St-Jean-Baptiste,

m indiquer 1 usage r.vie tu pr tends en ,1^ l'année dernière. In valeur de ces L’assemblée était prêsi lée par deux
faire ; lors«|iic tu auras dépensé cet nermi* a atteint $1.018,308 rontre vieux citoyens du «luarticr, MM. Heati-
argent, tu m'en demanderas d’autre : ' ‘L0J1 en 1912. l’ne partfcuTarttA «le cliesne et Decelles.

, , . .. » y ■r,'yc,i“am.T,“n r‘0^a.c c»« «««uirur coatinadk i%..nâ.5:rrr.,!s;n^ïrtravers le quartier, d ici aux éiec- f'dns les rems vint bientôt s ajouter a toutes celles • - -
• a «ii • ~ A ^ — —   - — - «• eee k 'ill**

DANS DL VERNA Y je travaillais fort et n avais pas le loisir de me
M. J. H. Saint Pierre, candidat ou- !!“ ,,l_!T,-aUri1|t i,U.Ssi «!!ai.*je î,Ius en

vrier dans Duvcroty, tiendra une hr 
sernbh'e ce soir A ron comité central 
A l'angle des nus St-André et Marie 
Anne, 
le
puté 
Dca

---------- ----------- -...,1^. I
___  _ o|jj Rip fai- ‘.otuntts, G cor ko Korglux, agent. Tliomas

salent souffrir depuis de longs mois. JYtais alors à la campagne, aMrïïSfâ l'Z
iu- êlïlu1T. lî 'T1'’ <|C T d0"?e','e" «oi"« i‘“S---» •<»».», ...........n. ........ .. ...
11 n in aurait Fallu, aussi allai-je de plus en plus mal. Entendant hr,in,'hC!i ««'minene «rboteiier^ «■» <ii* 

de tous cotes vanter les Pilules Mm-n crimmo ,\ J fe«t.tturaieura «t Ittiri) foutia uutrrs afl ._____ 4-r . ,.,,u,es ° comme propres à donner lalr.B qui peuvout e«,e «on.luit«>s rn rap
aux nommes ailHimis la vigueur dont ils ont besoin ie me r!/>. !,or' aver "‘i ««uniner,.. tri nu* ios nf
('idai de* faire Ho a.-. „4 ; r 1 - ’•' . **■ fnlrcs 'le proprlêt«in > «l* iiIucph pour le

, Yr"dr",n "“ro: :mcnt- “**'i»™* ««SL? £ Püs tTavXrX fûeî: "r“'" .. ...........
lé <if'','snint-tiyacintiie‘!'l|.:i26«r f„?TussPmoin^di'^T'd'iC< il'w n,oins ‘i' l-'estomae

îairegi.r»!. «vocat. Tanrrèae Mnrcii ‘l,' «lUssi moins délitât, dut supporter plus facilement rn nn., i<>

i>»yp. IV>ur rrnacIgnetnenU. 
DK DK L INVtNTKUR. qui

RION. S«14 IInlver«iH4. E6!- 
«los Mort-ha fuis. angl« ru* 

Antrtel.
8

En f®'* «le l'Hètel-dc-ville et <iu P*- 
iuln «la Justine. Quelques mu <Iee bft- 
teeux et «le* gures «les ehetnlr.s 6e ter. 
fiS-'P* l’iurc Jacques-l'arMrr. J. AR- 
THIIR TANüC A Y. Propriétaire. &:i-n

Ql IN, 69 rue Pontiac, Montréal.
CONSULTATIONS GRATUITES - Les Médecins de la C ... 

pagnle Medicale Moro sont a la disposition de tous ion Lommoc ,n. obUBnOong. «m en

«uillcs de billard et «le pool, dépota do 
journaux or do publi<-at tona périodlquex, 
magMhtn «lo « lgat«‘n. cigarettes, tabara. 
1mltrou, sallo a mungor ot aussi exor« er 
lo «'oniii:er« “ do marchands, « «itimior* 
«.unis et importateurs, en gros ot on dé- 

■ tall ;
Acquérir Par nrhat «oinmo un c«'tnnior* 

«•o on opération *•» oxen or lo ronimrrio 
d'hôtel maintenant oxor«é dans la cité 
«lo Montréal," souh le nom <io “Kraus- 
mann s t'afo , «vo. son installation. ««.•« 
im-ublos, fonds «le «-ommerce. lii-eni o, 
« lient.Mc et tous so.-i autrea bietis mobi 

om- bers on général «*t lo« payer on argent
notions acquit-

JOSEPH PORTIER
FABRICANT FAPETIBR

210 NOTRE-DAME OUEST
Aianrttmait maplrt d. I.iv-o* W..

I**. Journal, Grand I.iTrn, rt Im-
prMWinn. dr tirato v>rtr. Bt>-TKca «lr f-rt- 
tvr». Kn-Trlr» do fniupto*. Knvrloppa^ 
Oarrago fait avsr pronptiuido.

RELIURE ET* REGLAGE
58 m j * a

lours, ex­ on argent

MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal

et il n'y aura plus «le raisons pour 1 [T 'T™.';1: r>s* 'nifirtnellement. ces 
. constructions sont pratiquement tou-

«•«ue ce petit, commerce finisse. ,|CH terminées. quand dans d’autres
F-lh bien ; j'achève ma proposition : centres importants, on n «lû dans plu
D’un crtté e'est le travail, celui que K'eil,R rr,Bi 8,'Spendre les travaux A 

. , ha . muse Je !n riireté de l'argenttu voudras et le secours affectueux do , ,, , .
a ... a .a . ' Grand Forks, (’olombie Anglaise,

mon dévouement «le 1 untie, «-est la |f.s citoyens viennent de former une
vie de paria Que tu mènes depuis quel- associa t ion qui aura pour but devoir 
que temps ; la vie «l'aventures malfai- ^ ] nm li"('i«tion «le la ville d'une ma 
santés qui te «lésign rit A des répros " If . olle a mis pour devi­

sions rigoureuses et qui te conduiront 
A l'échafaud; chidsis. 1

Le jeune homme ne savait comment 
échapper A la précision «le ces «mes 
lions, ni comment éluder une réponse 
qui l'embarrasjait. Il «lit simple - 
nient.

•le ne puis pas rfloiirnf! au régi 
nient, et ic ne veux pas le faire.

Kh bien, mon ami, tu y retourne­
ras malgré toi.

Je te tirna ici, je le garde, tu «s 
mon prisonnier; intsque le jour vieil

«Ira, j’irai te livrer A la gendarmerie
Tu n’obligeras A cette action qui 

me répugne «l'aller dénoncer ta pré 
-ence sous mon toit.

Kn attendant, si tu veux te repo 
scr, entre dans «-ette chambre, allon 
uc toi sur le lit.

Je te «loniierni tout A l'heure «1rs 
vêtements propres.

I.e père et le fils ne ■’étaient lus 
fendu la main, ne s'étaient pas «ui- 
\ ert les I ras.

•■’rençoia llayrrlle avait lu, «lans 
les yeux «le Robert, une indifférence 
ubs«diie, «le la bravade, de l'inverti

nière générale ; elle 
se, “une plus belle ville".

Pour ce liai regarde l'immigration, 
les pronostics sont excellents ; une 
foule de colons nous arrivent actuel 
lenient du Missouri, du Colorado, de 
l’Obin, du Nébraska Sml. On croit 
«lue le mouvement des américains vers 
notre rays ne fera qu’augmenter nu 
cours de l'été.

LE SIROP D ANIS 
GAUVIN

guérit rOLIQl ES. PMRRRKi:, DYSENTE­
RIE, TOI \. HRONrifITKS, ('«MJl Kl tTHK; 
évitr aux brbr. Ira (tnulrnn, «I. U DENTITION, 
prérlent !.. l’ONVPI.SIONS, Honn. on moi- 
oi.il »»lm. rt rrparatNir.

Les orateurs ont été : le notaire 
Honoré Bouvier, M. McIntosh, le can 
«iidat M. Georges Vandelac, Martin 
Landes. Achille lattrcille et Arthur 
Massé.

Les orateurs ont fait tour A tour 
I ' loge «le M. \ undclnr en rappelant 
les améliorations obtenues par le can­
didat.

Le nouveau programme de M. Van 
«lelac a été défini par le camiplat lui- 
même. o programme comporte entre 
autres choses I'cmlfolliHscment «lu 
quartier Ht-Jean Baptiste par la 
constiaction «l'un boulevard reluuit le 
Mont Royal au l’are Lafontaine. L’ex 
propriation névssitée pnr cette amé 
lioration devra être faite sur des ha 
scs «l'affaires et «li* manière A sauve 
garder les intérêts des propriétaires 
comme ceux de la cité de Montréal, 
en évitant les ext t avaganees commi 
scs dans d'autres expropriations.

M. Vandelac tiendra une nouvelle 
réuni«>n au Marché St-Jean-Baptiste 
cc soir.

---------------------- •.4.»----------------------

LIGUE A N Tl A LC ’OOLHJU K 
LAVAL

KTA - 18S1 - BL.IK
LA MRMB VIEILLE MAISON DIGNE DE CONFIANCE. AVEC DES PRIX !

TOUJOURS POPULAIRES

IA PIC C PAVAMAPU MIII1FÉELH ult ti uAVANAün LIMI
QUINCAILLERIE, HUILE8. PEINTURES.

IEE,
FOURNITURES DE PLOMKIERS ET DE MOULIN

J Téléphones Bell Main 3407-3408-3409

935-945 RUE NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL
(ANGLE RUE DES SKIGNECRSi

. .. A*fhur iMifresue, K.K.L. Ision, tandis qu'a certains moments,
.* \a> lèie • le Rêve 1 .........  Th. Duboin n H été fait preuve d’un entrain tout

particulièrement remarquable.
Dubé. I i)PS .solistes, la première au pro

Vendre, échanger, louer toutes ou au 
«une ili' f-cs propriétés mobilières ou un 
moblliérex. rn dispoirr ou «*n faire le 
"innierrr autn'ment. ««1 emtiruntcr île 

''ur«r«,nt sur l.i garant le d'icelles . rons 
trutre. maintenir et exploiter sur tous 
errams acquis «»u détenus pnr ln «-om- 

••.ignie. des 'i6,<'|c. restaurant a et toute-' 
autres bft'lsaes <ju> peuvent éirr né, es 
.-.lires pour la mise en opération «les 

■1 .«lues enireprices ;
Acheter, acquérir, posséder et vendre, 

éder et transporter des notions, dében 
tares et autres valeurs «le t otite autre 
ompaenie ou corporation engagV «lans 
e commerce «tue rette < ompngnie est 

tortsée ^ ever, er ntl faisant foutes ;if 
'•1res pouvant être conduites pour le 
■ énéfli e de cette compagnie .

I■■f>1re et exécuter tou- les n'-tres acte. 
et choses oui peuvent être ti'iles <vi pa 
rail re avant ageus pour mener A bonne 
ftn aucun des susdits objets non tontrai 
re aux lois et réiflenten*' de 1» Vente des 
'loueurs enl-rante*. sous le nont de 
'krausmann'» Limited", avec un • >tpb 

'cl soelel de Vjnirt mille piastres 
( F'Jft.otat 00 t divisés rn dei.» < entst-PD> 

uctionb d* cen* pins* res t $ 10o ont , ha 
une
t-a Prm< Ipnle plaie >) .ffmres de la 

• rnoratlon. sera don- la cité ,)e Mont 
é -1
Daté bu b’" e-oi .|" <-ecr*ta re de la 

••ovtn-e, jf* mars IPI t

çoe 1 C. .1 Kl M A RD. 
Ko us seerAt aire de la pr«»vtne

nencc, un défi.
Hohcrl nvait lu, ilaiig les yeux tip 

son père, une affeetiop «pii se faisait 
violence, une tendresse alarmée qui 
voulait être brave, «pii voulait purat
♦ re ne |i«8 trembler, qui voulait fat 
ie croire A «le l’indifférence, et le jeu 
ne homme ne s'y était pas trompé.

Il avait lu, «Intis l'attitude apeurée
• r si mère, «iue la pauvre femme ie 
rnnmdérMt comme le nrnttre de lu 
ileRiiiér «le t«»ute lu famille et qu'elle 
ie suppliait «les yeux et du geste «le 

1 e pas causer «le scnmlale, «le ne plus 
faire parler d eux.

a «uhrs)

Mm* Jean Glngrax, 8* ni* RMfnsc*. Qu6- 
b«f écrit que «I dsiut b*b4» jumesux son* 
•nrors sn tI«, Ils ts doivent sa Sirop d'Anto 
Goavln.

Sur >2 Jamrxui néo v*r» la mémo cpeqao à
Bt-Mslo et à St Kiuivvur, loo oient aeult ont 
vécu xrâro au Sirop d'Anlo Gaavin.
EN VENTE PARTOUT: 2*e LA BOUTRILLE

J. A. L CAIIV1N, PharaucieR-Chinirie
AM ra* lu-C«U«rtM «à. Msatréal

Concert-cmiserie à l’université, 
mardi soir — Entrée libre.

La Ligue Antialcoolique «les Ktu- 
diants «1** Laval a organisé un con 
ccrt-cHiisciie pour mardi s«»ir, le 31 
mars. La séance sera présidée par 
Mgr Kmilr Roy. M. le docteur J. K.
Dubé donnera une causerie sur l'al­
coolisme. Le savant conférencier est 
trop connu A Montréal pour «pie nous 
insistions sur la valeur «le la causerie 
qu’il fera ce soir IA.

Le programme musical que nous pu 
bllons plus bus sera exéi-uté A cette 
séance. Le public est cordialement in prieur. 
\ lté d’azsistei A cette belle soirée, qui 
sera donnée «lans la salle «les Promo­
tions «le l'Université Laval. L'entrée 
est gratuite.

I Ouverture—“Blaze of glory", Rose
de fiancée .................... C. Lavallê*

Orchestre Universitaire 
M. R. Tellier. directeur

2 Kn Bretagne ................  Rhêné Raton
Mlle Laure Lefebvre

3 La Robe .......................Kugène Manuel
M. Alexandre Mazurettc, 

élève du Conservatoire Laeaiie
4 0 céle«t* Aida...............

Mlle Clara Rédard 
8 Causerie pur M. le Dr J. B.
7 Ballets de Faust. Noe. 1, 2, 3 5. jKr mme était Mme Ka.rgr.eve, qui a prne aiI piano> durfnt pp rendre aux

Orchestre UnivereiUire Z'iVZnl et^tme dîcti.m ne» demnndpfl d" ^ ajoutant cba-
8 Aubade du Roi d'Ys (sur demande.) Communes ch« une perso,,ie de lun CUn al1 Pr<’Kramme uutre «le leurs

communes cnez une personne «le lan compositions, qui furent très upprê
M. Henri Prieur .RU<, elées. C’est A l'actif «'e l’orgunisation

9 Mouvement perpétuel .......... Rohm ,’H de,,xiikm,‘' M,lP ^ Laliberté, a des Concerts Pfamondon, un succès
Menuet .....................................  Rethoven davantage «les qualités enco- «le plus et non dis moimlrcs.

re imprérieca au c«»ncert précédent et 
est en grarui progrès, tant

OWN REMPLACENT
L’HUILE DE RH LN

au p«ùnt
«le vue de la «liction qu’A celui de la LES TAIH.KTTES HARV’S 

1 voix, aujourd'hui plus sûre.
M. Mendoza Lsiiglois «pii rempla j 

Içait M. Morency nu programme, a j 
rendu avec vigueur, le rôle d'KRézcr. 
dont les diffirult*s d'exécution ne 
s«-»nt pas peu nombreuses.

Soutenus A l'orgue par l'accompa­
gnement «le M. Brnest Langlois et au 
pinn«i par «elui de M. A. J. Brassard 
ch'purs et aoliBtcs se sont maintes 
fois distingués.

Il y avait pour écouter et applaudir 
A ce concert des mieux réussis.

(Jimnd une mèrç emploie une fois les 
Tablettes Baby's Own, elle ne se sert 
plus jamais d'huile de ricin, re pur­
gatif barbare «l/test* «le tous les en­
fants. Les Tablettes sont un laxatif 
qui agit doucement, agréable A pren­
dre, médicament absolument le meil- 

une ieur qu’une mère puisse administrer A

FOURNITURES GENERALES POUR

AQUEDUCS
Spcci;ilftcs :

Tuyaux de Fonte, de Fer, et
de Grès

CHYfESMT
AURAI ASSORTIMENT COMPLET n*

COUTELLERIE 
Vitres, Vernis. Print uroc, etc.

ENGINS A GAZOUNE
Râteau en acier “Mullin”

AGRES DE PECHE
ET DE CHASSE

GROS ET DETAIL

I. L. LAFLEUR
LIMITER

362-3G0

RUE NOTRE-DAME OUEST
MONTREAL

Mlle Adrienne Dussault
10 \ aise .................................... Chaminudc

Mlle Pauline Moll (sur «leinantlei
11 Chanson «ie Magali (Mireille) ..........

Gounod
Mlle Marcelle Robert et 

M. Henri F’rieur
12 Finale—Le Régiment qui passe 

Orchestre Universitaire
Accompagnateurs Mlles L. Lcfeh 

vrr et Marguerite Géntn, M. Paul

O CANADA

LE CONCERT DE LA
( ORALE I LAMONDON foule élégante qui avait pris tous les petits. A ce sujet Mme Hector 

H y aV*tt b,en d'imperfections siégea de la jolie salle. Plusieurs per Blanchette, de Rouvllle,' üué érrit
à relever dnus 1 exécution «les ouvres sonues ont dû rester debout. Peux "j'aj emplovê les Tablettes’ Dabv's
diverses, mais toutes intéressantes auteurs canadiens eurent les brnne ira own au lieu d’huile de ricin et l’en 
qui formaient le programme du «leux- de la soir'e par l’Interprétation que «nie très satisfaite." Les Tablettes
i«me concert de la l horale IMamon- donna de leurs mélodies. M. Arthur «ont ven liirs pnr 1rs marchamls «le
don- l'lam«>ndon qui en outre dirigeait le remèdes ou tumt envovées par la nos

11. 1 Â r Jrmli au UtU-( arlton coneert. ts, moyennant 25c la botte, par The .,■ .•%.*». m ., .
salle s révélé chez ces vaillants chanteurs Mme K. E. Devlin et M. Chs. Bau- Dr Williams’ Medicine Co Brockville DOi
- A crdi ; des qualités d’exécution et de préd-Idoln oui ucconu'avue'a»** 'ait tnter-iOnt. ’ » , BKSKK'rr'E a di fai

117-iu-i-u-pS

I H(« * \ I N « 11' l>K «Jl KHKt*. IP lrj<-t «la
I Montreal C( >1 u si P-ERIRURE. 
No 931 Ttatnc i’Iiilomèn)* Morin épou­
se commune en Picnr» «J© John alias 
Jack Smith, niuaun’n .Ji-» t'itê et biif- 
trlct d«* Montréal, cltii-i'-nt lï'jtorlsée A 
rater en Juxitce. (irman.leros.tr t.edtt 
John alias Ja k Smith, des Cité et Dis­
trict de Montréal, ni'tüii ten. Défendeur. 
U est ordonné au défendeur de cotnpa 
rattre dans Ir-'i dix jours de le preml're 
insert ton

Montréal. ÎÎ7 mars. 1t»1 I
MAXIM II 1 KN etKRClKH.

Député PtotonotaJre. 
'ACl». Avocat* de la

demanderesse 801-3

1
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3323
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L BEAUREGARD
ntrejireneur Général en Conatruotion

Nain 735.
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70 Ruo Salnt-Jaoques.
Af ONfTKlSA. L,

PROPOS DE 
COURTIERS

I hâ ê ü'M

I^es cours étaient en général 
meilleurs que ceux de la 

journée précédente

LE RICHELIEU COTAIT 100*

i.e Pacifique Canadien et le 
Montreal Power étaient au 

nombre des valeurs en 
baisse

Shfirwin WilUttnii—$1000 A 101 1t. 
IfiOO A 101 1 *, $4000 A 101 1 4, $1000 
A 101 14.

BANQUES
(’omin«*rce—5 A 209 1-2, £> A 2u9 1-2, 

1K A 209 3-4, G A 209 3-4, 10 A 209 
7-8, 10 A 210.

Merchant*—1 A 190, 1 A 190.
Nova Scotla--2 A 261 3-4.
Quebec—5 A 120, 15 A 120. 
Hoyal-5 A 224.

MINES
Crown Hc8»Tve—200 A 
Hollinger—10 A 16.00. 
Nipissu»/—200 A 5.97.

1.82.

Le marché «le Montréal n’avait pus 
trop méchante allure hier matin. Les 
cours «les différentes valeurs se main­
tenaient A peu prés au même niveau 
<iun la journée précédente et seulement 
« éjrle générale. La valeur la plus en 
vue hier a été le Richelieu & Onta­
rio. Le cours est en effet tombé A 
100 3-4, contre 102 1-2 la journée pré­
cédente. ce <|ui constitue un recul ap 
préciable. MM. Redpath et Burnett & 
Porte«»us ont été les vendeurs de cette 
valeur présentement dépréciée et 
«Iui ist encore considérée comme A 
mettre en portefeuille. Il est étrange 
«lu'une action qui rapporte $8 se 
vende au pair et tout naturellement, 
relui «iui place son argent est porté 
A ehercher la raison d’une déprécia­
tion qui ne s'explique pas naturelle­
ment par la tension monétaire de 
l’heure présente.

On fait valoir que le Canada Steam 
shin détient 62 p.c. des actions Ri­
chelieu et que ses affaires n’étaient pas 
en reluisante posture il pourrait en­
traîner A sa suite le Richelieu, déjà 
abandé avec d’autres compagnies 
moins solides que lui.

Le Brazilian, qui cotait 82 1-8 A 
la clôture jeudi, terminant la journée 
hier A 82. avec un nombre de ventes 
respectable mais n'approchant pas du 
chiffre des journées précédentes.

Le Power faisait une perte nouvelle 
en descendant A 222 7-8.

Le Bcotia était ferme A 75. mais 
le Pacifique Canadien subissait l’in­
fluence des marchés étrangers et «le 
206 3-4 qu’il était jeudi, passait hier 
A 206. L’Iron, après avoir ouvert A 
32 1-4 rétrogradait ensuite un peu et 
revenait A son niveau «le la journée 
précédente, c'est-A-dire 32 1-4. Les 
actions du Québec Railway faisaient 
elles aussi preuve de fermeté, cotant 
15 et les Droits de la Ottawa Power 
naviguaient entre 11 5-8 A 11 1-2. Les 
actions de la Ottawa cotaient 148 et 
celles du Bell Telephone étaient une 
«les rares valeurs de la liste locale A 
avoir une tendance A la hausse en 
passant de 148 A 148 1-4. Le Detroit 
se maintient ferme A 71 et le Shawi- 
nigan terminait la journée A 136 1-2, 
son prix de la veille. Le Dominion 
Bridge s’inscrivait «\ ILS et les ac­
tions de la compagnie Ogilvie A 119, 
tandis que celles de la Lake of the 
Woods, après avoir ouvert A 131 1-2, 
montaient un peu au cours de 1« 
Reserve était un peu faible, ne entant 
journée et finissaient A 132. Le Crown 
plus que 1.82 au heu «le 1.83 qu’il é- 
tait jeudi.

VENTES DE L’APRES-MIDI
ACTIONS

Brazilian—20 A 82 1 4, 240 A 82. 
Can. Pacific—25 A 206.
Detroit—15 A 71.
Ottawa Power Rights—36 A 11 -2. 
Pennsylvania Water & Power—25 A 

76 1-8.
Power—260 A 223.
Quebec Ry.—10 A 15.
Richelieu & Ont.—50 A 100 1-4, 25 

A 100 7-8.
Hlmwinigan—25 A 136.
Spanish River Rights—fi A 1 3-4. 
Toronto Ry.—5 A 139.
Ames Il«)lden—5 A 13.
Laurent ide New Stonk—5 A 181. 
Penman’s—1 A 53, 55 A 52. 
SCotia—25 A 74 12.
Steel Co. of Can—10 A 17 1-4.
Steel Corp.—250 A 32 1-4, 1 A 32, 

150 A 32 1-4, 25 x 32 1-8, 50 A 32.
QUOTATIONS

New Laurcntide—182 A 179 7-8. 
Ottawa L. H. P. Rights—11 3-4 A 

11 1-2.
New Power—225 A 221.
Shawinigan Rights—1 5-8 A bid.

ACTIONS PREFEREES
Dom. Iron—2 à 89 1-4.
Mont. Cots. Ltd.—1 à 100 1-2.

OBLIGATIONS 
Dom. Textile—$4000 A 100 R.
Lake of Woods—$1000 A 105.

BANQUES
Montréal—4 A 238, 1 A 238,
Nova Scotia—5 à 262.
Union—2 A 145.

“Le Marché ', journal financier de 
Paris, nous donne h-s not«‘s suivan­
tes sur quelques-unes des principalea 
banques du inonde :

BANQUES FRANÇAISES
Les banques ont suivi toutes les 

fluctuations «le l’humeur du marché, 
sana plus.

La Banque de France clAture A 
4.500 sans grande variation.

Le bilan hebdomadaire «le cet éta­
blissement, présente les variations 
suivantes sur la situation de lu se­
maine précédente. Augmentations 
encaisse or. 7,351,877 ; comptes cou­
rants particuliers, 7,457,667 fr. I>i 
minutions : encaisse argent, 5,763,- 
778 fr. ; compte courant du Trésor, 
2o,3hl,314 fr. ; avances sur titres, 
22,538,123 fr. ; portefeuille, 23,251,- 
616 fr. ; billets en circulation, 33,- 
575,950 fr. Bénéfices bruts de lu se­
maine: 922,128 fr. Les bénéfices nets 
provisoires du semestre en cours at­
teignent: 17,907,465 francs contre
21,522,899 fr. en 1913, 13,010,226 fr.
en 1912 et 9,721,437 fr. en 1911.

Le Crédit Foncier est A 895. Le 
bilan de janvier 1914 fait ressortir 
que les bénéfices «le ce mois se chif­
frent par 1,957,956 fr. 82 contre 
1,712,377 fr. 70 pour le mois corres­
pondant do 1913.

Le reliquat «le l’exercice 1913, après 
première répartition, s’élève A 10,- 
469,773 fr. 67 contre 8,531.590 fr. 49 
en 1912.

Parmi les obligations du Crédit 
Foncier, «>n cote les Foncières 4 p.c. 
1913 A 488. les Foncières 3 1-2 p.c. 
1913 A 499, les Communales 1912 A 
230 et l«'s Foncières 19o9 A 248.

On annonce les tirages suivants 
22 mars, Foncières 1895 ; Commu­
nales, 1892 et 1912 ; 5 avril, Fon­
cières 1909 ; Communales 1879, 1880, 
1891 et 1899.

I.o* courroie* «!«• t««»i>-

une xriindr tension «t 
une <U|<récli»tion a norm.»

t 'Okt iMiuniUoi il leur
faut cette qualité d’en 
tiurunce que l’on trouv» 
dan* lea Dunlop. Kite 
onaervent leur* 

i;u>. ré-intent U rhumi 
Site, maintiennent leur 
propriété «l'adhérence.

La baisHv continue de sévir à la 
Bourse de New-York, et les 

pertes sont considéra 
blés

LKH1UH VALLEY ETAIT 
TUES FAIBLE

baisse
e*- O*

Le marché de Toronto était meil­
leur hier, et l’activité se pro­

pageait sur toute la lis­
te

LE (ANNEES ETAIT EN 
HAUSSE DE DEUX POINTS

Toronto, Ont., 27 — Le marché a 
été généralement ferme aujourd’hui et 
plug «le valeurs ont été activer. Le 
sentiment s’est un peu amélioré, les 
«iffr«‘S ont été plus légères, mais les 
demandes pour placements ont été 
plus considérables. MacKay, General 
Electric et Cannera ont été plus 
hauts. Le Brazilian a été moins actif 
que ces jouis derniers, et les ventes 
enregistrées par cette valeur ont été

The Royal Trust Coy.
107 RUE ST-JACQUES.

MONTREAL
CAPITAL

CAPITAL ENTlÉKLMüNT PAYÉ - SI.OOO.OM 
FONDS DE RtSERVE.............$1,000,000

BUREAU DES DIRECTEURS
H. V. Meredith,

Président.
Sir Win. C. Van Horne, K.C.M.G,

Vice-President.

New-York, 27 mars — La 
s’eat continuée aujourd’hui A 
point qu’elle a empêché toute spécu­
lation, c’est le même mouvement qui 
se continue. Un peu de faiblesse s’est 
développée dans certaines valeurs, 
mais les pertes dans la plupart) «les 
cas n’ont été «nie des fractions. l)e la 
première heure, celle «jui est ordinai­
rement la plus a«'tive de la journée,

91r H. MonUsru Aünn 
K. H. Anicui 
A. Uttumuarlcn 
A. D. tiraithwait*
11. H. Drummond 
C. 11. Gordon 
lion Sir Lomti- Goulu, 

K C M G.

A. E. Holt

K. P. Grr«(iehl«l<la 
C. K liosnuT

lon*14
Jlon. H. Mackay
David M orner
h»r T.G.SliKughrcMV*

K « V O.
Kir Frederick

V/iilumt-Tsylue

Gérant
VOl'TKS DK Sl'HK’i i FOI R DEPOTS 

Edifice de la Banque de Montreal, 
109 RUE ST.JACQUES, 

MONTREAL.

moins nombreuses. Le plus haut point P*U“. ‘Je 30*°00 ^tlonH ;U^re ltKa 
de la journée pour cette valeur a été “f00*8 ^ 8°nt vendus en baisse. I*s 
82 5 8, et elle a fermé A 82. soit au Ç»‘u»k'e*nents ont été ,1e si peu d im­
même niveau que celui de la veille. Le .Portance que es professionnels ont eu 
Barcelona était lourd A 27 3 4. soit Pfu,de c,hance d'opérer sur le marché

MINES 
Crown Reserve—-50 A

Le Crédit Lyonnais est. ferme A 
1,692. Le coupon No 35, représen­
tant un acompte «le 32 fr. 50 sur le 
dividende de l’exercice 1913, sera 
payé A partir du 25 courant comme 
suit : pour les actions nominatives, 
31 fr. 20 ; pour les actions au por­
teur, 29 fr, 25, impôts d«',«luits 

On dit que cet établissement s’ap­
prête A placer 100 millions «le roubles 
<l’obligations nouvelles 4 1-2 p.c. que 
la Banque foncière russe des Paysans 
a été autorisée A créer. Ces obliga­
tions seraient offertes A 93 p.c., soit 
372 fr. par titre «l’une valeur nomi­
nale de 400 francs.

une perte de 1 1-4 pour la journée. I,e 
Pacifique Canadian était lent, et cet­
te valeur n’a pas enregistré une seule 
vente. Le prix de fermeture était A
205 1-2.

Le Canners a fait le plus gros gain 
de la journée, cette valeur se vendant 
avec un gain de deux points pour la 
journée. Le MacKay a aussi été l’une 
«tes valeurs fortes faisant un gain de 
près d’un point. Le General Electric 
se vendait 
nada est
Railway et le Twin City n’ont pas 
changé, le premier A 139 et le second 
A 106.

Les actions des Compagnies de 
prêts étaient en hausse, tandis que les 
actions des banques étaient tranquil­
les.

L’argent n’a pas changé, les prêts A 
demande se cotent A 5 1-2 et six pour 
cent.

et dans la dernière partie de la jour­
née, ils ont laissé le marché A lui- 
même, ce qui a eu pour résultat d’a­
mener la nullité des affaires.

Le fait le plug déconcertant a été 
la faiblesse de certaines valeurs, en 
dépit «lu fait qu’aucune forte pression 
n’était «iir.gée contre elles. Lehigh 
Valley it été l’une de ces valeurs, per­
dant trois points. Pittsburg C. C. 
and St-Louis a perdu deux points de­

ft 109 7-8, le Steel of Cu- pu*« ‘l»’» "ro18 d« 8« hH,188e1/t
monté de 1-8, le Toronto c«nt® lor« ! * >* nouvelle nue le divi- 
. ri!*... _• * dende serait passé. Le Pacifique Ca-

1.82.

HORS-LISTE
27 Mars, 1914.

Vend. Acheteurs.
Asbestos C. of Can.. 6
Asbestos C. of C. Bfd 17
Asbest. (’. Oblig. . . 50
Can. Pacific Notes .. 105
Mont. Tram. P. Co.. 3fi 1-8 35 3-4
Nat. Brick Corn. . 51 49
Nat. Brick Oblig. . . 78
Western Can. Power. 40
Way. P. & P. Corn. . 30 28 1-2

TRANSACTIONS
National Brick—25 A 50.
Tram. Power—5 A 37, 30 A 

A 36.
36, 25

Way. Oblig.—$1000 à 77 3-4, $8000
A 77 7-8, $1000 à 78, 
$1000 A 78....

$2000 A 77 7-8

LES BANQUES
CANADIENNES

L’état de situation de nos ban­
ques indique une auirmenta- 
lion de vingt-quatre millions 
dans les dépôts.VENTES DE L’AVANT-MIDI ____

ACTIONS Le ministre dm Finances vient de
rendre public l’état de situation des 

Bell Telephone—25 A 148, 10 à 148 banques canadiennes en février, un
I'd* L y remarque une augmentation de

Brazilian 25 A 82 1-4, 25 A 82 3-8, $24,214,304 des «lépAts effectués ft pfi- 
4.» A 82 1-2, 60 ft 82 5-8, 80 ft 82 1-2 tranger dans nos banques. Cette aue-
15 A 82 5-8, 25 A 82 1-2, 10 A 82 mentation tout A fait remarquable rê-
1-8, 60 à 82 1-4, 25 A 82 1-8, 35 A suite «lu premier versement fait sur
82ri‘4, t, tu x onr . 1 •>- v one ,,fn,iM,on dps certificats du Pacifique

Can. Pacific 35 A -06 1 4, 2 > A _ 6 pUr no8 émissions municipales lan-
' x25,!1 a? x -, r(icH à Londres. Cette augmentation

mUJoio ! 1 p _op x ‘,eK dépôts a été transformée en prêts
. îexic.in L. ô l . 25 A 4-. vue l’étranger, lesquels attei-
Ottawa L. H. & I • L» A *48 ^ gnent maintenant $32,000,000.

I'11->°VVer * 113-8, on remarque aussi une augmenta-
P* V. zZ: * oo, , , > oo, , * ti(,n cn f<lvrl«‘ do $5,800,000 des dépôts

“ 1‘2, * 1 ’ d’épnrgne faits nu Canada. Par con-
Am.kAXj' x ,c tre |ps dépôts A terme accusent une
Richelieu & OM.-W* 101 3-«. 10 ^ 'êST"1"'

m0,1-, 'nî 54 io1'
Shawinivan—50 A *136 1-2 gnaler que cette augmentation succê-
HWinlUn Right,—251 'À I 5 * “»e d» «M.OOO.OOO cu

A 13-4, 31 A 15-8. Jtt"Vifr’ .
.c » .ar. . « lies prêts courants et A vue consen­

tis au Canada sont stationnaires A 
peu de choses près, tan«1ts «pie les 
pr«'ts aux municipalités accusent une 
augmentation «le $1,000,000.

A une diminution de $12,000,000 de 
la circulation on janvier a succédé en 
000.
fêvihr une augmentation de $1,000,- 

L’êtat comparatif «le situation de 
nos banques en février se lit comme
suit :

La Société Générale ne varie pas A 
815. Les bruits les plus pessimistes 
continuent à circuler au sujet de cet 
établissement. Encore une fois, il 
nous semble «iu’oii exagère. Que la 
S< ciétô Générale souffre «le la gêne 
des pays où elle a engagé les intérêts 
de sa clientèle, c’est possible. Qu’elle 
subisse, comme si-s congénères, l’é­
treinte brutale du marasme général, 
c’est certain. Mais que les hommes 
qui la dirigent, et les puissances fi- 
nancières qui l’entourent ne la sou­
tiennent jtas énergicyiement au cours 
des «lifficultés présentes, voilà ce 
que nous ne pourrions admettre. 
Nous croyons donc sincèrement que 
le public a tort de s alarmer.

BANQUES ETRANGERES.
Les banques russes ont un marché 

plus lu «.tant que jamais. La Ban­
que privée de Saint-Petersbourg est 
calme A 633. La Banque Uusao-Asia- 
u<jue s'inscrit A «25. ua Banque ne 
l’Audi-Don est A 1.59U. L’assembUe 
générale annuelle aura lieu le lh-3i 
courant, A Saint-Pétersbourg. Cette 
soicèté aurait rêulis - en 1913 un béné- 
licc net «lu 6.111.50u0 roubles avec un 
capital de 50 millions de lourdes, con­
tre 5,756,800 roubles avec un capital 
de 40 millions ne roubles en 1912.

La Ban«jue de Commerce Privée de 
Moscou sc traite a 814. Un annonce 
que le conseil d’administration «ie cet 
établissement proposera à l’assemblée 
des actionnaires, convoquée pour le 
2-15 mars, la répartition d’un divi­
dende de 20 roubles par action.

27 Mars. 1914.
Ouvert.

Barcelona.................... 28
B. C. Packers Coin.. 139 
Bell Telephone .... 148 
Burt, F. N. Pref. . . 96
Brazilian...................... 82 1-2
Can. Bread Com. . . 28
Can. Bread Pref. ... 91
Can. Gen. Electric ... 110 
Cun. Loco Pref. ... 87
City Dairy 46 Com. . 100 
Consumers Gas 100 . 76
Crow's Nest.............. 58
Dom. Canners .... 57
Dom. Steel Corp. 25. 31 7-8
Duluth Superior 85 . 63 1-2
Mackay 101 Com. . . 83 3-4
Maple Leaf 50 Com. 41 3-4 
Maple Leaf 7 Pref. .. 9fi 1-2 
Penman’s 25 Com. .. 51 3-4
Penman's 500 Pref. . 82 1-4
Porto Rico Ry. 50 .. 65 1-2
Porto Rico Pfd. . . . 802 
Rich. & Ü. Nav. 125. 02
Rogers 100 Pref. ... 17 1-4
Toronto Ry. 83 . . .. 139 
Twin City 25 Com. . 106
Winnipeg Ry. 5 . . .. 20n
Monarch Pfd............... 185
Spanish River .... 12 1-2

Fermé. 
27 3-4

82
27 3-4

57 1-2

63 1-2 
84 1-2

fique
nadien, !e Northern Pacific et le 
Northwestern ont aussi été faibles. 
Cette dernière valeur « été influencée 
par le rapport de février qui accuse 
une diminution «le recettes nettes de 
$305,000.

Le rapport «le février de l’Union 
Pacific accuse une «liminution de 
$512,0(10, et celui de l'Illinois une di­
minution de $246,000.

Du côté dm industriels, U American 
Sugar a été spécialement lourd.

La baisse de cette valeur est attri­
buée aux conditions défavorables du 
commerce. Les valeurs du Tobacco 
sont baissées A la suite des poursui­
tes du gouvernement.

Le commerce a été lent tant A l’é­
tranger qu’ici et Londres n’a presque 
rien fait sur notre marché.

Le marché monétaire avait une ten­
dance A la baisse en dépit «le la pro­
ximité den échéances d’avril.

Les banques rapportent un gain au 
comptant de $2,000.000 A $4,000,000.

Les obligations ont été irrégulières. 
Quelques-unes «les principales obliga­
tions étaient en baisse. Le total des 
ventes par valeur a été de $2.400,000.

EXCURSIONS
NEW-YORK

BOSTON pz

DEPART «JEUDI, LE S AVRIL

Wairons-Ht* «-«'iHii 
l«'i,tricitv h«i «'U
train «Ir nuit. 7.lu lun.
<t wnicons-aiilnn au »;:.tn 
<J«' joue. H.-,U a.iil. ' . - 
Konx ordin iiiv* au.-i m-u.» 
trains.

de la .ui’.i e Windsor 
Limite du retour, 20 a

r«;

cil

Pour bilM.-i rt r'-liscilfl'.«'* 
ni<-nli. atiivwr «un 
nirnr.t ;» l«< ••hiv IViiultinr, 
a rifott I Wimlsor, in nu 
bureau d» i 1»ii1 **th «Y la 
ville, LY'U re-' Kt .llioipif*. Tel. Mhui l<i3X-ln.!'>.

i i «> s avril.

EXCURSION DE RAQUES

$11.45 “ SH.45ET KETOl'U

CENTRAL VERMONT RAILWAY
J EL'III. !» AVRIL

Billets boita pour revenir jumiu'nu 20 avril.
ur wfixons-lita et iml- ia • ji«lr......er .1 122 rue StJac«|uei. Tel. Main .ATt,
e Hoiiuventuri* ou Hôtel WinHaer.

301-tiO-1.3-4-«5-7 -8.

MM. II. Tessier & Co., courtiers, 
18 rue Hôpital, nous fournissent les

MINES
Goniagas . .
La Rose . . . 
Nipissing Mines

8.00
8.66
6.00

Hollinger.................... 16.55
BANQUES : —

Commerce................... 10
Dominion.....................  227 1-2
Hamilton................... 204
Imperial................................ 213 1-2

renseignements suivants : —
27 Mars. 1914.

100 1-2 Ouvert. Lermé.
Amer. Smelter . . . 69 1-4 69

139 Anuil. Copper . . . . 
Amer. Beet Sugar . 
Amer. Loco................

. 76
22 1-2

75 3-4

Atchison Com. . . . 97 96 7-8
12 Amer. Cur Fdy. . . . 51 50 1-2

Amor. Can................... . 29 28 7-8
Amer. Cotton Oil. . 42 7-8
Amor. Sugar . . . . . 100 5-8 99 1-2

1.64
6.0(1

Anaconda ................ v 85 7-8
Baltimore & Ohio. . 90 89 3-4
Brooklyn R. T. . . 92 1-8

............ Canadian Pnc. . . . . 20fi 05 Î-2
Central l.eather . . . 35 1-2 35 1-4
Chesapeake & Ohio . 53 53

210 Col. Fuel & Iron. . . .......... ..........
Distillers.................... .......... ..........

.......... Denver Com................ .........
213 Frie Som................... . 29 i-4 29 1-4

Krle First.................... ..........

EXCURSIONS DE PAQUES
MONTREAL à

BOSTON „ri,r S11.46 
NEW-YORK SI2.30

Départ. !) avril ; limite «le retour. 2»> avril
I XCTRSIONS DK < OI.ONH 

Billeta aller et retour pour l’Oueat «lu Ca- 
naila i i»« Cliiraxo, a \emlr • vhierie niariii ju t- 
qu'nu 27 octobre. !» trè.H bai prix. Billet.» Loan 
pour «leux mois.

BUREAUX DES KILI.KTS DE LA VILLE 
122 rue Sl-.lacquri>. «'«tin Ht-Ftiinçoi»-X«vicf 

Tri, Main «90.»
Hôtel Windaor, Tel. I'plewn IIH7, on 

Gare Mnnairnlurr Main 822!»

CANADIAN PACIFIC
EXCURSION DE PAQUES

BOSTON ET RETOUR
811.15

Départ, !» avril.
i.imite tie retour. 2<) avril.I><’ In xiio- Winil.or. !» «'•• uni., H.on |. m. 
VViix»«i*-halon et buffet ivi tr.iin «le jour. 
WfiKonM-litu au train «lu mutin.
EXCURSIONS DK f OLONS

( b.KPie mar«ti jurqu'm» 27 nrtobre
Bille», bons pour bu jour .

Winniprar, hil,n >nton «! «<).-itlon. iiiterm*i!,iiir«

rf&ssæzæF.
toTH6WüiTESTAR*

DOMINION LINE'
Dcpt'irls du Samedi

rntrf Portland tl Lnrrpool 
arrêtant k 

Halifax, ver* l'nucat. 
"TEUTONIC" 
"CANADA” 

•DOMINION" 
"ARABIC" 
"CYMRIC"

A partir de Avril 
"l.aurrnlic" et "Meganlic” 
ilru* de» plu* groa 

„•_. P*«|U«,l>ot.,i de In liirne «an*. 
..: ■ dieu*. Billeta «mi., ttiinrqu«»ii 

"paye") pour faire venir le* 
vieux smia ,l«- In-baa. Voir 
«tlP'nta de chemin «le fer et de 
paquebot pour taux, départs «-t 

lÿt billet*.
' Burraux: Montréal, Portland, M?.,

!cr« nto. Halifax et Qurbt:.

Service 
d’été de 
Montréal 
et Québec
a partir du
2 MAI

Royal........................... 224 1-2
Standard....................222
Toronto...................... 210 1-4

PM.

La Ban«iue Russe pour le Commerce 
et l’Induatrie s’inscrit A 895. Cet é- 
tablissemcnt a réalisé en 1913 en in- 
tfr’ts et commissions un bénéfice net 
Ue Rbs 5,350.622 contre 2.505.921 en 
1912.

PRETS. GARANTIES, ETC. —
Canada Landed . . . 162 
Can. Permanent . . . 192
Colonial Invest. ... 80 1-4
Huron Rights .... 50
Lon. & Canadian . . 131

OBLIGATIONS : —
Dom. Canners .... 190
Klee. Development . . 91
Can. Bread................... 94 3-4

224 1-2 Great Northern
............ Illinois Central . .
........... Intcrhorr. Com. . .

Do., Pfd. . . . 
Intern. Harvester . 
Kansas & T. Com.

Pfd.

126 7-8 
111

La Banque Ottomane cote 637. M. 
Pierre Coûtant, sous-directeur, vient 
d’être nommé directeur-adjoint.

CANADA CAR

Do., do.,
Louisville..................
Lohigh Valley X. D..
Mo. Pnc.........................
N. V. Central.............
New Haven.................
Mex. Petroleum. . .. 
National Lead . . .
N. Y. ont. & West.. 
Norfolk & Western ..
Northern Pnc...............
Pacific Mail................
Pennsylvania

Soo.—15 A 129 1-8 
Winnipeg Ry.—5 A 200 1-4.
Dom. Brick—10 A 118.
Lake of Woods—5 A 131 1-2, 5 A

132.
Ogilvie—29 A 119.
Scotia—25 A 74 1-2, 40 ft 75. 
Spanish River—25 A 12 1-2.
Steel Co. of Can.—40 ft 17 1-4.
Steel Corp.—35 A 32 1-2, 60 A 32 

1-4.

QUOTATIONS
New Laurcntide—182 A 17 » 7 8.
Ottawa L. H. P. Rights 11 5-1 

11 1-2.
New Power 225 A 221.
Shawinigan Right —1 1! lb a 1 5 8 Uép. A vue—

Dêp. A ter.—
ACTIONS PREFEREES

Rérerve—
& ? 115,084.818

Circulation—
97,563,982 »- 952,073

Variations

2,683,b77

r.,791,175
Canada Car—3 A 100.
Canada Cement 10 ,j '1,

3 4.
Dom. Iron—10 ft 89. 
Mackay—2 A 67.
Mont. Cots. Ltd.—5 A 100 1 2 
Ogilvie—10 A 114.
Penman’s—500 A 82. 
Tucketts—10 A 99.

OBLIGATIONS
Can Min Car-Î4000 i 10».
ScnM't—'5 •) 7 ‘ •

COTES LT \I V1-
g'NL'vvs des

STOCKS «s KBV-YOSK
Ad pole/ Mnin 12V>

i ) TESSîCS* <5l CO. 'Ci; r ta:
1,535,810,

640,927,130 
Dêp. A Pétranzer—

119.556.649 » 24,214,304
A 90 prêts A vue 

au CaOnda-
337,516,595 

71,374,602
Prêts A 

l’étranger—
141,14*3,412

f’rêts mur. 
au é anada —

81 ! ,71 f,219
Pr'ts e »’ir.

A l étranger—
56,052.837

■ Pr‘,*s aux »'Ui
l nlclpalit^s—

30,372,8*4 « 1.071,234
tés«’rvr «l’f«r-

3,000,000
| i n ’, métallique—

41,237.312
Bil. dti '-n'iv.—

100,775.031

Le Crédit P’onrier Egyptien est fer­
me A 747. Le "Temps” publie la no­
te suivante: "Plusieurs «le n,»»^ con­
frères se sont demandé si M. Cnillaux 
ministre des Finances, avait donné sa 
démission «léfinitive du conseil du 
Crédit Foncier Egyptien, comme il l’a 
fait au Cr.-dit Foncier Argentin 

"Le rapport du Crédit Foncier 
Egyptien A l'assemblée des actionnai­
res. «(ni a eu lieu au Caire le 17 fé­
vrier 1914, vient «le nous «Hre adressé 
Nous constatons A la première page 
de re document «|tie M. J. Cailiaux 
est toujours le 1 résident du conseil 
d administration «le cette miciét*.

"De plus, son mandat d’administra­
teur, qui venait A expiration cette 
année, lui a été renouvelé pour cinq 
ans (troisi.'mc résolution votée par 
les actionnaires.) ”

M. Caillai!x a, sans doute, l'arrière- 
pensée «l'aller se reposer sur les bords 
du Nil. quand il sera las d'imposer 
au pays son encombrante personnali­
té. SI quelque crocodile pouvait l'y 
faire rester A jamais ! ! !

La compagnie sera peut-être ueopic Gns. . . . _1.. —_ .r_ r___________ Reading Corn. . .

2,2»4.714 
* 126,360

32.366,692

129,089

1,372

490

500.000 

548.178 

1,5.32,810 

3!.,587,524
18 rut HOPITAL j P.-rfiota
—■■■ ■ 1 ^ U89.216.072 -h 33.775,513]

Le Crédit Foncier du Rrésll et. «le 
l'Amérbiue du S'i«l se traite A 550. 
Les comptes de Pexcrcire 1913 f«»nt 
ressortir un bénéfice net de 2,201.930 
fr. 17, contre 1.628,570 fr. 65 précé- 
demment. Le Conseil proposera la 
distribution «l’un «lividendc «le 7 p.c., 
soit. 17 fr. 50 par aeti«»n, égal au 
précèdent.

La Banque Nationale «lu Mexique 
recule enrôle A 525. A Berlin on c<m- 
-idèrr la création «le l,t nouvelle Ban­
que d’émission, «lont les billeta se 
raient garantis pir «leg obligations 
de l'Etat non placées et pur «les ter 
rains appartenant s«»i «lisant au gou 
vernement comme étant la mise en 
«euvre «le la preste A billets par l’E 
tnt. f’ette décision a été prise par 
Hrerfs e«i violation «le la roiu’esslon 
du Banco Naclonal, et en raison «le 
! 'itu»>«’sslbilité de r j>rorurcr «le Pur 
gent eu Europe

obligée de fermer l’usine des 
wagons de fret.

Le Canada Car & Foundry (’«>..cher­
che en vain des commandes : le paci­
fique a ses usines et le Grand Tronc, 
aussi bien «jue le Canadien Nord ne 
sont pas en situation de commander 
du matériel. C’est pourquoi les usines 
j,our l i fabrication «les wagons A 
fret ne travaillent que lu moitié du 
temps. U reste A peine «les comman- 
«Ics pour maintenir les choses en l'é­
tat pendant «leux mo.s. L'usine pour 
la fabrication des wagons A voya­
geurs travaille en plein et a du tra­
vail pour eix et sept mois.

On sait qu'en fermant ses usines 
pour quelques semaines au premier «le 
l’r.n, la compagnie avait exprimé l'es- 
roir «l’une prochaine reprise des affai­
res.

Malheureusement faits n'ont pas 
donné raison aux dirigeants «le rrtto 
grande entreprise industrielle. Les 
«■ompagnies similaires nus Etats-Unis 
f«>nt encore moins qu'elle.

\ moins que les commandes n'arri­
vent très prochainement t'usine «les 

• agons A fret sera fermée en mai.

HOI KSKÎÎÆ LONDRES

Rep. Ir«m éfc Steel 
Rock lslan«l . . . .
Rubber.....................
.Southern Pac. . .
Southern Ry- . .
Soo...........................
St. Paul................
Tennesse Copper . 
Union Pacific . . 
Utah Copper . . . 
U. H. Steel Corn. 

Dû . Pfd. . . .

59 1-4 
l(»4 1-2 
17

145 5-8 
24 1-4 
90 1-4 
69
66 3-4

8U3 1-8 
114 1-4 
23 1-2 
111
123
165 3-4

94 7-8 
25 5-8 

128 
•9 1 4 

34 7-8 
159 1-4 
56 1-4 
64 

510

126 3-8 
110 7-8

105 3-4

143 3-4
24 1-2 
90 1-4

BUREAUX DES nULCTS: 141-141. St-lacquc*
- - --------= T*l. Ball, Main 11 ’SHotel Wlmltor. n.»r« *

Vl*«r tt de la Ru* Windr.cr

iiuSc*:;ft*Ta!?aistr

VOYAGEZ 
PAR LE

ST-.IEAN. N.-R.
PUO( HAIN DEPART

ROYAL OEOROE. S avril 1914
Excellentm ni’«‘«immoilnliona

Pour tnu ron*ultor
I AN ADI A N

«!«■ |.ii««Htitfe et
t cuinino 

<l< tail» «'««mpl U

N « » RT1IKHN STE A MSH I PS. 
LIMITED

2«» r«.«r Nl-Jarqur*. Mnin 6.*«î0 
Ou luut nxent «»« pn'iuebnt

103 1-8 
H13 3-8

110 3-8 
122 3-4 
865 1-8 
24 3-4

94
25 1-2 

127 1-2 
'.)9 3-8

158 1-2 
56
63 1-2 

109 7-8

A 1.'Epiphanie, .Tol|f*te, Shawinigan 
Fitlhi, «ïraturMfre «•» UuMx'C.

Wagon - Balon-huffiit-ol«*<‘rvHtoire «le 
Montréal A liuébee. Wiuron* «le pro 
micr «»r«lre sur f«jii« les trains.

ENCURSIONH DE COLONS
De* tnux «'.(aTitoix «l’excursion, hIIci* <•» re- 

' Ouest (
••on* pour «lépnrt ehaiiuc rnurtli, jujuni’nu 1!«K » «br*1 l!M4.

!t.‘.,«>00 homcxtivi'b. Kiutuit* li* l'>nv» ll«•’« li- •rii« «bi « ’aiiHtiian N<>rth«-ri>.
Dcmunrlcz ou fNtti-'. vcii*r «le» rcnrciKneinrnPi 

inilh-jiteur*. littéruturc. «•Ur.
22*>-Z!il» nu* SI •.lnc<|UCH 

Vain «iô'n
Gare rue Stc-Cathvrlne Ext 

l..«..tlie Ut

m x lmmk;rants de
LANUUE FRANÇAISE

CANADfAN PACIFIC

III!
H VI IE A X-LIVER POOI.

I MI’RKqS OK IRELAND................4 arril
EM PEEKS OF EUH AIN.................. D» avril
LAKE MAN ITODA..............................I!» avril

llurentiK tai *'n«lre*«er :
Aiinn Line. 676 rue Me-Catherlna Ou**l: 
Thur. f’uuk A ri<:i. 6:io iuc Kta-Catherln, 

4»ur«t.
W. H. Henr». 2f“ rue St-.Tnrqnr* |
Ou V. ■> VVEIII1I it, aicent emeral. 

hdiiiw Doiiiiuiuii Lxpreaa. Montréal

Virginia Chem. . . . 31 5-8 31 1-2
Wabash Com. . . . . 1 3-4 ............
Wabash PM. . . . 5 12
Western Pn i'U. . . .. 62 1 2 62 3-4
Cal. Petroleum. . .

Tot.nl des v«r».cs — 139.100.

LES COMPENSATIONS

Celles de la dernière semaine 
n’indiquent pas une grosse 
augmentation sur les précé­
dentes.

D’ici au premier mai prochain, A 
niolnn «l’avis contraire, les connut 
gnies trnnsntlnntbiucR émettent «les 
billet .s de troisième classe d'Anvers 

.••t du Havre pour Montréal, au prix 
«le $27.5 Que les immigrants rési 
«(ant A Montréal ou «Inns les envi­
rons veuillent bien en prendre note, 
P«»ur faire venir leurs parents #•! anus 
un pourra se pntcurcr ers billets, 
aussi bien ceux «le 1ère ou de 2«’ clas 
set au Bureau de la Horn't.'- «le folo- 

, nisntion, 100 St-Jar«|ues. et toutes! 
autres Informations en s’ailrcssant au 

I Dr. J. A. Digonrsse.
------------------ - 4 --------------------

; r •

■ pnmnPVBUH

F’renant rn cinsidêratlon »|iie la se 
mains correspondante de l’année «1er-! 
nière. Contenant «leux e«>ngés, le ; coin-' Btrn 
pensations «lans les banques «le nos le |,rl

AC LAC SAINT-JOSEPH

LION B

ELDER DEMPSTER
SERVICE POUR LE SUD AFRICAIN

moins rare et les taux «l'esetimpte 
plus ban aujourd'hui.

I e fait que la semaine tire A na 
fin et l’incertitude coneernant la si­
tuation politique «>nt fait «liminuer le 
chiffre des affaires «lans les valeurs 
locales et les prix ont présenté peu 
«Je changements. Les consolidés se 
s >nt remis après avoir perdu un huit­
ième «h' point, et les chemins de fer 
mexicains ainsi que les valeurs bré­
siliennes, bien supportées, enregis­
traient quelques gains, Paris a ache 
té pas mal d'actions minières «jui ont 
enregistré une hausse sous la condui­
te des valeurs cuprifères.

Les valeurs américaines étaient 
tranquilles et, après s’être maintenu 
frrme «It r.int t «ufe In matinée, |e 
«■ it !c r,6 ’aleurs est unmté d'une 
fraction de point. Le marché était 
morne en clôture.

ceux 
lélic«>q, aussi 

«jitp u importe

qu«* relativement | cu 
endroit de villégi’ii ure «|u«t»t

principales villes canadiennes n’nccu-1 Lac St-.Ios«q»h, est. de l avis I 
sent pas rn exeêdent coneidérnble. J qui en ont go (Hé les
Naturellement, les augmentations beau ««t. plus ’>1.usant 
n«jtis arrivent «le tous le« centres, quel endroit «lu <listri«'t «.«• ?!ii:d.okn.
iimis, dans la plupart des cas, en «lé- Poe jolie petite brochure, artistique 
falqunnt les «leux . ours de congé, j ment illustrée, «lonnaut me «b scrip 
nous ne poimms pas comparer trop tien complète «lu lac "t «le scs a>i; 
favorablement avec la période e(,rrcs tours, vient d’être publiée par b* l a 
p« ndante en 1913. Inadian Northern Railway. Cette

Les rapports «le la semaine «les een- ^rf,r^,irelte contient une f.*’i|p «b* 
très les (dus considérables, combines | r,M1Hr|Kn«M,irnt.H sur l’bôtel . .ue cette 
avec l'échange net «le la même sunai compagnie possède a»i I *t l.oseph.

SS "BKNOP" de St .Ii.hn 20 
Avril. l'MI. pour Cape To^ n. P«>t t Kll- 
*abeth, Kast l.undon, liurimn et Delagos 

(-« Dnu i Day. Compartimenta frtgortfblueA ntir 
clialtie navire. Accommodation pour 
quelques pasiuvirern «le rnblne. I’i,ur 
taux et «lètalls compb'ts. s'adreKacr \

ELDER DEMPSTER & CO., LIMITED
MU) KDIl-'ICB 
too I M j * n

DU 1)0 A HI) OF THADF.

Montréal.

I HtoVIN't'K 
I Montréal

ne, Il v n
suivant

'1« ntrêal. 
T«»i «>n t«». 
Wi*;iii?»eg. 
Utt-»',’a. . 
Québec. . 
Halifax. . 

^Bt-Jssn. .

un un, flonn" le résultat Ceux «|iii défirent faire le choix «l’une 
nguvelle villégiature, oi «l’u - Joli j

1-914.
$45,108,911
37,136,900
20.544.111

3.404,365
> .

1.373.572
1.378.572

Kchange 
• $7,602,741 
» 7,283,71I 
» 1.265,135 

7.12,090 
260,h74 

F <*"7,l67 I gers
h n.soii

endroit «n't passer les v i-ances «b 
vralent faire venir c-tte I .c-cbure 
rcmnlie de rcnselgncnienrs.

Adressez votre duna i’le au 
• le PIlAt.el «lu Lie St J«».;».ili,
<i«’ [«««sfe «b* Ste Catherine, « 
iu Département Général »ltc 

230 rue Ut Bacqucs,

rétent
bu n mt
•4. (»U
pat mi

Montréal.
UiX

DK «jt KDF.C. Dtxirht «le 
<'« »PH SPI*KP.lKrUK 

No ITUr». I.KS fuMMIMHAlHKS 
D Kf«)I.K pt»!'U I \ MI NUMPM.I I K 
seul,\IIU-; l»K ST-JKAN DK l.\ 
l’iDHX, dans !«• «onité d'Hoebetasa, 
•orpt pohiiiiue «-t incorporé ayant *n 
P» in<'lpiile iilurt- il’iifftitrrs dans («•• « ité
••»'liiMt ri, t ,i,' Motitréi,), Detnitri<leui' vs 
l»\\IK I FI.U’ITh: SM’VK. v.-nv«- de 
feu . H ('hart'niiueau, «les «'ii«i et Dit- 
tt!-' «b- Montréal, Iiéf«-eder«''.-e II «-ut. 
ni«ti a«ié à |a «léfendert «• <!« « «-mpnrnt 
t rr de n . I«- moi ,«

Mol i ré a|, JT niais, RMI
•1 UHRUiMK.IM'pui ■ lu «•« «niitt air» 

LAf’HAPIOLLC éi. DJ-'.Nlb, prueuraurs 
<la« demandeura. 801-2



VOL. XI No SOI. I.F CANADA — MONTH F AL. SAMEDI 28 MARS r.in.

T*

SA VIE 
PAR

m:s ux.ements oi n hieks 
— (NE QIKSTION THES 
LMPOHTANTK — LA PIT’S 
IMPORTANTE PELT ETRE 
DIM l TEE SI K LE THEM- 
PLI N EITXTOHAL—Ql EL- 
(R ES ( ANDIDATS EN ONT 
FAIT LA QUESTION PRE­
MIERE DE LEUR PRO- 
(.RAMME — SOYEZ-LEUR 
i : N R E ( O N N AI SS A N TS.

truant! uièine noua sortiriona ua 
!** ii Ue rimmeuble pour un inatant et 
'<uc noua y rentrerions cependant en 
iUelijue sorte; quand nu'tne nous nous 

occuperions un tantinet ik’èlections 
niunicipalea, personne je crois n’y 
trouvera mal et ne s’en plaindra. No- : 
ire chronique s'alimente oil elle peut, 
et souvent elle est À court, elle prend 
donc un peu partout ses motifs et on 
lui en saura gré, d'autant que nous 
.a rendrons intérersante.

Parmi tous les candidats aux hon­
neurs municipaux et Dieu sait s'ils 
sont nombreux, il y en a cependant 
qui semblent plus qualifiés que les 
autres. Il y en a qui semblent tout 
désignés.

Ce sont ceux par exemple, qui dé­
fendent en quelque sorte l’intérét de 
rimmeuble, re sont «eux qui préconi- 
s-nt. qui <mt fait un article spécial 
«le leur programme «le cette importan­
te question.

D'autres questions sont vieilles, re­
battues, elles n’ont jamais abouti A 
rien; celle «lu logement ouvrier est 
en««>re neuve, elle n’a pas encore été 
débattue, c’est-à-dire qu'on ignore si 
elle sera pratique ou non. Kn tous 
cas. c’eut une nouvelle question, une 
«r.iestion non débattue, une «juestion 
insolutiounée et c’est précisément 
l»«)iir cela «iii'elle a tant de valeur.

La municipalité pourrait aisément, 
et devrait s’en occuper, pour la sim­
ple raison «me c’est un placement su­
perbe, qu'elle ferait, en créant des 
logements ouvriers,bien meilleurs que 
nombre de ceux qu'elle a faits par le 
passé.

L’ouvrier est en effet honnête, bon, 
intelligent. Il a «l«in«! droit A toute 
la bienveillance «le l’administration 
municipale. Nile lui doit toute sa 
magnanimité, toute son attention. 

Mais que s’est-il passé jusq’ici ?
Les intérêts particuliers ont sou­

vent primés, pris le devant sur les 
intérêts généraux. On a sacrifié 
public pour le particulier. Cela est 
évident, trop évident.

Il y a néanmoins de ce temps-ci des 
candidats qui prônent cette nouvelle 
politi<iue, qui en font la principale 
partie de leur programme, en d’au­
tres termes des candidats qui cher­
chent les intérêts du peuple avant 
tout.

Et saurait-on en re moment - ci, 
mieux les trouver, mieux les ren­
contrer, qu’en essayant de réniMier A 
la question du loyer; cette question 
si importante, qui revient si souvent 
et qui grève si fort le budget de la 
famille.

Voyez done A re sujet le programme 
si défini de certains candidats qui 
donne tant d'avantages A la classe 
ouvrière.

fl faudrait être inconscient, aveu - 
gle, ne pas connaître les besoins de 
tons pour ne pas apporter à ces pro­
grammes la plus ferme et la plus 
constante adhésion.

Ouvriers, voyez-y clair !

MENACEE 
LA MALADIE 

DES REINS

CoyCity Kealty Inv
Bond...........................

Kairview Land Coy .
Transp. Hldg Dfd. . .
Orchard I.und Co. . .
Dnion Land Co. . . ,
Pointe Claire Land . .
Central Park Lacbine 
Canadian Cons. Lands

Ltd..........................
— Claring Cross Land

Coy, Com. I p.t. .Sa santé dans un misérable état jusqu'à ce Westhouane Itealty 
qu'il eul pris "M-i-tHis" 8"11’

LES OFFRES
LE CREDIT IMMOBILIER 

BOUCHERVILLE

8S
107

71
180
110

200
175

85

ËF

f»2
125
02

ISO
300
Mt

100
90

110

DE

Ne Portez Pas De 
Bandage Herniaire

Apr** lr«n(* •ns d'riprnrucr, j*«i invent* un 
• pparril, pour hoininr*. Irmmr. ou rufanU, 

qui «uvril U hrrntr

JE L'IN VOIE A L’EHSAI 
SI voua avo* |*rr»SUr tout e»*ay*, a.lrraaoz 

voua a moi. Je trouve «non plua aruiui aurcèa 
la ou le» auUfa ont failli Knvoyrr !«■ cou|>on 
i'l-tleaaoua cl je vuu. adrr.Mral gratta mon

Cette importante compagnie qui, A 
Montréal, est représentée par M. F.
Turgeon, courtier en Immeubles, con­
tinuera cet été A vendre les lots de la 
“Terrasse La Brocquerie’’. située A 
peu «le distance de Boucherville, dans 
un endroit délicieux, aux bords du 
Saint Laurent.

Comme résidence d'été, on ne sau­
rait rien désirer de mieux et la “Ter- i <*•«• rlgnetu r*pr*a#nt# » . E. lirooka. Pin-ventrur dr I Apparnl, qui ar gurrit lul-mr-

H. A. KELLY.

HAHERSVILLE. ONT..
•JC. Août. 1U13.

“U y a environ «loux ans ma santé 
étau en tiéa mauvais état. Mes reins 
ne fou. tiunnateni pas «•« tout nllait mal. 
•le compris qu'il me fallait un bon re­
mède et ayant lu l'annonce de ''Kruit- 
u-tlves“, je déi uiai de les essayer. Je 
constatai ua effet plus que satisfaisant 
Leur action était douce et le résultat 
fut tout ce que je pouvais attendre.

Mes rems reprirent lent inibn norma­
le. après une douzaine de Imite., et je 
repris mon ancienne vitalité Autour
d'hui je suis aussi bien que jamais, je 
jouis de la meilleure santé

B. A. KELLY.
“Fruit a-llvrs’1 est le meilleur remède 

au monde pour les reins”. 11 aKlt sur 
les intestins et la peau en même temps 
que sur les reins et ainsi soulage et 
guérit les maux de reins.

“Fruit-a-tives” se vendent chez tous 
l<s marchands partout a .Vc la botte, 
U boites pour 82.âo, boite «l'essai 2.V, 
ou sur réception du prix, de Frult-a-ti- 
ves Limited, Ottawa.

me et fait aujourd'hui briieficier let aulrea 
dr ton experience. Si vous aouffrez d'une 
hernie, écritex-lui de* aujourd'hui, a Mars­hall. Mirh.

livre illustre sur la hernie et sa guérison, 
montrant mon appareil avee les prix et vous 
■tonnant les noms «le plusieurs personnes qui 
l'ont essayé et ont été guéries. Il soulage ins­
tantanément alors que t«iu» les autres échouent, 
{(«•marquez bi«-n que je n’emploie ni pomma­
des, ni harnais.

J«» l'envoie à IVssai pour prouver ih vérité 
«le «•«• que j'avance. Vous en êtes le juge et 
lorsque vous aurez lu mon livre illustré vous 
serez aussi enthousiaste «pie mes centaines «le 
patiente dont vous pourrez lire les leitr«'s K« m- 
plissex le roiipon ci-«lesa«.UA et envoyex-le par 
la malle aujourd'hui. Cela vaut la peine que 
vous essayez ou non mon appareil.

Cül'PON D'INFORMATIONS 
URATUITKM

C. K. Brooks. 261!» State St. Marshall,
Midi.

Veuillez m'envoyer par la Malle s*>us 
i.amle ordinaire, des informations complè­
te* touchant votre nouvel Appart il j>our 
la guéris:n de la hernie.
Nom................................................ .
Adrrxse......................................................................
Ville......................................Ktat.........................

Menus propos.
Partout oil nous pannonit de re 

tompn-ci ; maie c’est de l’ouverture 
«le la belle saison dont il 
tion, rien autre rhose.

Il est évident que c'est la grande 
question, le gros mot A l’heure ac­
tuelle et que le printemps sera le 
meilleur agent «les courtiers d’immeu­
bles.

Sud, 400 acres, Chemin Côte Noire. 
•—12 lots, rue 8t-Jacques, Chemin

de Lachire.
—33 lots A Notre-Dame de CirAces. 
—100 lots A Pointe «ux Trembles, 

i —Maison A appartements, i;248 rue 
Hutchison, A vendre. Prix, $42,000. 
Revenu, $4,260.

RERIDFA’CE A VENDRE 
551 Avenue Rockland. Maison déta­

chée, mur mitoyen, $18,000.
8 arpents sur la rivière Ste-Rose, 

_fll* superficie totale 19 arpenta, subdivi­
sions par lot», prix, $6,500.

La propriété est connue sous le nom 
de Montplatsir et c’est une place de 
villégiature d’été.
Rue Suzanne, 2 magasins, 3

logements, rev., $840 ............ $8,200
Rue St-Hubert, 3 côtés .... 7,200
Coin L'ooie et Hutchison, 3

côtés .......................................... 16,000
Rt-Andrê, prés Doul. flt-Jo-

seph, 4 côtés ........................... 8,200
St-Thimothée, près Dorehester

6 Côtés ................................................... 16,000 ’
Rue De Lanandiêre, 2 côtÉs .. 3,500

QUARTIER LAURIER
Coin aud-eet des rues Fairmount et 

Clarke, 50 x 84 pieds, A $4.00 le pied j 
carré.

84 pieds rue Fairmount avec ruelle.
PROPRIETES à VENDRE.

Fermes sur le C.N.R.
Prix par 
arpent.

$3,000 
1,800 

500 
80ü

1,500

russe La Brocquerie” aura certaine­
ment beaucoup d’amateurs. C’est cer­
tainement un «les plus beaux endroits 
pour ne paa dire le plus beau de la 
Rive-Sud.

Les conditions d’achat sont faciles 
et l’on fera bien de ne pas trop at­
tendre, vu que si les améliorations 
proposées sur la rive Su«i voient jour, 
du coup les terrains doubleront, tri­
pleront de valeur.

INDUSTRIAL TRUST CO., LTD.
Cette nouvelle compagnie propose 

aux gens de leur construire A ses pro­
pres frais, une maison, après un dé­
boursé de $500 et cette maison sera 
par la suite, payable par très petits 
montants voyant A tout, couvrant 
tous les frais, principal, intérêts, 
taxes et assurances.

Cos conditions naturellement exces­
sivement avantageuses,, font que la 
compagnie est très prospère et fait 
d’excellentes affaires.

Les ouvriers ne sauraient A notre 
avis, mieux faire «me de s'adresser A 
elle.

PKJEON REALTY CO.
Beaucoup de superbes occuslona en 

mains de ce temps, A l'ouverture de 
la saison, dans toutes les parties de ; 
lu ville, mais plus spécialement dans 
le quartier Laurier et Outremont.

Ceux qui désirent acheter «lune ces 
quartiers, feraient bien avant de dé­
cider de leur choix «le s’adresser A la 1 
compagnie “Pigeon Realty”.

11 est plus que probable qu’ils trou­
veraient IA leur affaire, tout en 
payant fort bon marché.

Conditions faciles et grande facilité 
pour les transactions.

CRADOCK SIMPSON CO.
Cette maison si avantageusement 

connue du public a actuellement en 
stock de nombreux terrains A offrir A 
de bons acheteurs, principalement «A 
Westmount et A Notre-Dame de GrA- 
c.es ; on sait ce que ces deux localités
sont recherchées et l’importance tou- tient dans une construction spéciale
jours croissante qu’elles ont acquises, où il surveille toutes les voies au

C est ce qu’il y a de mieux A Mont- moyen d'un diagramme illuminé; cha- 
rénl comme site pour propriété rési- cime «le ces voies communique avec 
dentielle. un (ic8 gg leviers que contient la bà-

Aussi les lots s'y enlèvent-ils corn- tisse et qui doivent assurer le bon 
me des petits pains frais. Ne man- fonctionnement des aiguilles, 
quez pas l'occasion superbe que vous Dès qu’un train s’approche, l’em-
avez de vous bAtir dans ces deux en- ployé manœuvre le levier qui doit le

AVIS SPECIAL.
Les abonnés qui ont à déménager le ou vers le 1er 
Mai sont requis d’envoyer leur ordre en détail, an 
plus tôt, afin d’éviter que leur service soit interrompu.

Des blancs ou formes d’ordre de déménagement 
sont inclus à la fin de l'almanach des abonnés, 
veuillez les remplir et mailer sans plus de retard.

R. F. JONES, Gérant,

La Compagnie Canadienne
DU TELEPHONE BELL. ÊCANèVt

21)7-24-2(1-28-31-2-4

IVEILES DES
La compagnie du Pacifique Cana­

dien vient «l'installer dans ses cours 
de la gare Windsor A Montréal, vls-A- 
vis la rue de la Montagne, un méca­
nisme électrique des plus perfection­
nés pour l’aiguillage des nombreux 
trains qui entrent en gare. Ce systè­
me, en épargnant beaucoup de tra­
vail, apporte la célérité et la sûreté 
dans le service des cours de chemin 
de fer aux immenses réseaux, tels que 
ceux de la gare Windsor.

L'aiguilleur qui doit être très expé­
rimenté et avoir l’œil ouvert, se

droits si chics, si distingués.
F. PAUL 

Le Parc St-Paul est la partie Idêa-

niettre sur la 'oie qui lui est assi­
gnée pour son entrée dans la gare. 
En ouvrant cette voie, les autres se 
trouvent automatiquement fermées,

140 aments A St-Laurent 
80 arpents A Rt-Laurent . . . 

160 arpents »\ Rt-Laurent . . . 
150 arnento A Ste-Genevlève . . 
160 arpents aux Iles Bigras. 5

milles de rivage......................
est «mes- *'*,s «rpents A la poir**« ouest 

de Tile Gémi, A 2 milles du 
rivage du C.N.R. station sur
la propriété.............................

130 amenés A St-Eustache . . 
80 arpents A Rte-Porot.hêe . .

140 arpents A Ste-Rose............
FERMES.

60 arpenta A St-Bruno . . . . 
150 arpents A Ste-Marthe . . . 

76 arpents A Dorval................
COTTAGES.

le par excellence de la partie nord de car la machine n'a pas d’actiou iso- 
Montréal, et voici pourquoi : lée ; chacune de ses parties «st reliée

Ses lots sont les plus avantageux aux autres et toutes travaillent en- 
tle cette région, parce qu’ils sont les semble. Chacun des leviers ,i fu mis- 
plus élevés et en même temps les plus «ion : chacun voit A ’a S' curitê <,es 
près «le la gare projetée du Lac des voyageurs et garantit qu’aucune voie 
Deux-Montagnes. de la rivière des sera ouverte sans le . onseut mient de 
Mile-Iles. Les lots les plus éloignés l’aiguilleur.
de la rivière sont situés vis-A-vis le I Le diagramme illuminé montre tou- 
centre du village de Saint-Kustache. tes les voies, sans qu’il soit p« ur ce-

qul
bien

Ouvriers, voyez donc A ceux 
pensent A vous, qui pensent A 
vous loger et A bon marché.

Ce sont certainement IA «les candi- ■ 
dats qui doivent avoir votre suffrage Rue Durocber. . . . 
ou je ne m’y connais pas. Rue Wiseman. . . .

-------  Rue Notre-Rams . . ,
Impressions. l’oints aux Trembles

i Rues Esplanade. . .
« n nous «lisait hier ceci et nous 

l'avops presque stéréotypé, “nous 
n'urnns pas «le dictatophone”.

‘‘L’opinion donnée jadis par M. U.
Il Dandurand est absolument, entiê- 
rement exacte : La saison sera bon- 
« <• ir l’immeuble mais non fiévreu­
se.

“Tout fait en effet prévoir ces 
nvmpt.ômes annoncés et rien n’est, en 
leur di'faveur.

“Ce <|iii équivaut A dire que nous 
aurons une bonne snison et, que nous 
n'avons nullement A entretenir des 
crainte».

“L’immeuble A Montréal pendant 
les derniers douze mois, h suivi sa 
marche et rien n’en a ralenti le 
cours.”

500
80

350
200

80
35

900

Le trajet entre la gare de Montréal 
et celle de Saint-Emtache sera d’en­
viron 25 minutes, et, sans aucun dou­
te A un prix relativement bas.

la nécessaire de sortir «le l’ap. alte­
rnent ; il indique la posi*.! >n f orte 
«les trains sur les onze 'oies qui font 
abritées par les immenses remises de

Tous les propriétaires ont droit de la gare Windsor, 
passage au bord de l’eau. Toutes les lampes ues aiguillés s. nt

\ ous qui voulez villégiaturer dans électriques et s'allum mt a'tomati- 
le n«>rd, n'oubliez pa« cet offre par- quement A une certaine hivin- • p. vie 
ticulièrement avantageux sous tous des voyageurs ne .iépend'p;,is mainte.
les rapports.

A voir.

12,000
11,000,

$2,500

J. B. D. LEGARE

SPECIAL.
A vendre, le coté nord-est des coins 

Mont-Royal et Henri Julien, pour 
$5.50 le pied.

DEMANDES.
On demande A acheter une proprié­

té de 50 x 100 pieds d«»na Outremont 
I Annex ou Westmc.int, :«nur y cons­
truire de» logements, on donnerait 
en échange une propriété dans l'An- 

: nexe.
COTTAGES.

Cottage A outremont do $10,000 A 
$12,000, paiera $2,500 cash et $3,000 
de lots Plateau Bon Air.

Un bargain A la

nant sur les lampes A p6tr » e unm! 
itives, actionnées par <ic3 empî. jés 
souvent négligents.

La compagnie T. H. & jî , de I a- 
milton, fut la première Mgn.i ca» ai.icn 
ne qui expérimenta ce système d’i.)

A guillage qui apporte actuellement une 
,,n des dernières amélionti ns ;.u miw.ni- 

fique terminus du C.P.R. A Montréal.

Une belle propriété résidentielle 
. voir, A examiner, avant de fixer 
i,«»00 ch0jx définitif, c'est celle «les “ Jar­

dins de ChAtcaugimy”, propriété «le
M. Légaré. Il est évident que Pon a -------
pas bien acheté si on ne l'a pas vue. |

Elle offre en effet toutes les com* i U n'est pas sans intêr.*'. de «en ar- 
modités voulues et de plus elle est QUêr ‘lue la capitaÜUitâ i globale du 
admirablement située pour qu’on y C.P.R. par mille, est f .rt mi-ecsso.is 
jouisse toujours et en toutes les sai­
sons, d'un spectacle extraordinaire.

Rien que le coup d’iril du dehors, 
vaut l’achat.

Voyez-y donc !

Le Piano Automatique 
WILLIS

Ce piano automatique canadien le plus amélioré, 
le plus moderne, est absolument sans bruit, tout à fait 
libre de ce frottement des valves que l’on remarque gé­
néralement. Les amateurs de mmûque et ceux qui pro­
jettent l’achat d’un piano sont invités à venir voir et 
comparer ces instruments avant d’acheter.

WILLIS & CO., LIMITED
580 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST

(Angle Drummond)

Aussi pianos Knabe, Dominion, Newcombe et tous les 
pianos automatiques les plus améliorés sur le continent

PETITES 1NN0NCES
A VKNDRB

A VENDRE. — 2 “Exprcaa'' li braa, 
S’adrcsaer 75 rue Ht-Jacquea.

Aux Entrepreneurs
I.cs Habita de Halntc-Emtlle a'impoeent 

| par lour «inutitê <iul a fait leur réputa- 
:tl«>n. «ur lo marché do Montréal.

La sablière <lo Kuinto-EmlHe oat un« 
dos plu» KiHinlo.M du monde, elle peut 
expédier mil h 120 wagons par Jour.

! Oravior, gros sable ti riment, sable fia 
pour l’asphalte, pour les pl&trlers, brl- 

I quetters. Hpé«*lafltè de sable ü filtra­
tion. Le tout pur silex, rude et net. 
Tour prix et échantillons, s'adregger \ 
.1. Aybram. Rte-Kmllie Jonction, P. Q. 
Tél. Hell No 211 Joliet te.

•.’•■ - m -.Il 2.*. 2H 1 Mi 14 in-2t-an-2H-»

COMBUSTIBLE A VENDRE — IM» pour 
• llutn-r le poêle, $2.26 ; érable coupé. $3.25 ; 
blocs de moulinsil longueur de polie, $2.00 j 
blocs d'épfnette, $2.60 le voyage. Alitai char­
bon anthracite. Livré «fana n'importe quelle 
partie de la ville. "MOLASCUIT* pour che­
vaux. J. C. MACD1ARM1D No 8 Canal Baaain 
min de* rues Guy et William. Téléphone Main 
462.

AUX COMMERÇANTS
r<>mptalile diHp.mant de quelquee après- 

midi et toute* »«•* noiréea prendrait charge 
«!«• comptabilité, écritures, tout travail de 
bureau «>u «le confiance. Excellentes réfé­
rence*. S'adresser : 604 Head Building, 46 
St-Alexandre, Main 3r>fi2.

ON DEMANDE

Bourse de l’immeuble
OFFRES ET DEMANDES

ECHANGE
376 lots A vendre A Beu-onsfiold, 

T'our $40,000.
—On demande A acheter une pro- 

1 r.Mé «le $5d,onn. S'a«lroHser A Bour­
re de l'Immmble.

—A vendre ou arpents de terre A St- 
' ’tv mt. de Paul.

' fermes, cvnt arpents, nu côté

Ke.-me demandée.
Côte St-Luc.

Propriété A vendre 175 rue McCord. 
Superficie, 1828U pieds.

Construction 100 x 100, deux éta­
ges.

Prix $63,000. Cash $15,000, balan­
ce, paiement hypothèque A 6 p.c. an­
nuellement.

NOTES DIVERSES
ENTRE AMIH :

| -As-tu acheté dp la propriété où .’e 
te l'ai dis.

—Ob ! non. j’ai eu peur.
—Mais peur de quoi. Je t'ai dis que 

| c'était du 25 p.c. et j'ai réalisé du 
27.

j —Pas possible.
} —Mais oui, quelle béte j'ai été.

Partbenais, 
Levenu $504.

VENDRE.
3 logis, l’rix $5,200. 

Comptant $2,200.

X^.?3 THE P'

v île» D«hI(1 tmi'*»* li*

Bright. t • ft r»v\i r»c tJoê.
I** tè>cl*è oi Sauf r«t un rnofi+l« d« I» boit»

Cottage Farnbam. 2 arpents; mai­
son 26 x 25, 10 chambres. Prix $2,500 
Echangerait pour bAtisses ou lots.

BOURSE IMMOBILIERE DE 
MONTREAL

Offre Demande
Improved Realty Ltd. 100 J50
Montréal Est Liée. . 90 100
Longueuil Realty Co. 102 1-2 105
MU Débenture Corps. 78 99

" pfd. . . 90 100
“ corn. . . . 40 7-8 41

Summit Realty Ltd . — 165
Rockfield Land Coy .. 75 76 1-2
River Estate.............. 80 85
K. & R. Co................ 5 15
Dorval I.iiiyt Coy. . . 35 61.50
Prudential Trust . . . 88 95
River M. Land Co. . 85 86
Financial Trust Coy.. 107 —
Kenmore Realty . . . 70 100
Drummond Realty ion 150
East Mount Land Co 103 _
Luchine Land Co. . . 150 __
Wenwcrtli Realty . . 95 125
C. C. Cottrell .... 
North Mont. Center

25 70

Ltd.............................. 115 150
N'otth Mont. Lund . 
Mnrnl Trust Gold

120 225

Bund 6 p.c................ 75 99 ,

—Votes-tu aux élections municipa­
les ?

—Je le crois.
— Alors ne manque pas de voter 

pour U-g candidats qui sont en faveur 
du logement ouvrier. (,'A c’est encore 
une question immobilière, imlireoto- 
ment t’entends.

—Crst vrai, je n'y avais pas pensé.

GROSSES TRANSACTIONS
On cite plusieurs grosses transac­

tions qui Vont se faire dans la sphère 
immobilière d'ici A quelques jours.

Elles ont trait A l'achat «le terrains 
«bins les localités suburbaines et elles 
ne se font pas, certes, du premier 
c«iup.

Voyez-vous et attention, pour vos 
placements.

de la moyenne de relies des grandes 
compagnies amêrin.ijs tcllrs que 
l’Atchison. le Ti.peka, le Great 
Northern, le Northern Pacific cl le 
Union Pacific.

I«es charges fixes du C.P.R. par 
i mille sont inférieures à $ISPo«i, r.pp- 
Idis que celles des .‘vnes mniîior.nêcs 
•plus haut cont en m lyo.in** de ÎSO,-00 
par mille.

Quant au bilan et à la valeur de 
l'équipement par mille, la moyenne 
de ces lignes en 1913. était dp $72,000, 
tandis qu'au Pacifique Canadien, elle 
n’était que de $35,000 par mille, rti 
il’équipement «le C.P.R. était mis sur 
un pied «l'égalité, quant A la valeur 
avec la moyenne de ceux des lignes 
Indiquées, les revenus représenteraient 
l'ordinaire de $300 par actio^ ordi­
naire de $100, sans rien allouer pour 
le terrain.
des opinion» «les président

truite. Mai» il y a plus. Elle des­
servira le territoire qui s'étend entre 
Vancouver et Fort George et qui se 
développe prodigieusement depuis 
quelque temps.

Le premier ministre de la Colombie 
Anglaise entrevoit le Jour où le Pa­
cific Great Eastern poussera sa voie 
jusqu'A la Rivière A la Paix et l'A­
laska. Il croit que le temps est venu 
«le construire une voie ferrée A tra­
vers le nord de la Colombie Anglai­
se, Jusqu'au Yukon et l'Alaska.

L’EXPERIENCE D’UN
FRANÇAIS

AVIS aux Etrangers. cl nuire*, ont 
désireraient, ««heter, unit: Hôtel. Res­
taurant, Epiceries. Magaginn Cigares, 
Militions meublées p«tur louer des cham­
bres donnant des bons revenus, voyez. 
Joan Castelli, No 12«i rue Bte-Cathenn* 
Est, t Edifice *'I,n Patrie”), établi dan« 
« e«te ligne depuis 24 ans. Aucune com­
mission A payer. 801-8-l-P-A

INSTITUTEUR DEMANDE
ON DEMANDE A Ht-Hermas village, 

un Instituteur marié, diplôme an­
glais et fran«;als, bonnes références. S'a­

dresser A Orner Daoust, sec -Trésorier.
3ol-0-r-A

PERSONNEL
Etes-vous désireux de vous marier ? 

Le meilleur Journal matrimonial. En­
voyé par la poste gratuitement. THE 
CORRESPONDENT, Toledo. Ohio.

285-00-f-P-A-

CARTES
TYOMINION CARPET BEATING CO., 
I f seul bureau. No 202 Dorchester 

Oueet. On nettoie les tapis, répara leg 
meubles, les matelas aussi les rernbour- 
rures Tout eut emporté et livré gra- 
tnltement. Tél. Main 4414. 285-a

IJOUK REPARATION de o^namos, mo­
teurs et antres appareils êlectrt- 

| queg. H adresser A la Cte Intsr&atlo- 
nul d Electricité. U7 rue Blsurg. Tél. 

i Bell Main 2101. *7
La lettre suivante est d'un Fran------------------------------ —— ——»

çftts bien connu dans la Province de 1 ue, M Q N Massé, LL.D.. qui oe- 
yuêbec à la Rumell Motor Car t orn- CUpa pendant dix-huib ans le port* d» 
pany. Elle en dit beaucoup en peu de directeur, répondit avec grâce et A 
rao\* • , , propos ; M. A. E. Massé, directeur

“Vous excuserez mon anglais, car HCtuej |e suivit par un excellent dl»- 
voiis ne saunez blâmer un Français CoUr8 ftUSHi.

Répondant au toast "nos hôte»” 1» 
révérend E. Bosworth, secrétaire de 
la Mission de la Grande-Ligne, es­
quissa les plans d'avenir de la Mis­
sion relativement à l’Institut Feller

Aux biueaiix «lu Grand 
fique «le cette ville on vient de rece­
voir la nouvelle que des milliers de 
travailleurs seront occupé» le mois 
prochain A lu construction de lu sec­
tion extrême-nord de la voie du Pa­
cifie Great Eastern Railway, «jui re­
liera lu vole principale du Grand 
Tronc Pacifique A Fort George a\ec 
Vancouver et les uutr«*s villes de la 

M

i qui fait de son mieux.
Certaines voitures ont le même sty- 

!le que la mienne, mais pour ce qui est 
____  du moteur, non — jamais de la vie.

L’été dernier j'ai fait un voyage A
Le Grand Tronc Pacifique annonce Boston ; puis de Boston à Spring- - ui reprêt,ente le côté éducationnel de 

qu’A la fin du mois les paquebots fe- field. J aï eu le plaisir de rencontrer gon œuvre. Il est question de cons* 
ront le service! entre Vancouver et un sir cylindres. Alors nous avons trUire un0 addition de 180 pieds de 
Prince Rupert et les ports intenné-j H't mie course 8lir Krttn<lr *oUj:® longueur sur 40 de largeur, faisant 
diaires. trois fois par semaine, hu ,«» Rtat Re taximètre arrêta A 60 |plnce A un département industriel, un 
lieu de «ieux fols, comme par le pusse, mules A 1 heure c était sa imite. Il Rymna8e moderne, une baignoire, une 
Le départ de Vancouver se fera les •»»»“ une minute pour aller, mais buanderie, et une demeure Pour 1» 
lundis, jeudis et vendmlls, A minuit. 'L® ,," h. ,Ja f quelques milles conclftrye> j, tout coûtant à peu pré»

! Le “Prince Rupert” et le “Prince toiture de |finquante nillle dollHr8.
A la fin de ce discours les étudiant» 

passèrent un vote unanime et en­
thousiaste approuvant ce projet et 
s'engageant A en aider l'exécution.

iLe “Prince Rupert” et le “Prince ?.u* i entendis siffler la voiture de 
ts u>s •"‘c-jf, p.. f(,ront j,, trajet leB lundis et * h^me «rnère, je tournai la tète

Ijeudis; le ' Prince Albert" et le nie demanda que le voiture j'a-
Tron.- Paci-|..prince John.. flercmt do 8orVice A ; rV,, "' n Canadi,an

tour de rôle, les vendredis. Ces pa­
quebots raccorderont avec le» trains 
A Prince Rupert, pour toutes les ga­
res le long de la *oie du Grand Tronc 
Pacifique. Cette dernière compagnie 
est A juste tttru fière de son service 
de paquebots sur lu côte du Pacifi­
que. Ces paquebots ont été cons-

Rnssell Knight", il me dit que de­
vant la prochaine qu’il verrait il lè­
verait son chapeau''.

REUNION D’ETUDIANTS DE 
L’INSTITUT FELLER

ELLE A CRU QUE
C’ETAIT UN SUICIDE |F

% Imix convois «le traverser A
Un marchand éminent fut découvert < Ver

jours. A ml- ! rtir Richard McBride, «u

. ,, . . • truits en Angleterre. Granby Bay, si-
Colombie Anglaise. M. J. W Slew- tll(l nord dc Prlnee Rupert, est un 
art qui s est toujours occupé de la centnj industriel et minier, qui se dé- 
construction des voies ferrées dans les lv<.loppf rapidement. A l'avenir les 
régions montagneuses, dirige les tra- paquebots du G. T. P. arrêteront A 
vaux Les constructeurs qui vien rpt fndrolt( deux fois par semaine, 
nent de terminer la voie du Grand 
Tronc Pacifique, ont envoyé du rnaté-
ii«*l et de l outillage, évalué A un mil l* fermage mixte est très encoura- 
lion de dollars sur lee chantiers du le lo de ,a voie du 0rand Tronr Ja~b 
Pacific Great Eastern. \ ers la fin de - - —............................. «incon

Une très intéressante réunion d'étu-

EXCURSIONS DANS L’OUEST
I/e Pacifique Canadien organise des 

excursions de coh n* tons les mardis 
et vend des billets pour le Manitoba, 
la Saskatchewan et l’Alberta.

J!»"1" 1 » «“ <i*“. à tan. le» train» et le» pa.«»e»r.pen-
î-nl„hnre râte X'.'' ,^“d‘ ,01!- r ” réserver ,1e» Ht». Le P»c,l|.
.talent ..... 8 * ,ine ' rntmiie q,je Canadien eet le »enl chemin *1» 1erOtaient présents, parmi lesquels on i. . , . _
remarquait, M. Eugène Lafleur, C.R., ,nyant re service de wagons-touristes.
M. le professeur C. M. McKergow! ! ___________ *.+«••__________ -
et 'rherrlen'fPrineZ, 4."“! ! EXCURSION PB PAQUES
Massé, B.A., W. H. Bullock, M.A.L., -------

Nicol. C.R., C. M. Cotton,
l'année NorUiVanc'onee '“rUé' ! Mh*‘*11'8 f'?’" B.C.L.. (in.taee Itntand.' B.CJL,.. w!
Kart tiearRe' et an Pant ï*'0 Æ^eîî^ '« ^

que depuis l’inauguration de la cam 
\ uncou- paKnp pour l'encouragement de l'élo-

II y a quelques 
nuit, brandissantnuit, nranutssant un rasoir. Du » , « - . . . ; ’ "" •» >«n
cours avant été appelé par sa femine >rOU "? d<“ J»,^olomb‘* Anglai- problème. ( est que les fermiilrs qui 
on découvrit que l'homme voiil ui H.C' '1", H deK lntMt,, considérables ne sont pas mariés préfèrent ne s’.ic- 
tout simplement couper ses cnn» M ,,nns Fcnt i «’prise. a déclaré que cette cuper que de 1» culture du grain, etpPt* N U S I)
vaut mieux ne pas risquer l'empoi- V.,M0 ,lr 4S0 millp; ro^terH,P ‘'"vinm 
sonnement du sang < t oinplover | e;x L'9.600 du mille. Sir Richard » ijou- 
trneteur «le Cor de Putnarn. ' 2 >c chez ,A '|,IP mê,nr si vt*ic n'éta'.t lié-
tous les vcadeurs. 3ül-l-wii , c*'*B'*trc ‘lu® ilour compléter lo Tï»u$-I continental, elle devrait être cons-

vérend E. Bosworth et d’autres.
M. Eugène leafleur. C.R., présidait 

j vage des bestiaux et du fermage mix- au banquet et proposa le toast A 
nom du te, ils ont eu A faire faet- .5 un grave l'honneur du Roi.

M. W. R. Rullock, M.A.L., répomiit 
au toast “Notre pays" par un inté­
ressant discours sur les progrès de 

ne veulmf pas se livrer A l'élevage, l'éducation dans la province de Qué- 
Seuls 1rs fermiers qui ont des épouses bec.
élèvent des bestiaux sur leurs fermes. M. le professeur McKergow, B.Ne.. 
Les femmes s occupent A traire le» du Collège McGill, proposa le toast 

Tachas et A fair# du beurrs. à I honneur de 1 Institut Feller, au-
1

A Boston et New-York 
Grand-Tronc.

via le

Les fameuses excursions de Pâques 
A Boston et New-York via le Grand- 
Tronc promettent de battre tous les 
records cette année. Des arrange­
ments ont été faits pour donner sa­
tisfaction A tout le monde.

La date du départ est le 9 avril et 
les billets sont bons pour le retour 
jusqu'au 20 avril. Aller et retour : 
Montréal A Boston, $11.45 ; Montréal 
A New-York, $12.30,

$01 28-2-4-6

1
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CE QUE M’A DIT LA NUIT
,|p suis la nuit, je sui« la noire voyagea r 
Dont les deux faces de la terre, tour a tour.
Voient surtfir dans le ciel la figure omh'uKru. <• 
Derrière le visage irradie du jour.
Je vais, laissant flotter mu chevelure brune,
Son ombre sur la vie au loin s'appesantit 
Comme un couvercle de sépulcre, dont la lune 
Retient de ses bras blanc la chute, et l’amorti'

Si mon front est sévère et mon regard farouche 
Des replis scintillants de mon voile azuré 
t ouïe une onde de paix, tandis (jue de mu houchc 
Dca baisers vont sans bruit par l’air énatnoun .

Je cueille sur les mers, les coteaux et h*> plaine.', 
t^ue frôle avec lenteur mon pas silencieux, 
lie.-! gerbes de repos que je sème a mains pleines 
Sur l'homme las du jour, même clair et joyeux.

J’unis dans mes bras d’ombre hçureux de les étreindre 
l.e coeur tendre dos champs et l’âpre coeur des bourgs, 
Kt j’apporte aux cites moins pr< mptes •.» ^’éteindre 
La fraternel bonsoir des bois et des labours.
*fe vais, douce aux InTès dont le sommeil m’eru hante,
A tous ceux dont la chair depuis l’aube a peiné,
A l'ânie, sous le poids des chagrins trébuchante,
Au poète qui veille à son oeuvre obstine.

Sur l’arbuste et sur lui, muette, je me penche,
Et fais, en les baignant de ma tiède hingueui.
Dormir l’oiseau niché, rêve aile de la branche,
Et s’envoler le vers, sonore oiseau du coeur.
Ainsi, je vais partout bienfaisante, et ma face 
Xe se crispe d'un pli qui semble coléreux 
Que pour apercevoir, tous les toits ou je pa> <•.
Tant de méfaits cachés, et tant de miséreux.

l.e mal dont on m'accuse est la faute de l’homme :
Je suis la Paix, je suis l’Amour, je suis le Mien ;
Reine au pouvoir borné d’un paisible royaume,
Je suis celle dont, tendrement, on se souvient.

Pour toi, dont la pensée en frémissant m’écoute,
<> poète, je suis l'immortelle Beauté,
Et tu ne peux plonger, sans rougir de ton doute,
Au mystère étoile de ma sérénité !

 HENRI HERLEMONT.

CHOSES FEMININES

<5rapbolo0tc
l e plus parfaitement aimable* que 
l’on pftt rencontrer alors. Mme W1- 
camier souriait aux petit* ramoneurs 
que sa beauté frappait dans la rue «‘t , 
qui s arrêtaient inte-tlits pour ht re-j 
garder. l/impératrice josépbiae n h 
dressait 'hiuhis la parole A un hoin 1 
me ou A une fan mie sans laisser l’im , TONY. — Je ne puis vous rensei- 
pression d’une bienveillance, d'un in-!Knpr exactement. Il faut d’abord

. térêt dont on était ravi. I pal8^ liRncfl re';ueH'
n «... .x- i ^ * . I. KXCEI riON. — Esprit pratique.Il faut, dès la petite enfance, que modération, bon sens, peu d’imagi

1rs fillettes soient aimables, d’ins |nation, Hensitiilité contenue et déli- 
tinct, avant de réfléchir et de penser, cate. l.e cœur est bon et l'égoïsme

est faible ; le dévouement sera le 
fruit du sentiment, du devoir et de

cevoir au Journal, et je n’ai pas le 
temps, en ce moment de faire d’au 
tie., analyses que relies qui sont des­
tinées A la page du samedi.

JKAN DK8HAYB8.

| CHRONIQUE
DE LA MODE

Prévisions J
^.••.•Ma..*..*..»..*»*..*..*..*..*»*"*”*'**'**"*'’*"* W

"" ........ .. ? <* "«■ j:i Si touffoi». comme elle en est trè.s
sonnes doures. d humeur égale et en- r esprit de justice, et manquera tou-I souvent coutumière, la mode no fait 
h'Uée, de celles qui n'aperçoivent pas i jours d'élan et d’ardeur. L'orgueil I pas volte-face au moment ou l’on s’y

Le Breuvage par excellence 
pour le Dejeuner pendant des generations

himn

''«iissWSSa"

tout d'abord le mauvais c/Ué îles cho est faible et je vois peu de traces de
«es et des êtres. Un interdira absolu-!, . ....i .Ma corresnondante est susceptible 
ment tous les propos critiques et dé |et pour cachée» que soient ses M-s-
s 'Migrants, et particuliérement tout 
ce qui est propre A faire surgir dans 
I Ame de l’enfant la sotte et. basse 
vanité de se croire au-dessus des au 
très par des dons étrangers A la per­
sonnalité, tels que le rang et la for 
tune. Etre un enfant noble, être un

sures d'amour-propre, elles se font 
péniblement sentir. Les goflts sont 
élevés et délicats. La volonté est 
égale, ferme et modérée dans l'ex­
pression ; la persévérance et un 
certain esprit routinier sont bien 
marquée. Très réservée et d'une 
grande discrétion.

D’est une amie idéale et dont la 
enfant riche, voilà des expressions , constance est A toute épreuve., 
qui seront absolument bannies de l’é- J LA PETITE MERE MOINEAU. — 
ducation. Pauvres petits • lft vanité ‘ Iniagination gaie, animée, gracieuse

et tonne, clic n do la bienveillance 
81 et le charme, ce don mystérieux et monts préférés, 

contraire A la saine direction de l es- : complexe qui donne aux femmes tant 
prit. Il faut parler surtout A leur j,le séduction.

Elle est généreuse, franche, spon-

uttend le moins, on peut presque ai- 
firmer dès a présent que les chapeaux 
seront de petites dimensions et de 
formes très diverses, dont quelques- 
unes assez originales. La coiffure sc- 
levant de plus en plus, les chapeaux 
seront, do ce fait, posés trè.s haut 
sur les cheveux.

Pour la demi-saison, les canotiers 
de moire blanche seront appréciés des 
jeunes filles et des jeunes femmes; 
ils changent de leur - devanciers pour 
accompagner les tailleurs simples. 
Un pompon ds plumes, une tête d oi­
seau, une gerbe de crosses, une fan­
taisie de plumes en sont les orne-

Baker’s Cocoa
11 est absolument pur, convenable à la 
santé et il a Tarome naturel et délicieux 

des meilleures amandes de cacao.
Manufacture au Canada

WALTER BAKER & CO. Limited
Maison fondée en 1780

MONTRÉAL, CANADA DORCHESTER, MASS.
"FUâ

“ - -V -X «K»

J ENTRE NOUS i5 — i*
J’ai aujourd’hui à remplir un de­

voir charmant : ce n’est pas le cas 
de tous les devoirs, vous le savez, 
mesdames !

Vous n’étes pas sans connaître un 
peu l'Hôpital Sainte-Justine, cette 
oeuvre fondée par des femmes, il y

•-*
Etre aimable

.a-*..

crur. Lorsqu'on leur fait le récit d'u 
ne belle action, d’un acte «le bonté, il 
faut éveiller en eux le désir de l’imi­
ter, que leur Ame s'ouvre A la pitié, 
que leur intelligence s'applique A dé 
couvrir ce qui plait autour d'eux.

Le plus grand éloge qui puisse être 
fait d’une femme est de dire: elle 
PSt aimable. Ola donne le droit

CAUSEPIE FEMININE I

Le don le plu» enviable pour une
femme, don irrésistible et charmant,
A la portée de toutes les intelligences,
don qui n’est nu fond qu'une bonne

(habitude à donner dès la petite en- 
a cinq ans, et deja si grande qu il a . . . ., ,, . „ fance. don précieux que lea féea jadisfallu une belle construction nouvelle J
pour y placer tous les berceaux ac­
tuels, et beaucoup d’autres encore.

Elle a prospéré comme le devait) 
une oeuvre si utile et si touchante, 
et les femmes qui en ont eu l'initia­
tive s’y sont dévouées avec une ar­
deur et un succès admirables.

Aujourd'hui, elles font au public 
l’honneur de l'inviter à leur venir en 
aide.

C’est qu’il faut de l’argent pour 
ailler à l'installation nouvelle et les 
dames de l’Hôpital Sainte-Justine de­
mandent à toutes les femmes, à tou­
tes les mères de Montréal, de s’inté­
resser à lu “Fête des Beaceaux’’ 
qu’elles sont à organiser.

L’inauguration en aura lieu, sa-

confondaient avec l’art de plaire pour 
en parer leurs filleules, c'est le don 
d’amabilité. Combien de contes char­
mants commençaient jadis par ces 
mots “Il était une fois une princes­
se parfaitement aimable....’’ Soyez 
aimables, tenez-vous droites : Cette 
double formule résumé à peu près tout 
le secret du charme féminin

Tenez-vous droites !
Vous marcherez alors avec élégance 

et légèreté, vous vous accoutumerez A 
une allure souple et rythmée. Vous 
porterez 1» tête haute, ce qui est un 
point essentiel pour toute personne 
désireuse de donner d’elle l'impression 
d'une distinction native. En même 
temps les poumons se développeront,

modi, le 18 avril, a la salle du Musée, 1^® 9anK circulera plus vif, le regard 
des Hautes Etudes, dont l'entrée est E)ren^ra cette assurance, cotte droitu- 
sur la rue Lagauchetièrc. ; rc ql,i n'exclut pas la douceur. Ce

Ces fêtes, interrompues le diman-1 m°t mille fois répété par une mère 
che, repri.-o le lundi, dureront toute prévoyante : “Tenez-vous droite”,
la Ncinainc, l'après-midi et le soir. peut a'oir d'immenses conséquences 

Il y aura tombola, thé, concerts, Pour l'avenir mondain d’une jeune fii-

«l'être laide et même mal ha­
billée. Une fille sans dot. intelli­
gente et simple, parfaitement aima­
ble avec les vieilles dames, les vieux 
messieurs, les enfants, les jeunes 
gens, est A peu près certaine de 
n’être pas dédaignée. Il y a des
femmes qui peuvent faire de l élé- 
gance avec du dédain. Dédaigner, j taire, autoritaire, 
pour elles, c'est régner ; et dc'CaPable d’un coup 
bonne foi elles vont partout semant 
l'hostilité et le mépris. De combien 
d'avantages faut-il être étayée dans 
la vie pour imposer un procédé 
semblable !

Quelle pauvreté d'esprit si l'on 
place la supériorité dans l’absence 
de errur et d’éducation ! Nous ne 
saurions trop exhorter les jeunes 
filles A suivre leur penchant naturel 
en laissant leur visage s’épanouir 
sous l'influence des pensées indulgen­
tes qui conviennent dans la jeu­
nesse.

La timidité est souvent un écueil 
A l’amabilité. Un peu d'embarras.

tnnAe, aimante. La sensibilité est 
vive, délicate et combattue, comme 
si la petite mère Moineau s’en dé­
fiait un peu !

Un peu de vanité, un grain de eo 
quottene, goAts d’élégance. La vo­
lonté est ferme, tenace, A tendances 
autoritaires tempérées par le désir 
constant de plaire et la crainte de 
blesser.

L'humeur est capricieuse et. les 
jours de nuage, on contredit ' facile­
ment, on discute inutilement, on t ■ 
quine, et souvent, on va jusciu'A 
s'emporter. Mais cela dure peu. 
Pas une perfection alors ! Non ! 
Une vrai»* femme, ce qui vaut bien 
mieux ! *

i ESPAGNOLE. — Très impresslon- 
! nable. ardente, d’une activité un peu 
i fiévreuse et pénible, elle est volon- 

entêtée, absolue, 
de tête A l'occa­

sion.
Scs affections sont exclusives et la 

jalousie la guette.
Le coeur est bon, d'une grande sen­

sibilité démonstrative ; elle s’en­
thousiasme et je puis même dire 
qu’elle s’emballe facilement. Elle 
est expansive, enjouée, d'une sponta­
néité irréfléchie et d’une sincérité 
qui ne calcule pas. Le caractère est 
changeant, difficile, un peu violent. 
Très nerveuse et très capricieuse.

LAURE-ANN A. — Pour obtenir 
une analyse graphologique, il faut 
quatre pages d’écriture et les six 
coupons, de numéros différents 
exigés par le journal. Il ne 
publie pas dans le moment

comédie, euchre, danses d’enfants, 
roue de fortune, chiromancie, grapho­
logie, comptoirs où ?e vendront de- 
articles de fantaisie, de la lingerie,

le.
Soyez aimables !
Tout est i&. C'est le grand secret. 

Trop souvent on confond l'amabilité
des bonbons, des fleurs, des cigares, avec la banalité. C'est un ton dis 
c^c* trait, un accent maintes fois repro­

duit. C'est du bout des lèvres une pa­

in vanité
ac prend vite, et c’est un poison

Les costumes tailleurs seront faits 
de tissus fins et souples : leur allure 
sera quelque peu différente de celle 
de la saison dernière. La jupe, fort 
étroite du bas, suivant la mode actu­
elle, s’amplifiera dans le haut au mo­
yeu d’une basque très ample, soit en 
forme pour les femmes un peu fortes 
soit plissée pour celles qui sont min­
ces.

Les robes entières auront des jupes 
drapées ou plissées et seront accom­
pagnées d’un petit vêtement, sorte «le 
veste composée d'un empiècement ki­
mono comprenant les manches et 
d'une espèce do volant badiné for­
mant le bas de la veste sans couture. 
D’autres petits vêtements ouverts en 
châle, évasés dans le bas. fermés au 
milieu de la jjpitrine par un seul bou­
ton, laissent voir une blouse de tulle 
craquelé blanc. ,

On parle aussi d’une réapparition 
de la pèlerine et du collet, moder­
nisés au goût du jour. Ce qui semble 
appelé a nous plaire c’est le boléro 
en crépon que nous pourrions por­
ter avec toutes les robes. Ce n’est 
plus le boléro d'autan qui fit, pen­
dant de longues années, fureur ; c’cst 
un boléro inédit, croise devant, agré­
menté de deux longs pans se resser­
rant au niveau de la taille qu’ils con­
tournent pour tomber en arrière pres­
que jusqu’au bas de la jupe. Ce serait 
pour ainsi dire un rappel du fichu Ma- 
rie-Antoinette que portèrent nos 
grand’inères. De boléro se fait en cré­
pon de coton dont la vogue, datant 
de l’an dernier, persistera cet été.

On verra également des habits à 
longues pointes, des polonaises ou- 

s'en j vertes devant, ces dernières prouvant
___  . ^ une fois de plus que la mode, ainsi
POUR MARCELLE ST LOI P. Les )|Ur beaucoup de choses, est un étor- 

deux lettres signées “Petite Hcrthe nei recommencement, et que, en réa- 
. , . ... j . i et “Madeleine” sont trop courtes pour j jjt,; j| n’v n rien de bien nouveau
lorsqu on se trouve au milieu de vi- HUJ[ pxiprncos du graph.do-: ,ous ,P sojeii.
sages nouveaux, gênera 1 élan du gue \0us demandons quatre pages jjt.s robes do belle lingerie d«ï l’été 
ccrur. 11 faut le vaincre. | d'écriture et six coupons de grapholo-: dernier pouront être rajeunies au mo­

lles idées bienveillantes, le désir gie de numéros différents, pour cha- 1 yen de ces habits, de ces boléros, de
que lettre. (,es polonaises, ou bien encore en leur

ZKNAlDE. Ça ne prend pas avO' adjoignant une tunique plissée en tul- 
moi, ces petites ruses, et Zênaïdc, le uni ou soutaché, ou encore à pois 
malgré ses amusantes jérémiades de minuscules et un fichu de tulle sem- 
vieille fille, est un homme, un très 
jeune homme, encore un peu fou et 
étourdi, mais spirituel et bon servi­
teur ; il raisonne bien et son juge­
ment deviendra rapide et sAr. U a

pAte ferme et liée; alors vous l’abais- qu’on prend ensuite dans sa longueur 
sez avec un rouleau, le plus long poa- pour la laisser retomber dans b, cas- 
Bible; voua en formez une abaisse serole d’eau chaude. Il est important 
mince comme du papier, en y saupoii- de procéder vivement jilsqu'A êpuise- 
drunt le moins «le farine possible ; ment, de la pâte. On d« n-ic alors un 
ayea une farce disposée, que vous pla- bouillon un peu fort, après lequel <m 
cez par petites parties égales. Voua couvre la caf-scrolr en l’éloignant du 
mouillez votre pAto; repliez la an deux fPUt on reconnaît que 1rs gnocchi 
pour qu’elle forme une espèce d'enve- Bont Clli(s q„nnd ils remontent, 
loppe; vous appuyez alentour, afin ]jH cr,qu<. f\ gratiner se fait A part, 
que les deux parties puissent coller tandis que les quenelles attendent 
ensemble; coupez-les par carrés de la dans l’eau chaude, 
grandeur d’un pouce; placez-les au fur ()n fait d'abord bouillir le lait.pui»- 
et A mesure sur «1rs plats, ou couver- ün mPt A fondre, dans une autre cas 
Cies «le casseroles. Au moment «le SProipi iP beurre indiqué dans les pro­
servir votre potage, vous faites blan- portions ; on l'assaisonne et on y mé 
chir vos raviolis dans du grand bouil- lanRe ,a fj,rinp hor8 du fpu_
Ion. Quand elles vont toutes mon­
ter sur le bouillon et qu'elles ont 
bouilli cinq minutes, vous les égout­
tez; vous mettez dans votre soupière 
une cuillère A pot de consommé, un 
lit de ravioles, un lit de fromage do 
parmesan rrtpé, «lu beurre fin fondu, 
et recouvrez avec du jus afin qu’elles 
baignent un peu. Servez le tout le 
plus chaudement possible.

Le farce dont vous vous servez pour 
les raviolis de fait de quenelles de 
volailles, (À supprimer si l'on fait 
un plat maigre» , auxquelles vous Joi­
gnez un peu ue parmesan rApê, un 
peu de lait cuit ou «le fromage A la 
crème. Mêlez le

On verse A ce moment le lait bouil­
lant, en s’aidant du fouet à sauces, 
et on incorpose dans le mélange, avec, 
une cuillère de bois, les trois quarts 
A peu près du fromage indiqué, puis 
on laisse attendre à côté du feu.

I^es gnocchi, soigneusement égout­
tés sur un linge blanc, seront étendus 
ensuite dans le plat A gratiner foncé 
de crème ; on alternera les lits d« 
crème et les gnocchi jusqu'A hauteur 
du plat, puis on saupoudrera le tout 
du reste du fromag«. On procédera 
de même façon pour remplir les rroA- 
tes de pâté qu’on servira dans un dt-

tout ensemble avec ner l’ius cérémonieux, 
un peu de muscade et «le cannelle,ain- i Un «mart d'heure de cuisson A four 
si «pie deux jaunes d'œufs et gros assez chaud suffit. Comme les gnoc- 
poivre ou mignonnette. chi retombent facilement, il est. bon

Gnocchi. — De mets, d’origine ita- de ne les y mettre que lorsque tous 
lienne, se sert comme entrée, ou rem* lpK convives sont arrivés, de toile fa- 
place le légume dans lew repas de fa- ïon 'Mie ce mets puisse être servi im- 
mille. C’est une sorte de quenelles

On me prie d'insister sur le fait

d’être agréable aux personnes par­
mi lesquelles on se trouve, aideront 
A surmonter ce trouble passager. 
Dans une réception chez ses parents, 
chez des amis, une jeune fille saura 
découvrir la personne isolée auprès 
de qui elle se placera do préférence. 
L'amie la moins gaie, la plus mo-

blaldo ; même tulle au bas des man­
ches du corsage.

Sur ees robes de fin linon ou de 
mousseline si flouss, si légère, le 
chie suprême sera de poser une ca-

au fromage, gra’tinéos, «|uo l'on pré­
sente A table «luns le plat «>A elles 
ont fini de cuire; plat A «rufs en por­
celaine on plat «le métal quelconque. 
On peut aussi, pour les jours «le cér 
munie, placer les gnocchi dans 
cr«*Ate en forme de timbale basse 
de petites bouchées.

pour .six personnes <>n emploiera:
Pour la pAte A gnocchi:
2 nnren de beurre très frais;
3 1-3 onces «le farine de gruau;
2 onces de fromage rApê; 1-2 gruyè 

re, 1-2 hollande.
1 demiard de lait froid.
Très peu de sel, poivre et muscade.
Quatre crufs.
2o P<»ur la crème A gratiner:
1 once de beurre;
2 3 once de farine «le gruau;
2 onces de fromage rApê;
1 demiard de lait bouillant;
Très peu aussi de poivre, sel et 

muscade.

médiatement sa cuisson terminée.
NOUILLES A L'ALSACIENNE. — 

Pour six personnes, nn dispose uns. 
demi-livre de farine en fontaine, on 
met dans le milieu un peu «le sel, 2-3 
once de beurre et trois «rufs moyens; 

une j incorporer lu farine et faire une pAt.a 
ou très dure et fine ; si les «eufs ne suf- 

I fisent pas, on ajoute une goutta 
’d'eau ou de hlam d’eruf. Diviser la 
• pAte en trois parties égales et les ar- 
: rondir en les triturant pour raffiner 
la pAte. Saupoudrer légèremenl «T3’ 
farine une soupière ou un légumier et 
y mettre la pAte A couvert, laisser 
reposer au moins «leux heures. L’éten­
dre au rouleau sur un marbre de 
préférence au bois, très mince ; Il 
faut, voir le j«iur au travers. Etaler 
la pAte pour la sécher un peu, pren­
dre i ne de ces abaisses, la fariner, la 
couper en lanières de ftm.OI, les po­
ser l’une sur l'autre et tailler en fi­
lets aussi minces que possible. Les 
étaler sur un tamis on les séparant.

qu il n y aura pas de rafles dans la role sans portée, sans intérêt, qui 
salle, et les visiteurs, libres de dé- frappe l’oreille sans arriver an cœur, 
penser leur argent à leur fantaisie, a l'amabilité appartient une puissan- 
no î'cro^, Pas importunés par les ce délicieuse qui touche et pénètre, 
vendeuses quelquefois trop zélées. C'est un regard, un sourire, une at 

I.entiée sera de dix sous. Chaque tention, une pensée, qui ont éveillé 
billet d’entrée donne droit au tirage ;q,jeiquc chose de doux, de délicat, 
d ..i pi ix. Il y aura oiche.stre a I heu- l'impression vous a charmé et
re du thé et durant la soirée.

. de la culture et il devra pour réussir, , saque «le taffetas blanc brodé avec 
'en acquérir une plus étendue et plus gros-e ganse de mémetaffetas entou- 
t profonde.

Dans une casserole assez grande, ce qu'il est foule de faire en les je- 
pour mieux surveiller le débordement tant en pluie dessus.

«leste, sera 1 objet de ses attentions j ” ’ rant la broderie. Dette casaque
particulières. Une personne pn| jVà'un bon cœur affectueux et son-T'’1"' i,ve<’ ••»sque arrondie bordée de
deuil ou soufrante, un très jeune ! (,jh]e un caractère facile, un peu de dentelle cl donnera souvent l’impros-
homme intimidé lui aussi, vous sau-1nonchalance, un manque d’ordre re ^ Pnin,,-\iiiT,|i ' de 'rouli'ur <n
ront un gré infini si vous scmblez

facile «in lait, nous placerons le beur­
re destiné A la pAte, le lait froid, le 
sel, le poivre et la muscade, et p«*r 
ferons le tout A ébullition sur un

Mettre au four, dans une casaernlo 
un fieu grande de l’eau, 1 once «la 
sel, 13 once de beurre, un peu <ln 
lait, un oignon piqué «le «leux cloua

!dont l’impression vous a charmé 
demeurera. Il est des êtres qui,

vous apercevoir «le leur présence, si 
vous devenez pour un moment le 
lien qui les rapproche des autres in­
vités. De telles attentions sont un

Il me reste à vous prier, chers lec- , . . . , • « o ui’voir que e ni. .... 4 . , * . ’ : le plus jeune Age, ont en eux le privi- n*_|i_pr pollr ...
leurs, detre très chantables en son- . .Ua ,T . K'ig«r. i oui ni

• * fi Atro aimanlcii. I n cnnrm^ jitti ifMinn fprnmf* lu. rê*ngéant aux pauvres petits bébés pour . . , .. . ... Jrune rpmme« la rRr... . . .. ' rant émane deux. La beauté la plus « «miihilité est nnqui nous sollicitons votre pitié et vo- . „ ,lr MriiatmitP '‘t" un
tre secours.

Dans notre hôpital clair et spacieux trP qui ,P p0«,Ade. L’expérience de la 
pou pourrons recevoir tant de petits viP nonB PnflPiKnP )lonc „Uh la qualité 
malades, condamnes autrement à : ,a pr^,PU8e A cultiver chez nos 
mourir, et guérir tant de petits in- fjl)rSi ppt i-HmaMittê. D'est un des

moyens que les femmes les plus rêl/i

'devoir que rien ne doit vous faire
ne jeune fille, une I g^Vralëmcn 

réputation de grau Et te voilà /.émule ! 
un brevet de bon ' UT Y VRAI 7 Esprit pratique et 

«arfaite, si elle n'rst pas en posses- hc|ir pt )lp 8l)(.P;ls tjanB |ft v„. Sera-j spnp/l "û I Rnagination met sa petite 
sion de ce «ion, pAlit auprès d'une au-

grettahle.
L'activité est capricieuse, rt il con­

naît peu les efforts persévérants : il 
procède par A coups et grands élans.
Il est un peu vaniteux et je le crois 
assez satisfait de lui-même, sous tous 
les rapports. Il n a peut > t.r« Pas {,t jj sPnii,iP ,|U0 pou). |uj |a p|U}i 
tort, et la sympathie qui m p j grande fantaisie ait donné libre cours 

5. c.n./Ht:Ja.p,e"Ve' là son caprice. Ils auront certaine-

tore en ruban il«* couleur vive tom­
bant en longs pans derrière achèvera 
«te métamorphoser une toilette que 
l’on craignait d'être obligée d’aban­
donner.

l.e taffetas sera aussi fort a la mo­
de. On en voit de vraiment seyant

feu vif. Il est née-k lire de ne pas dP girofle, faire boulller, y jeter les 
quitter le mélange des yeux, pour sut | nouilles, les remuer avec le trident ou 
veiller l’ébullition. fourchette de cuisine pour les sêpnrer

Di'h que le liquide monte, nous le all premier hoiiillon retirer Is ensse- 
retirons du feu. La farine, prênla- rôle A cAté du feu, tenir couvert 27* 
blcmcnt tamisée, y est alors ajoutée, i njjn,dPH Les égoutter, les verser dan n 
sans grumeaux, et remise A chauffer. un légumier, les saupoudrer de poivre 
Uoiir la desséche , «»:i remue la pAte p(M1 ,|P Ktq ,lp croMe de p»in
constamment avec la cuillère de bois, , raJIHi8 /«ci-ssée grossièrement, faire
jusqu'au moment ort le fond «le la 
casserole devient sableux, < *n laisse

dê-„ .nuance gracieuse, sentimentale et 
t on toujours sincère dans ces té- jjCaPp
moignages ? Dans un grand nom- I || Pfit. bon. droit, sincère, mai» l'ex- 
hre de « Irconstances il arrive qu'il | Pansion n'existe pas.
faut s en tenir aux apparences.

ment vos suffrages ces tissus soyeux 
et vivants, plus sans doute que les 
taffetas brodé de petites fleurs dont 
on fait urtoul des casaquins, des 
habits, de mignonnes vestes, accom­
pagnant le jupes de taffetas ou (!«• 
oie unis ; plus aussi que les taffe-

bl««ndir 100 grammes de beurre A la 
noisette, le verser sur les nouilles et

refroidir légèrement pendant .pielques stirvjr HVfr ,|r8 assiettes chaudes sur­
tout .

MELANIE.

Il
Grmes dont la vie eut < té manquée.

Ouvrez vos bourses cl ouvrez vos 
eoviirs t .’è.' grands, car jamais belle 
oeuvre «1- charité ne mérite davanta­
ge vos sympathies.

DANIELLE AUBRY.

I>res, par leurs grAeos et leurs sucrés 
mondains, ont mid en œuvre. L'im- 
pêratrlce Joséphine, Mme Récatnier, 

jsi admirées au commencement du 
XINême siècle, étaient les personnes

Nez Obstrué, Eternuements Fréquents,
Vous avez le Gaarrhe—Une Dégcûitante Maladie

, .. cependant, suffisante, et si elle n’estest. certain qu on ne peut dépenser,^ ^ tf>n)|rp p||p sp rPnotiVll|,P
qu’on ne peut dépenser son cœur et __ „sans cesse.
son cœur et scs sentiments dans tou- y saurait hicn se dévouer pour ceux 
tes les occasions où l'on doit parat 'qu’il aime. H a un grand besoin de 
Ire dans un cercle mondain. [confiance et de

<>n ne nous en demande pas tant, i j,8me' . . . «a,, .. . ' . Ordre, certain soin «Un détails, dé
Il suffit u user de procédés obh
grants et d'éviter tout ce qui peut ; ambition de bien

La volonté plus vive que f«»rtr r*t'fa rayi‘8 également à la mode ; mais
avec les uns comme avec les autres, 
vous pourrez faire des combinaisons 
plaisantes. Do même pour les toile» 
tes simple:, il sera facile de combiner 
un ensemble harmonieux en emplo- 

sympathie et. très peu : .vaut du crépon uni et du crépon fieu- 
J ri. La mode parait devoir favori; er 
tous les budgets, cette année, car elle

minutes
On casse al«>rs successivement, les 

quatre «eiifs qu'on incorpore A la pAte j 
en travaillant A la rulllère de bois,; I 
puis na ajoute le fromage rApê «pie 
l’on brasse de la m«'me façon. i

Les quenelles se font en pochant In («iiir porte malheur «l'être li 
pAte dans «le l ean |é"èrrment Pilée table 
rt frémissante «n"«(ie après avoir 
bouilli. On remplit «If pAte une «uil 
1ère A hnilche, sur laquelle «*n appli­
que une nuire cuillère trempée préa-|rieuse... 
lablement dans l'eau froble. Celai Elle est morte ”
i toilnit le moulage «le la «piciielle Non, 'e l'ai épousée.

Superstition.
Dominent, vous, vous crove.z a.

Si j'y cr«»ia ' Ainsi, *cr)*v 
«lame, un tour nous étions t rr r 
tatile, il \ avilit une ieuii’ ,'ille

sir et goût de l’exactitinle. activité, ile prix ne
fain, courage et ; effaroucher les plus économe

froisser et déplaire autour de soi. (bonne humeur. ,<lintn nous.
En
et

un
la

Soulagement en cintj minutes et 
puis guérison certaine si Ton 

emploie “Catarrhoznne”
Ne restez pas le nez bouché, les 

yeux pleureurs et avec une mauvaise 
haleine.

Employrz DATA RRH( >/J >N E.
Une seule inspiration par l'inhala 

tour et constate/ comme cela nettoie 
le nez et rend libre et facile la reu 
piration.

Le soulagement «me donne Catar- 
rhozone est prompt et efficace—vous 
n'avez pas A l'attendre toute une 
journée.

Il n'y a pas d'autre traitement 
comparable à Datarrhozone et capa 
Me de chasser aussi parfaitement la 
Catarrhe du système.

Vous ne pienez rien A l'intérieur en 
employant Catarrbozonc — vous ne 
risquez pus de nuire A la digestion et 
de diminue! l'appétit par un mauvais 
gofit de re' è«Ie. Vous respirez ce» va- 
peuis Jr ***«i si riches en propriété»

curatives si puissantes A guérir toute 
forme de maladie «le gorge, enroue­
ment, douleurs au dessus des yeux, 
bronchite et catarrhe.

Datarrhozone détruira les germes 
qui pourraient se cacher dans la bon 
che, |e nez ou la gorge. En cela il 
prévient plus d’une maladie.

mot. laisser deviner la grA«e L'orgueil est le gros défaut, et dé*
bonté qui caractérisent les ™loPpe Un î!

d amour-propre qui s objecte A la
êtres privilégiés, non pas l'égoïsme rritique et aux reproche», 
et la hauteur qui n'apportent aucun MIMOSA MIA. Beaucoup d’ima- 
agrément dans les relations sociales, ginatinn nuit au jugement ; r'est 
Une femme du inonde accomplie est une petite fille qui est portée A l'rx- | 
intelligente et bonne. Elle sait, agération elle met des lunettes ro* ; 
grouper autour d'elle un cercle d'n- pes pour voir ceux qui lui plaisent, | 
mis qu'elle a l’art de captiver et de et des noires pour ceux qu’elle n'aime 
retenir pour goûter en commun le J|)a„.
charme d'une intimité précieuse. Les (/humeur est très capricieuse, la 
dons de I esprit s acquièrent lors volonté manque de résolution et e 
qu on a 1 ambition de plaire autour f.,jt remarquer par une obstination 
de soi. Que de satisfaction on se habituelle qui n’est pas toujours rai- i

MIDHKLJNK.

0. •■••.-t...«.a
T r
* Les Conseils de la \ 

Ménagère

Les pales alimentaires

“Je ne me passe pas d’un inhala
tenr Datarrhozone", écrit K. J. .la- prépare «lans 1 ensemble de ees pré- sonnable.
meson, de Huntingdon. “Vous l’em* rogative» mondaines, que d'avants- Ln peu de vanité, un grain de eo-

quetterie qui la porte A vouloir se 
faire remarquer partout oh elle est.

Ni ordre, ni soin. application v„
liable. Assez active cependant

Les pâtes alimentaires offrent nom­
bre de plats sains et nutritifs très a p 
prêciés en cuisine, surtout durant le 
carême D’est principalement l’Italie 
avec son macaroni, kph gnocchi, scs 
lussagnes, ses raviolis, etc., et l’Al 

p» (sa«'o avec fcs nouilles, qui furent les 
u rage n ae promoteurs- de cette alimentation,

"Le cœur est bon, sensible et affec->* |f" ".Mccins recommandent nui
'eutomaes fatigué». En tout cas elle 
nous permet de varier agréablement 
nos menus

j , Raviolis — Vous prenez une livre
vertu que l'on nous recommande de 
pratiquer pour être heureuse. Lais­
sons-nous donc adorer en faisant mandez 
notre bonbeure. ps» d«

i Ne m'en voyez pas d'argent pour ers pn
SUZANNE OA RUN. deux lettres. Je ne veux pas en re- ju-Qu^ ce qu# vou# tyél ül)Uau un#

ployez un instant et il enravi» un rhu ges pour cpIIph qui dés le jeune Age 
me dès le début. .Si le rhume est ont été habituées à s’occuper des au 
avancé, ou s’il s’agit du catarrhe ou très plus que de soi-même, A trouver 
de la gorge malade, «*elH se guérit ai- un mot aimable pour chacun, A pa- 
sêment avec Catarrhozone. raltre s’oublier lorsqu'il s'agit

,, . .i . faire briller se» compagnes, A éten , — - — -----
mi vous souffrez «.e dégagement» dre autour de Bol i>mpirp d’une Inê- tueux. mais Jusqu’à présent le dévoiie- 

dans la gorge, si vos yeux pleurent , Dulf,ablc bonne grâce. C'est uns PBt A l’état latent, et ma cor-
hI vous mouchez abondamment, ou f élégante de la charité, cette respondante reçoit plus qu elle ne 
que vos narines soient obstruées, rap- 
pelez-vous que Datarrhozone vous 
guérira promptement. Procurez vous 
le gros appareil de 11.00, n opère sû­
rement. Petit format âOc ; format 
échantillon, 25c. Chez tous les ven­
deurs partout-

i

^**2 uomnt
FoaTi» fb'rtvhim’iMasnA

auHuhiim?! « TVI C«rv u
rtRDT HOPKINP,

Toute Personne Admire un Beau Teint
Dr T. FEUX GOURAUDS

Oriental Cream
OU LE RENOVATEUR MAGIQUE

Un Article de Toilette Indis­
pensable et Délicieux pour 

les names du monde
C'est ’:n bexnln d" cha'ius Jour pour 

la toilette «b » dames, i hei sol ou eu 
vnyuRe U prntéxe Is penu «Ps effe*B 
préjudiciable' -les élStnents cf «tonne «ms 
I *« h u t s met'«illsussmsn» t einsr>piahl« 
(“est une crème de toilette psi faite, 
n«>n ( huileuse) e» ne ratieera ou encou­
ragera positivement pas la rrotssnnee 
«tes poils foMets «pie toutes les «lame* 
doivent crnln«!re l(irn«i«j elle* chol»|j«sent 
une préparation de miiette Uuand la 
danse, le Jeu de qnlllee ou antres eier- 
ctre* échauffen' lu pea«i, tl empêchel'apparence graisseuse. 

(3(»T’1

d0MIRAMlCHl. - Ce qua Vous de- (f® f^ine ^ vou" BUr un® t“;
... . , _ hic bien unie; vous la détrempez avec

ez est impossible Je ne donne 1B fralB; V„11B comn)rnre/. par
le leçons de graphologie. |niettr# VOB ,Puf. H11 ^nieu de votre

maniant continuellement.

IRATTIVR ORIICNTAL CRCAM a 
éis hautement reemnmandée par le» tn« 
declns. «etrire», chantres et darne» de 
société durant plu» «le U moitié d an 
siècle et ns peut être eurpnnsée lor» 
qu’on prépare *a toilette tous les jour* 

_._ou le» aolr*
QnURAnP'H ORIENTAL v Rj;AM guérit le* maladies de la p*au *t 

fait disparaître le haie, tache» d# rousseur. boulon». »«*né». mouche*. 
Sphélide* et la rougeur vulgaire. peau Jeune terreuse »« donne
vin teint clair et nnt que désire toute femme Kn vents che* toi'* 
le* pharmacien* *t marchand* d'article* «le fantnlate.

Herd. T. Hopkins. Prop. 37 Great Jones Street, New-York.
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CHRON THEATRALE

I THEATRE NATIONAL d amour a été composé* par le 
jcrumi auteur anglais ulor« qu'il 
était encore en pleine jeunesse, car 

jeunesse seule pouvait avoir cesla

FRANÇAIS
ROM KO KT .îl'I.IKTTK

Tragédie en f> actes de W. Shake accents spontanés et sincères. Oom- 
“î'pare. me elle traite un sujet éternel elle

he théAtre National nous convie la toujours d'aK'tualité, et lea
semaine prochaine A venir entendre |«iécleH passeront sans en détruire le 
une adaptation nouvelle de l’inmior- ■(^arin0 prenant et pénétrant. La
telle tragédie de Shakespeare, ••H0-| d# Roméo et Juliette ne

•e prête \ un luxe de décors, de Cos 
tûmes et de mise en scène qu'on ne 
saurait trouver ailleurs, et l'on sait 
quo M. Julien Daoiist ne rêcule de­
vant rien pour assurer le succès ar 
tistique complet des pièces qu'il en 
treprend de monter. Kn dehors de 
ces considérations qui peuvent sem

nant. Su souplesse est extraordinaire, 
l'n autre bon numéro «u programme. 
Mlle Inez, violoniste de talent. Klle 
manie son archet avec une grande 
précision. Son répertoire est de natu­
re A plaire A tou» ceux qui l'enteo 
tient. Klle m déjà été soliste dans le» 
bandes de Sousa et de lunes, l.e trio 

1 Kramer, fameux danseur» d'entre­
chat» de fantaisie, l!» »ont considérés 
comme étant parmi les meilleurs »ur 
la «cène du vaudeville.

La musique du parc, sous la direc 
tion du professeur J. J Goulet, »era 
applaudie comme d'hal itude.

C'EST ONE VRAIE RESURRECTION QUE JE DOIS AUX

PILULES ROUGES
I NK BONNE Al HAINE

I/e» voyage» des troupes françaises 
d'Opéra, d'opérette, de comédie ou de 
drame en Amérique deviennent de plusli»p w»/- » i , uiniiir en Ainrruiue urMrnnent Uc piUÏ.T “^"?.,.,,.'.pr.‘m".ab‘,r<1.' >•" l'l«* rar.H domm.

méo et Juliette". Rien des versions 
nous ont déjà été donnée» de cette 
inivre, mais la plupart étaient in­
complète» et ne nous donnaient qu’u­
ne idée inexacte de la pièce privilé­
giée du grand auteur Anglais. M. 
Louis de ( ■ ram mont. écrivain célèbre 
entreprit de combler cette lacune, 11

ge. Autrefois nous avions annuelle­
ment la visite des compagnies orga­
nisées par le fameux imprésario Mau­
rice (Jrau ; le grand V oquelln nous 
donna par deux foin le bonheur de

V

i ■ v - -
v ■ v

„ , , . , 'i111 «ont | oui tant très in poi tantes,
re éï e T8 T>1,‘\ V D‘t'huitlil en droit de promettre un spec 
^ f ,ft < PiUPMrt im*,or !tacle vraiment unique, car la troupe
tant*. U faut donc une troupe nom- nu’ii „ ■v .non i . «hreuee et homogène. De plus lee ^abieft re‘rtn<!‘*Pn08i;l0,in 
deux protagonistes de 1» pièce exi- _ .nènt > r* • / UVtl ’ A
gent des artistes de arandc valeur ; !',eut ^"inp- l'entendre . la divine Sarah cat venue
avec Mme Vhéry et M. s. bêler, le W interprétation de "Jeanne a Montréal en maintes circonstance!;
National peut être tranquille. Ajou- ' ’ ,c> ’ illV * unadien branyais, >-era Kéjane bous a fait goflter son beau 
tons que pour donner A l'ieuvre de (n tous points parfaite. talent |*lus d’une lois : Monnet Sully

! Shakespeare sa véritable physiono- ' Mtne lliiant que non» n avons pas et Madame Segond Weber, avec Mada- 
mlc, il faut en outre une nombre use 'll<> quelques semaines fera sa me Jane Hading, mus firent appré-
figuration bien exercée. On a eu fêntrée dans le rdle titre et elbiaura, cier l'école incomparable de la t’omé- 
soin de se conformer aux indications I)oll| 'a seconder, une distribution die Krançaiae. Aujourd’hui tout cela 
de l'auteur et cinquante figurants yaimênt forte et homogène. Que se perd presque dans la nuit des 

: évolueront autour des principaux ^ on *0 Jl|gê plutAt : temps, du moins pour la jeune géné-
: personnages. M. l’onton, le costu- Mmes Hertln, Isabelle; Verteuil, i ration,
mler, s'est de son rAtè engagé ha- Louise; Tremblay, le Roi (travesti) ;• Knfin, aPrè» un temps d’arrêt assce

! hiller la pièce avec beaucoup de vé- MM. Chanot, Saintrailles ; Tremblay, prolongé, voici qu'on nous annonce 
rité et de luxe ; ce sera une re- Talbot ; Hamel, D’Kstlvct ; Palmiéri, une courte saison de deux semuines 
constitution du moyen Age. Knfin Tryndal ; Léo, Durand ; Prêville, Tur- de drame et de comédie au théAtre 
les décors nombreux et absolument lupin; Victor, William, etc. His Majesty, sous la direction artis-

I nécessaires ont été exécutés pour on peut donc anticiper un spectacle tique de Madame Yoiska, protégée
jl’ieuv/e: ils sont la fidèle copie de de tout premier ordre et le public en de Sarah Bernhardt, autrefois du
jeeux de Paris. aura pour son argent. théAtre de l’Odéon et du théAtre Sa-

Roméo et Juliette, au théAtre Na-' rah Bernhardt, dans un répertoire
! tional, aura donc. pour les specta- AU PRINCESS
, teurs, plusieurs attraits importants: 
i interprétation irréprochable par la
! meilleure troupe, la plus nombreuse 
jet la plus complète de Montréal, 
grande figuration absolument indis- 

‘pensable, nombreux décors d'autant 
plun pittoresques et originaux que 
la scène de ce théAtre, étant très 
grande, permet de donner A chacun 
d’eux l’ampleur nécessaire. Kt pour 
terminer, M. J. Goulet, l’excellent 
chef d’orchestre, nous promet un ré­
gal musical. i

GRANDE REVVË
AU NATIONAL

é’C’EST PAS VRAI"
Nous subissons uno cr se. La crise 

de la tristesse. Bandits par ci, enlè­
vement par là, et pis encore. Des 
rapports, des enquêtes, etc., etc.

Bref, c'est le broyage du noir A 
pleine tonne lorsqu'il ne coule pas de ( 
rouge. Kh bien malgré tout A ceux 
qui se disent que la vie est triste nous 

_ . .. (répondrons "C’est pas vrai." Le tout
années il fit Jouer à 1 O- est de vous égayer un brin.

Deux de nos confrères de Montréal,

La direction du Princess a mis A 
l'affiche pour la semaine prochaine, 
"When Dreams Como True". La pre

d’ieuvres françaises d’un goflt exquis.
Il s'est fondé A New York, sous la 

présidence de M. Lucien L. Bonheur,
I une société Dramatique Française qui 
1 a pour but de répandre le goût de la

MAY VAKES, au Princess

déon, second théAtre français do Pa­
ris, une nouvelle traduction dont le 
succès fut retentissant. La version 
que nous allons voir est inspirée de 
cette dernière. Elle traduit exacte- |

O. L. de Roode et Léopold Houlé, de 
"La Patrie," ont trouvé un remède 
contre la tristesse. Ils l’ont mis non

ment l’œuvre primitive. Dans „n ety- |PûS Pn bo1u^111*’ °!l ! j
le très clair, très français, très soi-l8"? u,n Poteau. Un plateau ? Mata 
*né elle nous rend tout le charme de ”u ’ le Poteau du FhéAtre National 
la pièce originale. Le langage imagés 'Tançais
de Shakespeare, est rigoureusement 
respecté et on éprouvera à son audi­
tion une sensation agréable toute 
particulière.

I^e grand remède contre l’hypocon­
drie, la neurasthénie, etc... ç^est la 
Revue que l’on va jouer au théAtre 
Gauvreau A partir du lundi 6 avril.

Le titre? A la blague "C’est pas' 
vru ," le fonds est-il sérieux ? "C'est I 
pas vrai."

Le directeur artistique, le régisseur 
et les acteurs du National sont de

Le sujet du drame est le suivant :
Deux familles puissantes, les Capu- 
Ists et les Mootaigus troublaient Vé­
rone par leurs querelles ; mai» Ro­
méo, un Montaigus, aperçoit Juliet­
te, uns Capulet, et les deux jeunes tout cœur à l’ouvrage, le mattre Jean 
gens s’aiment éperdument, un rell- (Goulet, chef d'orchestre du National, 
gleux franciscain les marie en se- H trouvé des orchestrations A faire 
cret, dans l’espoir que cette union [danser des momies égyptiennes, et A 
amènera une réunion entre les deux 'dérider les plus austères des séna- 
familles ennemies. Malheureusement, [teurs.
Roméo provoqué par un cousin de , Renault oublie de faire sa demi-dou-
Juliette, met l'épée à la main et le zaine de calembours quotidiens tant ndère scène de la pièce se déroule sur 
lue. ne l rince de \ érone exile Ro-: il s'occupe de la question des décors. ]e pont d’un transatlantique puis se
riïv. re^,.rnaCe, d\ mort H il ne (;ai" rt «•••ntents l'on Sortira de la termine par un suberbe bail dans un 
quitte ]H ville sur le champ. La scène (revue ! ! 
des adieux, au balcon de Juliette est

p^ac*PnBPB êt des plus j8ès ; nous leur répondrons "C’est pas 
touchantes de Shakespeare. Bientôt vrai.j’
Juliette va épouser un homme qu’elle

m

Lorsque vous voyez une femme encore jeune 
«près des maladies malheureuses, perdre ses 
couleurs et l’éclat de son teint ; quand ses traits 
se décomposent et que son estomac ne fonction­
ne plus ; quand elle ne dort plus, qu’elle a des 
idées noires et subit les atteintes de la neuras­
thénie,on peut dire avec certitude qu’elle souffre 
de désordres intimes dus à la chlorose et à l’ané­
mie. l/os organes subissent inévitablement une 
auto-intoxication qui peut se transformer en 
infection. La malade éprouve des élancements 
dans h* bas-ventre :puis la douleur se précise, af- 
fecte la sensation d’un poids lourd et douloureux 
et reste invalide pour toujours si elle ne se met 
pas au traitement des Pilules Rouges qui seules 
sont capables de la guérir. Sous l’influence de 
cette cure rajeunissante, son énergie endormie 
revient, l’appétit renaît, il est complété par de 
bonnes digestions. Les accidents qui gênaient 
l’estomac et les organes, causaient des pesan­
teurs avec douleurs et hémorragies, disparais­
sent peu h peu par suite de l’intime transforma­
tion qui s’opère dans les cellules régénérées. 
Les Pilules Rouges chassent la dépression et la 
mélancolie et apportent aux malades le confort 
et la joie. Elles sont souveraines pour régénérer 
le sang et tonifier les nerfs et merveilleuses 
pour les jeunes filles, les femmes adultes et les 
femmes Agées qui souffrent de désordres parti­
culiers.

( ompagnie ( himique Franco-Américaine,
271 rue Saint-Denis. Montréal.

Messieurs,
. .Vous pouviez vous étonner peut-être de n’a­
voir pas plus souvent reçu de mes nouvelles, 
mais j’ai été tellement souffrante qu’il m’était 
impossible do rien faire. J’ai commis l’impruden­
ce de ne pas me mettre en traitement aussitôt 
que vous me l’avez prescrit et de continuer à 
faire usage durant quelques mois encore des re­
mèdes que m’avait prescrits mon médecin et (pii 
ne me faisaient rien du tout, ("est seulement du 
jour où j’ai décidé de jeter à la rue toutes ces 
drogues pour prendre régulièrement les Pilules 
Rouges que j’ai commencé à me porter mieux 
jusqu’à la guérison finale qui fait ma joie. J’a­
vais un mal de côté épouvantable et j’étais obli- 
gee de me coucher sur le dos parce que ic ne
non vais mo _• * •

m

Mme LOUIS SERGERIE, Lowell, Mass.
tremblement nerveux que je ne pouvais pas 
surmonter et je redoutais une paralysie.

Dès les premières boîtes de Pilules Rouges 
je sentis un peu de sang me revenir dans le sys­
tème et je repris espérance. Mon estomac s’amé­
liora et l’appétit refit son apparition. Cela me 
donna confiance et je continuai à prendre mes 
pilules régulièrement. Petit à petit, je sentis 
que les forces revenaient, le moral se remontait

roce. 
même 

un

plètement
et je suis ausi bien ou'avant de tomber malade. 
J ai engraissé, j’ai bon teint et j’ai beaucoup 
d’énergie, ("est une vraie résurrection que je 
dois aux bonnes Pilules Rouges et dont je vous 
remercie. Je recommande votre remède à tou­
tes les femmes malades”. Votre dévouée. Dame 
LOI IS SERGERIE, 177 rue Moodv, l/owell. 
Mass.

L’iLLLiSi'RE PIANISTE BACHAIS

Pans I i^m/rnéP i"nL icà ! r0,!° a ^Il,che- e! *» conviction de guérison se fixait en moi. En
de m’arrêter dami mnn < C0IJstaniment forcée six mois ma santé est revenue complètement
ae m arrêter dans mon travail parce que subite- - - «
ment il me passait des douleurs comme un coup 
de poignard, qui m’obligeaient à me tenir au 
mur. Je dépérissais à vue d’oeil et je maigrissais 
A faire peur. Je n’avais plus de sang dans les 
veines et mon visage était d’une pâleur atrr 
Je ne pouvais rien digérer et je n’osais mê 
plus manger. A chaque instant j’étais prise d

LTATIONS GRATUITES — Nous invitons toutes les femmes qui souffrent à venir 
fivîn + V/f n«S' ™fdec41,1ls spécialistes au No 274 rue Saint-Denis ; elles seront l’objet d’une atten- 
r , i uut? spéciale et les conseils et avis qu’elles recevront leur seront d’un immense avantage, 
tou i° Z'r* ven,r a la consultation sont priées de décrire parfaitement leur état ou si el­le. le picfeient, de nous demander un blanc, nos médecins leur diront ce qu’elles doivent faire

I œNElDENT^ELL.^S^t^bsolurnent GliATOITEsTCorre8pondance' so"t STRICTEMENT

IÆ œr s « 23
bout lie

déteste. Klle simule la mort, prAce à 
un narcotiipip bp fait transporter 
dan» la sépulture dp hu fumille. afin 
d'échapppr A es mnriape. Mais Ro­
méo accourt, croyant que Juliette 
n est plus, il avale un poison et meurt 
A ■*« crttés. Lorsque la jeune femme 
se réveille elle se frappe avec lp poi­
gnard même «le Roméo, 
l’ette œuvre toute dp passion et

•i

On a toujours 1p temps de;superbe hbtel de la cinquième avenue, 
retenir des places, disent les pas près- a New-York.

"When Dreams Come True" arrive 
à Montréal après avoir été représenté 
durant six mois au théAtre Cnrrick 
A Chicago, trois mois au Fields' Mu­
sic Hall et le Lyric Theatre, New- 
York et deux mois au New Court 
Theatre, Boston. Cette œuvre ne se­
ra pas interprétée dans aucune autre ' 
ville du Canada.

L’étoile de cette troupe est Joseph 
litres artistes sont : 
connue pour sa ma- 

çnifiqur interprétation de "The Qua- 
Iker Girl", Amelia Summerville, Do­
rothy Maynard, Ruth Randall, Jose­
phine Kernell, Mignon McGiheny.Wil- 
lian Clifton, Richard Totter, Clyde 
Hunnewell, Tf S. Guise, etto Schra 
dcr et le fameux violoniste Saranoff, 
pendant plusieurs saisons soliste aux 
meilleurs théâtres de vaudeville.

La pièce est en trois actes et cinq 
tableaux.

THEATRE CANADIEN- 
FRANÇAIS

"JEANNK D'ARC"

! Le spectacle A l'affiche du Canadipn- 
I Français, la semaine prochaine, s’an- . 
notice comme devant être simplement i F, an f.y', a
j merveilleux. Kn effet, l'œuvre) uni- ÜÎ'îL .1 "*.1 
iversellement célèbre "Jeanne d’Arc"

[comédie française dans le public a- 
méricuin. Les membres les plus hup- 
pfs du Four Hundred en font partie. 
On fera venir de l’aris, chaque année, 
(Its artistes qui seront charités de 
faire valoir le répertoire français 
dans les principales villes des Ktats- 
1 nis. C’est Madame Yorska qui h 
obtenu les premiers honneurs et elle 
vient de terminer une saison de plu­
sieurs mois chez nos Voisins, tant à 
New-York qu'A Philadelphie et Wash- 

1 inpton.

Femmes
Si vous no pouvez vous procurer dans votre localité les véritables PILULES ROUGES Dour 
mes laies et faibles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les ferons parvenir FRANCO.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274Adressez toute correspondance 
rue Saint-Denis, Montréal.

GAYETY
On donnera la semaine prochaine 

au Gayety, "The Bi»t Jubilee" opé­
rette de la compagnie d’amusements 
Columbia. Cette œuvre a été très 
bien accueillie dans tout le circuit, 
cette année. La raison en rst simple. 
C’est qu'elle remplit toutes les cnn 
dirions de la véritable comédie. KUo 
fait rire et plaît A l'œil. 1 e princi - 
pal comédien est ‘Tat" White, l’nt 
White est un nom que les gérants de 
théâtres aiment A avoir sur les ensei­
gnes électriques, qu’il y a en face de 
leur établissement. Dans le r(Me de 
"Casey", M. White a donné A la srê. 

t ne burlesque un nouveau personnage.
1 La première arène est intitulée "Ca - 
i sev at the Die Jubilee."

Les principaux artistes sont Golph 
Phillips, Tom O’Neil, Harvey Brooks 
James Mclnerney et Dort Jones, An­
na Grant, Dorothy Clark.

Nous entendrons cette troupe pour 
la première fois le 27 avril.

CONCERT DE SOLFEGE
28 AVRIL 1914

LES SAINTES MARIES
Après une forte année d’un travail 

(consciencieux, les élèves du cours de i 
: Solfège sous la direct ion du profes­
seur J. J. Goulet, préparent en ce 
moment une dis œuvres les plus char­
mantes du répertoire français. "Les 

j Saintes Maries": tel est le titre de 
I l'oratorio que les vaillants élèves ont 
nils A l’étude. L'êxécution permettra 
au public de Montréal d'apprécier le 
beau talent de compi siteur d’un maî­
tre français trop peu connu chez 
nous • Paladilhe. Ce compositeur a | 
écrit un bon nombre de messes dont 
quelques-unes sont chantées par nos 
meilleures maîtrises ; mais sauf quel- i 
ques mélodies, ses compositions pro­
fanes de longue haleine n'ont pas en­
core trouvées chez nous la place qui 
leur est düe. M. Goulet le savait et 
c'est pourquoi il a tenu A servir nu 
public une primeur, 

l.e concert du Cours de Solfège au-

SIROP DU Dr CODERRE.
POUR LES ENFANTS

«•
Kst offert aux mèies de famille, tel que préparé par le Dr J. Heetry Oo- 
«erre’ et positivement le seul recommandé par toue lee médecine 

1 Cniversltê *t du Collège Victoria", Void les nome :
n£ o* RAYMovnrEM* p” p MÜKR°.
m a vnvŸvmnnmi* Vr L P UtTROCHEIl.

HECTmfp^TD?R0' Dr D w archamdaült,
nï A n rTiAmLTlBR’ Pr Th* B D'nnKT D'OURONNil**.

A' O l'r A T. BROnSBAO.
K KL7i»'n VSJSk. 8rr ÎI-”I(S^KMA,N-
Dr J. Iî MBAÜD. p- je n. THTOBL.

Toue ces médecine ont certifié que le Sirop do Dr CODERRE poor les 
enfante est préparé avec lee médicaments propres au traltAment des mala- 
dles des enfants telle» que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition don- 
foureuse, Toux, Rhume, Etc.

Dr
Insistes auprès do votre marchand pour qu'il voue donne le Sirop 4a 
CODERRE et n’en acceptes jamais d'autre. Evites laa ImJtaéioaa. 
Vendu par toue lea marchande de remèdes, à I5c la bouteille.

ta lieu au Nonument National, le 28 
avril. Ce sera l’in des grands événe­
ments artistiques de la saison rt nul 
doute que la «aile sera remplie car un 
concert sous la direction de M. Gou­
let est. une garantie de succès.

UIMBO ET JULIETTE, au National

AU PARC SOHMER
On nous promet pour demain, di­

manche, après-midi et soir, deux re- 
! présentations très variées et intéres­
santes. Les attractions seront les sui­
vantes

Otti-Celli, troupe de chanteurs ita­
liens, composée de cinq personnes, i 
deux femmes et trois hommes, doués 
de bonnes voix. Leur répertoire est ! 
bien choisi, les costumes sont très ri-j 
ches, et la mise en scène et 1rs dé- ; 
cors ne laissent rien A (bsirer. Les 
solistes sont Mme Celli, soprano, et 
sign.ir Guafonti, basse. C'est un acte 
très dispendieux, mais les amateurs; 
de bon chant, n'v perdront rien A les 
entendre. Nehol et Kappel, experts 
sur patins A roulettes. Une jolie ox- [ 
hihition de prouesse et. d'élégance. ; 
Leurs danses sont surtout bien réus- 
sies. Les trois Xylos, se recoinman- 

jdent au public par leur habilité uur 
,1e xylophone. Leur réputation, pn ( 
'mit il, n'est plus A faire. Ils ont ob­
tenu un succès bien mérité partout oft 
ils ont donné des représentations aux 

.Etats-Unis. Kola, surnommé "L'hom- 
Un« gmouUla"B contortionists éton-

.J?

rené, c'est chose assurée, sera archi- 
comble la soirée du niardu, 21 avril 
prochain.

Les list<'s de souscription chez Wil­
lis et chez. Kd. Archambault, se cou 
vrent rapidement de signatures. ün

---------  sait que les souscripteurs auront
LE 21 AVRIL \ L* VREN \ ,lroit au* meilleures places.

Ysayo, Mme Aida. Gerardy. De- LES ELEVES DE
Mme R. MacMILLAN

Le jeudi soir, 16 avril prochain, 
dans la grande salie du Ritz Carlton, 
Madame R. MacMillan, l’un de nos 
professeurs de chant le plus «vanta-' 
geusement connus de notre ville, don- ! 
neru son audition annuelle d’élèves. 
S'il faut en croire quelques articles 
du programme que nous avons en ce 
moment sou» les yeux et que nous ne 
tarderons pas A publier bientôt en 
entier, le récital des élèves de Mme 
MacMillan sera une véritable fêtr de 
la musique française. Non seule­
ment 1rs interprètes chanteront des 
romances ou des extmits d'opéra»

JOS. STANLEY au Princess

creus. et La Forge.
| Dans tous les cercles artistique-;, 
chez tous ceux que led choses musica­
les intéressent, ou parle beaucoup ac­
tuellement du grand concert Festival 
du 21 a\ril prochain A l’Arena qui 
réunira dans un même programme les 
illustres artistes et virtuoses Mada 
me Frances Aida, prima donna so 
prano, Kugène Ysayo. violoniste.Jean 
Géranly, violoncelliste, Camille De 
creus, le très brillant pianist- fran­
çais et Frank La Forge, éminent 
virtuose et compositeur. Cet événe 
ment artistique extraordinaire est 
attendu impatiemment par tout Mon. 
trénl et le» alentours et nous pou - 
vous dès maintenant lui i r'dirc l« 
Plus triomphal succès. L’Intérêt 
vient d’en être encore rêhaussé, si 
possible, par la nouvelle que Leurs 
Altesses Royales le Duc et la Duché» 

se de Connaught viennent d’Ottawa, 
pour assister A ce merveilleux con­
cert, que l’on considère, avec raison, 
comme la plue colossale entreprise 
musicale dont nous ayions souvenir. 
C’est erAce A l'esprit d’initiative de 
notre impresario. M. Gauvtn qu'il 
nous sera donné d'entendre fr.ns une 
même soirée une telle pléiade Je oê 
lêbrités mondiales A cachets fabu - 
leux. Mais Montréal sait encourager 
les grandes et belles attractions qui 
•n valent réellement la oeine. et FA '

1 Ils se feront entendre dans plusieurs 
scènes lyriques ehnrmnntes et dans 

i nombre de ces jolies chansons en cos- 
! tûmes, vieilles chansons de Franca, 
chansons bretonnes, etc. On ne sau­
rait trop féliciter le professeur de 
son initiative. Kn effet, Mme Msc- 
Millan veut remettre en honneur une 
coutume qu'on a laissé tomber mal- 
heureuaement celle de l'opérette de 
salon.

None n'en disons ras davantage 
pour aujourd'hui. gue le public se 
hAte de retenir ses billets car le 
nombre en est limité et il y aura fou­
le le 16 avril au Ritz. On peut rete­
nir ses places A la maison Archam­
bault, 312 rue Ste-t’atherine Est,

CONCERT BACHATS
C’est donc vendredi prochain le 3 

avril que nous aurons l'extrême avan­
tage d'entendre l'une des plus gran­
des célébrités artistiques de notre 

comme c'est d’usage dans 1H plupart temps. Kn effet l'illustre pianiste Ba­
de «es auditions de fur d'année, mais rhaiis jouera A la salle Windsor ce 
e. . . soir IA du 3 avril. Gardons-nous bien

de ne pas manquer d'aller entendre et 
d’applaudir le maître du piano incon­
testablement.

M. Dachaus fera sensation.
programme que nous publierons 

la semaine prochaine est un des plus 
beaux qu’il nous aurait été donné 
d'entendre depuis un grand nombre 
d’années.

La vente des billets commencera A 
J heures lundi matin le 30 courant, 
au magasin de musique Archambault 
et chez Willis & Cle.

CNAQUtMMMC 0«t in-
iercc»e* et derrnlt enn- 
nsltr* MARVKI. Whir­
ling Sprsv U nouvelle
-eHngiioA In Tf et Ion. L* 
n:*lili>\ire. Me* plu* rnm- 
rnndf Nettnl* In tnnts- 
i .‘ment Pf mandrx-la a 

votre phnrra».
nent

took fonrnfi Is MAR 
VIL. n a -of to* nu 
Outif outre mais eu 
vojorun timbre !>Our 
mlr broeiime ülu-trcr «ou» 
anrcloppe, .jui J<inn« tou*
detoil* et rviiHflgnement* Intère^sont lu
me* WINUSOS sueeiv os., nnnu g*iH 
®uur i* canada, Wiadaor. 0«W (A suivre A la page Uj

A
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LE PAYS DU MERVEILLEUX
RENARD NOIR ARGENTÉ

1/ILK 1)1 PHINCK EDOl A RI)’TZIniE ILE MAGNIFIQUE-- LA CONTREE OU LO( (A-
SION l‘AKAIT TRAITER A TOUTES LES PORTES

PAH LE Dr LEO KH A N K

L'He du Prince Edouard ' Ve nom 
n quelque chose «le roiuunoque. I.eu 
jeunes l’assimilent au nom du I*rince 
Charmaot dont parle le coiitemest 
un nom bien trouvé pour une terre 
riche en promesHea rare» et princiAres.

Les premiers colons britHuni'iuea 
nous ont fourni plusieurs anecdotes 
étranges sur leurs lois et leurs cou­
tumes. C’était un peuple robuste . il 
lut l’arniature «l’un petit pays aussi 
merveilleux qu’aucun Hutrc qui Hi)it 
sur lu terre de Pieu aujourd’hui.

LKH LOIS DK S PRKMIKH3 (’O 
LONS

Les lois «les pretiiirra colons fiaient, 
rudes et portent a rfflfchir sur Ica 
méthotles d’sutrelola et cedes <1 au­
jourd’hui. Ce qui serait aujourd’hui 
un petit larcin était alors considéré 
comme un crime capital, punissable 
de mort. H arriva souvent qu’une 
plaisanterie se «lissa dans les juge 
ments. i»n donimit un choc qui aurait 
pu produire la mort afin de créer une 
impression sur le coupable ; mais les 
Statuts déclarent formellement que la 
première offense permet à nu homme 
de réclamer le “bénéfice du cleiKé'’. 
Le “bénéfice du clergé’’, qui pouvait 
d'abord être invoqué .seulement par 
ceux qui étaient, dans les ordres sa 
crés, fut graduellement étendu A tous 
les hommes sachant, lire et dans la 
suite A toute personne, homme ou 
femme, pour une première offense, 
dans les cas de crime dont la puni­
tion n'était pas expressément décla­
rés sans “bénéfice du clergé’’.

Ainsi on voit que même à cette é 
poque. les hommes d'Etat, et les lé­
gislateurs en général savaient insérer 
dans les lois drs plaisanteries qui 
leur permettraient d'assurer la mise 
en liberté de leurs clients.

Dans “l'Histoire de l’Hp du Prince- 
Edouard'' on cite le ras suivant de

c’crI le pays dont on parle le plue 
sur lu terre — avec des lois qui sont 
les plus humaine* et une Justice sou­
veraine.

L’évolution de Pile s'est toujours 
effectuée dans le sens de l’élévation de 
la pensée. Elle a produit «tes homines 
supérieurs daus leurs sphère d action. 
On a toujours dit «pie, pur suite d** lu 
descendance, “on ne peut lancer une 
pierre en Amérique sans atteindre un 
wmiluire’’.

LKH HOMMES DK L’ILE

Les hommes de K Ile sont aussi vi­
rils qu’il soit possible de les trouver 
sur la surface du globe. L'He tl pro­
duit un grand nombre d’hommes 
d’une grande habileté — un président 
de l'Université Cornell, un membre du 
cabinet «les Etats-Unis en un mot 

' «Ians tous les chamf s «le l’activité 
vous trouverez, un produit humain de 

I cotte Ile merveilleuse.
Les industries «le K Ile ont enrichi un 

grand nombre «le particuliers au delA 
«le ce qu’ils avaient révé, mais ila ne 
paraissent pas s’étri' laissé tourner la 
tête par leurs succès ; i's se rendent 
«•«inipte «pi'ils ont un merveilleux pays 

i et un grand nombre de magnifiques 
industries.

LA HICHK88E DEH PELLETERIES

La noblesse d’Europe, le potentat 
oriental, le millionnaire d«'B Etats- 

: Unis, le roi «les bestiaux «le l'Argent! 
ne. en un mot «tuiconque est capable 

! d’acheter une fourrure exclusive, re 
! cherche le renard »<«ir argenté «le 
I l'Ile du Prince Edouard.

Ce merveilleux petit animal promet 
de révolutionner cri partie les c«>ndi- 
Mons existantes dans Plie. Il y nu­

ira un grand engouement par toute lu 
terre pour l'établissement dans l’Ile, 

' pendant un certain nombre «le saisons 
I _ je désir de se trouver sur le terrain

>' W
»

W

CONSERVATION DE NOS ANIMAUX A FOURRURES — Le re- 
nard noir en captivité d’après une photographie que nous de­
vons à la courtoisie de la R. .I. McNeill Hlack and Silver Fox 
Company, Limited.

“bénéfice «lu clergé” qui caractérise 
pfpoque. Le juge était évh emment
de bonne humeur. Il ferait diffici e <.e 
concilier les deux verdicts poiwib es- 
avant et après le plaidoyer de bé­
néfice du clergé’*—avec nos lois ac­
tuelles.
DEUX G ALLONS DE RHUM DES 

ANTILLES VALENT SEPT 
CHELINS

Jupiter Wis-, serviteur nègre de 9. 
Burney. Ech., qui avait volé deux 
gallons de rhum des Antilles valant 
fiept rhelins. la propriété «I un M Aie 
Donald, parait avoir été le premier A 
se prévaloir «lu privilège. Quand il re 
eut. l’ordre «!o parait re on cour après 
avoir été trouvé coupable et amené A 
la barre pour rerevoir sa s«*nt«»ncr. on 
lui posa cette question “Qu avez- 
vous A dire pour que la sentence de 
mort ne soit prononcée contre vous 
Le prisonnier répondit qu’il Invo 
quail le “bénéfice «le son rlergé ' et 
sa réclamation lui fut accordée but 
le champ, de sorte qu'au lieu d être 
pendu il fét déporté aux Antilles 
pour sept ans. Le rapport entre le 
crime et 1«* ehfttiment doit «voir frap­
pé Jupiter 'Vise comme étant smgu 
lièrement. approprié sept uns «le «P 
portatiop aux Mitillea pour avoir v,,- 
lé pour sept chelins «le rhum des An 
tilles.

La valeur «le la livre sterling des 
gens de nie «ju 1 rince Edouard >1 au 
jourd’hui est calculée d'après l’P'ée 
des hommes d'Etat «le rette époqop. 
Us compt tient sur le rapport entre 
la loi établie et la conscience pour 
jierfcctionner leur gouvernement. Les 
mesures draconiennes étaient tempé 
rées par la philosophie «l’un Rons- 
aeau.

LES A NEUDOTES
L'He est pleine d’anecdotea. Un «‘X- 

trait «les minute* «le la t’oiir Suprè 
me de judicature qui relate les «Jépré- 
datii.ns commises par deux corsaire*, 
est d’un grand intérêt pour In popu­
lation des Etats-Unis. Les troupes de 
Washington n’étalent pas c«jn»i«lérées 
comme ayant une grande valeur et 
quand les deux corsaires emportèrent 
les dossiers de la four, le Grand 
Sceau de Kile, ainsi que le comman­
dant en rhef et rtn*pecteur général, il 
est plus que probable qu'on ne leui 
aurait pas permis l’invoquer le “bé 
néflce du clergé'' s’il leur était arrivé 
de subir un prorès pour leurs dépré­
dation* dans l’Ile.

Ce ne *ont IA que des échantil­
lons des anciens récits contenus 
dans Uhiatoirr de ITIe. Depuis ce* 
temps fabuleux jusqu'il no* jours,

* principal de l'industrie du renard, 
destiné*e à é<lifier un grand mmibrc de 
fortunes extraonlinaires d’ici cinq 

> nns ; de jouir d’un climat d’été uni- 
| que qui émerveille le touriste, et «le 
, la satisfaction d'avoir une belle mai- 

6<in sur une île pittoresque qui abon- 
| de en riches terres arable*, et bordée 

de baies et d'Ilots magnifiques.
200 A 900 HOUR CENT

Dès votre arrivée sur l’Ue, l'Dléc «me 
vous vous faisiez du commerce du re­
nard noir argenté change en tout 
point. Vu la rareté «le bons éleveurs, I 
les renards de race atteignent un prix ; 

'qui, A première vue, parait exorbi­
tant. Vous êtes naturellement scej>ti-i 

jque* lorsque vous entendez dire A 
Montréal «jifune compagnie formée 
dans l’Uc pour l’élevage des renards' 
noirs argentés a payé à ses action­
naires no dlvidemle tantAt de 2<>0 p.c., 
tant At de 200 |>.i\. quePpietOis de 40(1 
ji.c, et même «le 900 ji.c. Vous ne 

| pouvez pus et vous ne pourrez pas 
|comprendre qu'une compagnie de ce 
: genre puisse dès son enfance pay«ir «le 
'm gros dividendes, pendant les cin«| 
'premières années «le son existence 
avant «iue les canif nu* étrangers y 
aient été investis. Un jour viendra, 
et ««lia parait possible vu la dépopu­

lation «les animaux A fourrure, qu'une 
'peau de rcnanl mdr argenté se ven- 
dra $f),000. Ce jour-là n’est pas très 
éloigné. Le démon du trust fera alors i 
son apparition et un coupld de bons 
«•levcur* représentera la somme «lu 
$100,000. Ce sont IA ceux qui préten-j 
dent que dans cinq ans le prix du re i 
nard noir argenté n’aura Pas aug­

menté, l'échelle «le* prix actuels ne 
pouvant pas être dépassée. Us rai 
culent sans cbeffres. I.'industrie ne 
se confinera pas au seul commerce des 
peaux et l'Ile ne sera pas «lotée «le 

'parcs d'élevage avant rin«j ans. Les 
peaux auront alors atteint un prix 
beaucoup plus élevé «^l’aujourd'hui. 
Et par consêfjuent Ip.t éleveurs de 
lace rapporteront beaucoup plus. U, 
ne faut pas se laisser berner par les 
alarmistes et les ultra-conservateurs.

SON UES A NT D’OR
I L HUtinr, le docteur Léo Franz, a
* visité plusieurs parcs d'élevage et a 
, eu de longs entretiens avec ceux qui
• ont cette Industrie A cour, entre au­
tres le 'Temter ministre de nie. M. 
J.-A. Mathiesen, après d«i longues 
études, a déclaré qu’il n’y voyait au­
cune possibilité d'insuccès. Poursul- ;
v*nt : t’Les peaux de renard noir ar­

genté d* j'iie qu Pnnce Edouard, dit 
il, possèdent dca Qualités «lui les ren 
«lent uniques «il très recherchées, ("est 
la seule fourrure connus pour la­
quelle on paierait son pesant d’ttr «'t 
«pie seules peuvent se payer les per 
sonnes très riches L'un «!«•« premiers 
rapports publiés sur l’industrie «les 
fourrures, sur ses profits et h«*s pos 
Hibililés est sans contredit celui «le 
M. J. E. MeCready, agent «le publi 
cité «lu gouvernement. En avril 1910, 
O. Lainpson, de Londres, acheta d'un 
éleveur «le l'Ile «lu Princft-Kdouartî, 
une seule peau «le renard argenté «|u'il 
paya $2,700. En différentes «lates te 
même acheteur se remlait acquéreur 1 

I d'autres peaux pour «les sommes ans 
,ef élevées. Depuis 1910, aucune peau 
jde renard, si ce n’est celles «1rs bêtes 
j mortes par accident, ou «le maladie, 
n'a été ventlue. La raison en est évi 
«lente. Les profits retirés de l’éleva­
ge «le ees bêtes sont si élevés que 

i tout le monde veut en faire le corn 
merce et qu'il y a plus de demandes 
«iue de bêtes. En 1910, les renards é 
leveurs atteignaient le prix de $5,000 

,1e couple.
LES PROFITS

Les profits sont toujours élevés, 
jquehiuefois exceptionnels, l'n citoyen 
bien connu «le Charlottetown m’a r*- , 
conté qu’un jour il avait investi 
U.000 dans l'achat «le peaux «te re 
nard et «pie un an plus tard il rrti- i 
rait $7.000. Une femme m'a dit que 
les $ ri,000 qu'elle avait, investis «lans 
le commerce des peaux lui avaient 
rapporté $11,000. L’effet «le gains si 
rapides «lans une municipalité compo­
sée en grande partie de fermiers, M’i­
magine mieux qu’il ne se dépeint. Pen 
dant que les uns réussissaient, les au­
tres voulaient réussir. De IA, fa for­
mation «le compagnies, la création de 
parcs d’élevage. Le suer's ne fut pas 
toujours le même vu l'expérience ou 
l’inexpérience qu’on y apportait.Mais 
en général l’on peut «lire que les pro­
fits réalisés en valaient la peine. 
ENTREPRISE PRIVEE JUSQU’EN 

1912.
Jusqu'en 1912, l'industrie de l’éle­

vage «lu renard était une entreprise 
privée. A cette date les premières 
c«>nipagnic8 furent incorporées par 
«les actes spéciaux de la Législature 
provinciale. Fl y en avait dix d’en- I 
tro elles «pii avaient un capital autt>- 
risé de $20,000 A SiîO.OOO, formant en i 
tout $33.r»,000. Après la session plu- ! 
sieurs autrea compagnies furent in- 
corélrêes sous le “Joint Stock Com- I 
panics Act’’, psr lettres patentes. A 
la session de mars et. d'avril 1913, Il 
y avait 33 compagnies d’incorporées 
par la Législature. Plusieurs autrea . 
l'ont été depuis par lettres patentes. 
Cependant plusieurs compagnies, et 
des plus considérables, ne sont pas 
encore incorporées.

Jusqu’en 19H, il n'y n pas de sta­
tistiques de l'industrie de l’élevage 
«lu renard; on sait cependant qu’elle 
est très florissante. A la dernière ) 
session de la Législature, on a songé 
A imposer une taxe «le un pour cent 
sur les jeunes renards qui naissent, 
d'année en année, crtte taxe devant 
remplacer celle du revenu dérivé «le 
cette source. En aoOt dernier, lors 
«le la préparation «le l’acte fixant cet­
te taxe, on a fait une nomenclature 
des “ranches’’ avec le nombre des re­
nards élevés sur toute l’Ile, ainsi qu’­
une évaluation des petits renards de 
cette année.

VALEUR DES PETITS RENARDS, 
CETTE ANNEE: PLUH DE

$3,700,000
On a trouvé, grAce à ce dénombre­

ment. «pi'il y avait 233 “ranches", 
dont 101 pour les propriétés des coin 
pairnies incorporées, et. 122 possédés 
par des particuliers ou des sociétés.
Il y avait dans ccs “ranches" 2,480 
Tînards «le toutes espê«-ca, dont 1,825 
noir argentés, 443 mouchetés, 32 croi­
sés et 99 non-clnssés. La valeur des 
petits ivnanls cette année était d'un 
peu (dus de $3,700,000. Le gouverne­
ment provincial a perçu sur ce mon» 
tant $37,000 de revenu.

Cette valeur était considérablement 
au-dessous de la présente valeur, vu 
les prix «le ventes actuels, mais suf­
fisante pour payer 00 pour cent, sur 
le capital investi dans l’industrie en 
janvier «lernier (estimé A $6,000,000) 
moins le coflt «les “ranches” d’envi - 
rom 10 pour cent. Les compagnies 
et les “ranches" non incorporés paie­
ront A leurs actionnaires, surtout en 
septembre et octi^brc, «les dividendes 
d’une moyenne de 50 jiour cent.

PORTEES D’UN AN.
Cette année a été peu avantageuse, 

vu le nombre de couples qui 
n’ont |ins produit et la jiertc «1rs 
portées A la naissance et dans la 
suite. (>ci est arrivé surtout dans 
les nouveaux "ranidies" ml l’on n’a 
pas pu «e jirocurer des éleveurs ex 
périinentês. Un éleveur m’a assuré 
«pie 90 pnitr eent «Je k«'b jeunes coll­
ides «le renards ont eu leurs portée*
A un an. et que tout son “ranch ’ 
de vieux et «le jeunes éleveurs a ob­
tenu une moyenne de t petits 1 2 par 
couple. Ueri est remnrqiinble, certes, 
car la moyenne «le ln nr«'duction A 
travers l’tle. rette année, était au- 
dessous de «leux petits par couple. 
Les p«triées de Bej>t et même huit 
renard* «ait été Bignalérs dans «-er , 
tains “ranches" et on les a vendus j 
au prix courant «le $6.000 chacun j 
ou $21.000 et plus pat couple. Le 
petit d'une renarde, né cette année. 
n été vendu $48,«on,
INEGALE DISTRÏMUTION DES.'

PROFITS. !

On volt par ce qui précède pour­
quoi la distribution des profits dans 
l'élevage «lu renard est inégale. Un 
“ranch" peut avoir «le |.« chance une 
année et l’année suivante rien avoir, 
("est pourquoi les actionnaires jda- 
r«nt «le l’ano-nt «btus divers ran­
ches pour être plus certains de faire 
fructifier leur argent. Leurs pertes 
jus(|U’aujourd’hui sont peu nombrru 
ses. Le pire «lêsavantage «lU’il» pou 
vent attendre, c'est un petit, divi­
dende ou rien «lu tout, avec l'espoir 
d’avoir plus «le chance l'année suivan­
te. D'autre part, des centaines d’ac­
tionnaires sont contents «le leur bon­
ne fortune. Dans un bulletin des pre- j 
tniers dividendes «le rette nrnAe, paru 
dans rette ville, figurent les capi­
taux et Pu dividendes d«* 15 rompa- 
gntes dont on a «>mis les noms.

Des Canadiens» intelligents qui attirent aujourd’hui l’attention univer- 
selle par le commerce rémunérateur qu’ils doivent à la conservation de 
nos animaux à fourrure: le précieux

Renard Noir et Argente
Les grandes ressources nationales du Canada sont véritablement l’héritage de la génération actuelle. Et dans ce cas une 
plus grande responsabilité incombe aux Canadiens du jour — La conservation de notre richesse présente en fourrures.

R. J. McNeill Black & Silver Fox Go.
LIMITED

Constituée en Corporation en vertu d«“* lois «!«• la Province «le l'Ue «iu Prinre Edouard.

Département financier — âlTc nouvel édifice Rirks, Montréal 
Ferme d’élevage — McNeill’s Mills, I.P.E.

Capital $220,000 dont $70,000 sont offerts en vente au pair 
$5.00 l’action. Montant minimum vendu, cinq actions. 

Références de banque :
ROYAL RANK OF CANADA 

Suinmerside, I.P.E.
Agence rommerelgle de Flrndutrert et K. O. Dunnt.

Directeurs :
JAMES B. CHAMPION. M D..

Tyno Vnlley, I.P.E. 
WILLIAM R. McNEIL.

McNeill Town, I. P. E. 
RODERICK J McNEIL

Tvno Valley, I.P.E. 
CHARLES <i. GARLAND.

Old Town Me., E.U.A. 
LEO FRANK, New-York.

Cette Compagnie Possède 
Dix Couples

choisis avec un soin spécial des 
meilleures races connues Hans l’Ile 
du Prince Edouard.

Ainsi les Ranches Gordon, Dal­
ton, Tuplin. Oulton. Raynor et 
Champion ont payé, en 1913, de 45 
à 900 pour cent.

MAURICE J STEVENS,
Old Town. Me . E.U A. 

RAYMOND PEARL. Ph D.. «Biologue et 
chof du département de la biologie, prin­
cipale station expérimentale. Université 
du Maine. K. U. A.

HON. CHARLES G. DAVIS, Old Town.
Maine, maire de Old Town. E.U.A. 

JOHN A. McNEIL, McNEIL. Town. I.P.E.

Des Chiffres Eloquents
U y a 4 ans un couple de renards 

pour fins de reproduction se ven­
dait $4,000. Il y a trois ans le prix 
était de $0,000 ; il y a deux ans, 
$10,000, et le prix de vente en jan- 
vier 1914, était de $15,000 à $36,- 
000, selon la fécondité, et il se don­
ne aujourd’hui, sur les petits de 
l’année prochaine, des options pour 
$12,000 et plus le couple.

L’élevage du renard est profitable, à en juger par le capital et les 
dividendes déclarés par les compagnies ci-dessous :

Ranch
Cspltsl

autorisé.
.................................... IlOO.OOii.nu

PivtdendM.
1000 p«n«r cent.

....................................... 20,000.00 111)0 “ “

....................................... 100.000.00 :i20 ’• *’
............................. 60.000.00 .'.40 ••

. ... 40,000.00 ::32 *•
........................ 00,000.0(1 240 •• ••

..................................... 60,000.00 .:2» "
•J 00 •• ••

................ 100.000.0(1 «25 ** "
Victoris Farm... .................................. 176,000.nn

............................... (5o.oon.Qo
mo m •• 
mo •• ••

................. joo.ooo.00 172 ”
C r«’k* .. . 80,000,00 176 *•
Qjlvrr Tip ......................... 26,000.00 06 “

............... 40,000 00 76 M **
....................... ipn.ooo.oo fin •• •'

............ 67.oon.oo sr. ” ”
............................... 76.00o.oo AO ” ••

......................... 67.00O.no 80 ” w
............................eo.ooo.on 46 ’• ”
............................ 160,000.00 40 ’• M
............................ 626.000.00 40 ” ”

moyenne de distribution en espèces jusqu'à date des 

compagnies ci-dessus est de 175 pour cent

L’histoire rapporte qu’il y a des années no­
tre région des prairies de l'Ouest était peuplée 
de milliers, de centaines de milliers de majes­
tueux Buffalos et, par suite de pratiques crimi­
nelles de destruction, ce noble animal est aujour­
d’hui virtuellement disparu. Ce roi de l’Ouest ne 
se voit plus que dans nos musées nationaux. Et 
quelle perte pour le Canada !

Aujourd'hui, grâce aux patriotiques efforts 
des pionniers de l’industrie du renard, nos trop 
précieux renards noirs et argentés vont être con­
servés et pendant des années on pourra compter 
sur le Canada pour l’approvisionnement de l'uni­
vers de la fourrure précieuse de cet animal.

L’histoire merveilleuse des profits actuelle­
ment réalisés est insignifiante comparée à la po­
sition unique que se ménage le Canada pour l’a­
venir. grâce à la prévoyance d’intelligents Cana­
diens.

Cette déclaration n’a rien de problématique. 
On laisse tout simplement la nature suivre son 
cours dans la propagation de ces rares animaux 
et, comme dans le cas du Diamond Trust du Sud 
Africain, le produit est entièrement contrôlé par 
des Canadiens.

Les officiers de cette compagnie sont tous 
des hommes avantageusement connus dans le 
monde du commerce, choisis pour leur sain ju­
gement en affaires, et vous êtes invités à vous 
renseigner à ce sujet auprès des agences*commer­
ciales R. G. Dunns ou Bradstreets, ou à la Royal 
Bank of Canada, Summerside, I. P. E.

La Compagnie de la Baie d’Hudson, une des 
plus grandes institutions du monde, a enrichi 
des milliers de personnes qui ont vécu à l’aise 
dans les Iles Britanniques, alors que le Canada 
était virtuellement le pays des trappeurs et que 
les fourrures étaient à très bas prix.

Aujourd’hui le monde est plus riche que ja­
mais. Il faut se procurer des articles de luxe 
comme les magnifiques peaux de renards noirs 
et argentés. L’approvisionnement est rare ; la 
demande est grande. Nul ne peut prédire la va­
leur du marché futur. Ces fourrnrea valent au­
jourd’hui plus que leur pesant d’or.

La R. J. McNeill Black Silver Fox Company, Ltd., offre actuellement une partie de son stock à raison de cinq dollars 
l’action ; pas moins de cinq actions à chaque souscripteur ; la répartition se fera dans l’ordre des demandes. Adresser 
remises au Dr Léo. Frank, 517 “C” Nouvel Edifice Birks, Montréal. Ecrivez en français ou en anglais.

(300 p.c. argent, 600 p.c.
stock 1

60,000 100 p.c.
(et 150 p.c. stock 1

150.000 40 p.c.
625,000 40 p.c.
25,..... 95 p.c.
.lO.OOO 200 p.c.

190,000 172 p.c.
30,000 179 p.c.

190,000 60 p.c.
50.000 225 p.c.
40,000 60 p.c.
45.000 240 p.c.

•f 340 p.c.

Tl est intéressant d«' noter que, les
dividendes des 21 jiremières cornpa-
gnies. qui ont fait connaître leurs
jirofits, f««nt une moyenne «le 105 pour
cen* sm leur capital réuni.

Les compagnies mentionnées plus

600 p.c. |de conservation par J. Walter Jones, 
B.A., au gouvernement russe par leur 

100 p.c. jenvoyé spécial, M. Vladimir Génêro- 
soff, et par M. Wesley Frost, consul 
américain A Charlottetown. Ce* rap- 

40 p.c. |ports ont créé un intérêt imnuiiise par 
tout le monde.

que la production des fourrures de 
prix est descendue de 50 pour cent de­
puis vingt ans, et «iue par contre leur 
valeur est. montée de 200 à 320 pour 

225 p.c. cent durant le même espace de temp*; 
60 p.c. et <8uc l’augmentation constante des 

240 p.c. |demandes «»t la diminution non moins 
constante des fourrures ne peuvent 
trouver une solution nue duns l’éleva­
ge des animaux A fourrure sur des

le dit M. J. Walter' 
ouvrage sur cette in- 
mieux élever la sorte

lumt. pour la Ininne information du Vttntagp plutAt que «relies «jul ne pro 
ift’teur, Possèdent de 2 A 20 coupes, irisent que beaucoup moins. La lou- 
el ''‘ors capitaux s étendent *10.-(tre muHnPi ,0 rcrmrd nrgentê, |R zi- 
000 par couple jusqu à plus de $30 000 hplinr ni Bp chinchilla 8nnt i,„
Le Plus graryl dividende enregis i ‘ nnitmiU, & fourrures les plus précieux 
plus haut est le résultat d une reçu tn,
pitalisHtion «les Profits de plus de T cpg fourrur,8> rxccptê «.elle
300 p r. tandis que les divlden«lc» in.-' , „ B(,nt mrtlntrnRnt
erits le, sont sans aucun doute .eau !, mHrrhé par,.P que ,n rha.se
coup Plus élevés que la nmyrrrne ob I pKt h(h(«„ „n fHclllter la
tenue r^fe année M y aura nn nom „irtion> Kt pru, m,„rd argen 
bre considérable d autres compagnies ^ ^ pn t,vitA
qui paterorrt de 100 
tobre jin^hnln.

A 20ft p.r. en or que la production entière des peaux 
crues, dans le m«*n«le. s'élève A une 

TROIS ANNEES DE PROFITS valeur «le $110,000,000 chaque année, 
ENüRMKH r*- fourrures manufacturées A une

t valeur de $350,000.000; et «jue «le 
Le jirofits énormes «le tr«us années j^jy ooo peaux de renard produites 

«lêmontrent ass-z que l’élevage «lu re ;nll roms «le l'année 1913, seulement 
nard argenté est celui qui j»aie le 450 étaient «les peaux «le rennnl ar- 
plus, au monde, aujourd'hui; la con- ,;enté. Os faits démontrent la grau 
fian««i de ceux qui se sont livrés A cet de Importance et la grande valeur de 
élevage n'a jamais été si grande l’élevage «lu renard nrgentê, d«int le 
«ju'elle l’est aujourd’hui, car la coin «entre prineijml de production est 
p.igme «tui s’-n occupe n'a jamais en ;l'Uc «lu Prince-Edouard.
«ore été atiFfti f«»rte. Leur confiance, , A VALEUR DU RENARD SUR-

. .. .. I a ..... a* é 1 11% i t n 1 « » *.• .rvtn

$100,000 320 p.c.
90.000 45 P-C.
20.000 ^capitalisé d«

MUv*au)) 900 p.c.

s'impose «levant les faits suivants 
que e renard argenté n<’ dans Plie 

du Prince-Edouard fournit la fourrure 
la plus hrllc et celle «jm : ipjmrte le 
plus «lans le commerce ; cette four­
rure h !>n*é tous les records i>récé 
d«*imient établis sur les marché* de 
fourrures .le Londres.

que l i n , fait des eff«>rt>: considé­
rables pal un élevage attentif, j»nur 
assurer «le génération en génération 
la pr«*ducti(>n de fourrure* remarxjua- 
blés.

Que les conditions du s«d et du cli­
mat de l’Ile du Prince Edouard ne 
peuvent être surpassées pour l’élevage 
du renard argenté.

Que 85 pour cent «les renards argen­
tés en captivité sont dans les frrme.t 
«le ITlc du Prince-Edouard.

Que des rapports détaillés eur l’in­
dustrie du renard argenté tel ont été 
envoyé* à la commission canadlenut

PASSE TOUTES LES AUTRES 
VALEURS DE LTLB

Actuellement la valeur «les renards 
et «les fermes de Plie s’élève A $10,- 
00(1,000, soit 25 pour cent de jdus «pin 
la valeur de tous l« s chevaux et de 
tous les autres animaux dont on fi'lR 
l’élevage dans cette province.

Lu valeur «le cet élevage a sans

C^NT/U.
^CAPSUli-V

MID'i

IC0ULI MINTS 
UMNAIRI*
Aoulsfé* ea

24 Heures
Eî?.ai2 *t
nom JV

S* m/fUrâm 
comtrvanmta

cesse augmenté, députa des année* et 
n’a jamais en une tendance A la bais­
se. La plupart des jeunes renards nés 
le printemps dernier étaient vendu* 
A l’avance et «les oj)tions de $10,000 
étaient fournies jmur chaque couple. 
Comme les demandes surpassaient de 
beaucoup la production les couples 
se vendirent $14,000 et même $16,000. 
Nombre «le demamle* n’ont pu obte­
nir de réponses satisfaisantes.

DêJA «les options ont été prises (10 
pour cent comptant, balance sur ré­
ception «le la marchandise en septem­
bre 1914» sur les jeunes renards qui 
seront mis bas le printemps prochain.

Un couple de renards, du moment, 
qu’il rut prouvé qu’il peut produire, 
peut valoir «le $20,000 A $30.000 ; il 
y a même des renards «hint seule la 
peau vaut $30,000.

Les éleveurs de renanls approchent 
le million.

Il n’v avait pus, il y a troia ans. 
un seul habitant «lans Utle dont la 
fortune s’élevAt A $500,000 ; aujour­
d'hui, nombreux sont les éleveurs de 
renanls qui possèdent, une telle for­
tune, «-t même quelques-iins sont mil­
lionnaires. D’autres valent «le $10,000 
A $20,000, alors que «les milliers d’ac­
tionnaires re«;oivent de 25 A 200 
jiour rent de «llviilende sur «les juirls 
variant dp $100 A $1,000. 

i Les prineijmlep tanières se trouvent 
'aux environs «les trois grandes ville:
; longeant |A ligne <|ii chemin «le fer 
Alberton, Summerside et Charlotte 
town. Ces villes sont situées A une 
cinquantaine «le milles l'une «le l’au­
tre. Le renard «luit être élevé A l'état 
sauvage, 1,1* terrain |>out. avoir une 
superficie d'une A cinq acres, et la clA 
tiire une douzaine de j>ieds de hau­
teur. Dans la ferme, chaque rennnl 
est supposé avoir h«.ii lieu «le refuge 
séparément.
LKH MALEH ET LKH FEMELLES 

H’ACCOUPLENT EN JANVIER
Le turtle vil avec la femelb' en 

| iimvier, et il en est séj«nré pour le 
Teste «le l'année. La jiérlode «le ges 
talion dure 51 jours.

Les fermes un jiru considérable* 
sont munies d'nppnrcils électriques 
fournissant In lumière et donnant 

! l'alarme dans les cas «le danger. 
Plusieurs ont même leurs médecins- 
vétérinaires qui exercent, une sur- 
veillauee active jour et nuit.

Les renards vivent d’un peu de 
toutes le* viandes, et aussi de bis 
cuits, de lait, etc. La nourriture 
d’un renard coOte environ $10 A $15 
par année.

On prêten«! que l'êievnge du renard 
rapportera beaucoup avant long­
temps. A tout événement, les cal­
culs peuvent être basés sur la va­
leur des peaux, et celles-ci se ven­
dent jusqu'A $1,000 chacune. 8a- 
ckaat qo* chaque couple produit

deux petits par année, et la portée 
cat généralement plus grande, ceci 
rapporterait $2,000 annuellement, 
soit un revenu de 20 pour rent sur 
un capital de $10,000.

L'élevage du renard argenté se 
pratique dans la plus belle région 
agricole orientale du Canada, juste­
ment appelée le Jardin du Golfe.

Pour de plus amples renseignements 
s’adresser nu Dr Léo Frank, second 
vice-préablent de la “R. J. McNeil 
Black and Hilver Fo Company. Li­
mited”, 5171) New Birk's Building, 
Montrés!.

Le Dr Frank a écrit un volume 
très documenté sur Uêlevgge du re 
nard, qu’il se fera un plalair d'adres­
ser A quiconque en fera la demande.

SON FRERE JUMEAU LUI
INDIQUE LE REMEDE

Pourquoi J. C. Mapp vante les 
Pilules de Dodd pour les 

Reins

!! souffrait des reins, du lumbaco 
et du rhumatisme depuis cinq 
ans — Maintenant il est de 
nouveau en santé.I

Boileau, P.Q., l’onsonby, Quê.. 27 
mars (H|>écial) . J. C. Mapp, un 
cultivateur bien connu, j>rês d'ici,«jui 
a souffert di'N reins pendant cln«j ans 
est «!«• nouveau en santé, et, «lans une 
déclaration faite A la jiresse, 11 donne 
tout le mérite de sa guérison aux 1T- 

Jluira Je Dodd pour les Relus.
'\M«»u mal débuta par un rhume, il 

y a environ cinq ans," dit M. Mapp. 
"puis se développa en lumbago et 
rhumatisme. Le matin j’avais un g<*9t 
amer dans la bouche et j'étais terri 

Ihlement nerveux. J'étais abattu, «iê 
jcouragé ; par momenta j'avale «le la
Imisère A rassembler mes l«|ê(>*. |,a
,raideur dans les ai ticulaiions était 
; venue s'ajouter A mes maux. Mon aP 
Ipêtit déclinait et j'avais «les palpita 
fions «l«' etnir «jui mr faisaient peur.

; Mon frère. Jumeau qui avait employé, 
avec grand avantage, les Pilule» «le 
Dodd jiour le:, Reina me conseilla de 
les essayer. Les «leux premlèren boite» 
me firent tant «le bien «jua Je m’en 

j procurai «leux autres, et Je sut* coin 
plMemcnt guéri. Les Pilules de Dodd 

[pour les Reins *ont le vrai remède 
dans les maladies d« rein.”

Toute personne ayant un ou Jeux 
des symptémea de M. Mapp souffre 
des reins l/e. vrai remède est duns les 
Pilules de Dodd Pour les R'lus. Ht 
vous ne le savez pa* par expérience, 
•consultez vos vot*la*.

1»
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L’automobile
LES NOtTELLES DE PARTO LTT, ELLES SONT EXCELLEN­

TES, LES DEMANDES SONT N OMI) RE ('SES — TOUT 
I UT PRE\OIK ( NE EXC ELLENTK SAISON DE VEN* 
i !•'.

O’ai-ièd if >iup n<*r* a%’on» pu «a- ’ctu, nouveau velocitrètre do route, et 
v<.*r de noinluf de maiaona oft noua (imturcUementt mise on marche et 
ne . aoinmea adreasfa, les affairoa allunm^o flectrlquoa.”

<•, roiment et l'on croit à une groaae -------
-, .is m. JrtiiKiis. en effet, il n’y a eu 

1 .us les bureaux une telle effervea- 
ouce, ne telle recrudescence dune lea 

aifairea.
1*1 a cela vu, plus le mouvement cat

r,> si 1 f iMe et en queation d’automo­
bile surtout. C’est h\ que çà marche 
et que çà va fort, ("est 1:\ que i,A 
proirre: c et que çà va vite, 

l.'auto est en effet un

LA JACKSON
Noua publions, i our tenir en aler­

te. l’es-rit de nos lecteura, les trou 
premières raisons Invoquées par cette 
coni|'a?nie pour prouver son Incon- 
tcstuljle supériorité ; 

l. — Hésistance.
11 ne s'agit pas seulement de pon­

des articles Voir COniPtfr 811 r •»’ ‘har. mais aussi
b s I s n Vi<aux. 1 »*8 plus A la mode 
du our, c'est à-dire, un article abso- 
! liment r* il « ii» ie «U* toutes les 
attentions, »lc tous les égards 
monde.

11 n’y a pas evi «ss t'ment—dans 
le »lerniei s è !e que nous s icliions, à 
part la ira h "e A vapeur, d'inven­
tions qui aient produit un aussi gros 
nit'r't.

Kt pourquoi ? la chose est fort 
simple. C'est tout simplement parce 
qu'on ne s'était "»a attaqué A une 
chose simple »*t ou’on avait cru la 
voir très compliquée.

Hien de conip'iqué aujourd'hui dans 
l'auto, devenu le moyen de locomo- 
ti< n ordinaire, le plus aisé, le plus 
simple et le t>iua facile A manœuvrer 
‘•n même temrs »p e le plus pratique, 
le t'ii g rarlde, le »d"s A ta |)ortée.

La nouvelle machine eat certaine­
ment aujourd’hui A la main de t»aifl, 
elle n’n n:*« o» cp^rets nu'eMft ne vous

sur la corn; agole qui le manufacture. 
Il n'y a nen de plus ennuyeux pour 
le vendeur aussi bien que pour le 

(ju ro,.ri tatre que d'acheter uu char 
' id’une manufacture qui faillit tienmlu, 

ce qui expose le client ù ue pus pou* 
.oir se procurer les parties nécessai­
re et les services qu'il a droit d'at­
tendre. Les douse annéen d'affaires 
s rieuses que la Compagnie Jackson 
\i nt de passer pont une garantie In- 
l< niable de sa stabilité.

livre m vin t ouutre heures et le,
pi' s u'-lin .r fn!t un élève en Ides chais les mieux construits
moins de temos pu’H r'en faut pour (puys, car il est construit par

2. — Matériaux.
11 est certain‘ment essentiel dans 

la construction de quoi evue ce soit 
et surtout des automobiles, si l’on 
veut obtenir un résultat réel, d’em-

1 yer ks meilleurs matériaux pos- 
ii le. !.e char Jackson est. néces­
sairement un char de première clas­
se, car nous n’employons que les 
m< i'iaurs matériaux qui se puissent 
acheter.

d. — Construction.
Le char aucksou mérite d'étre un

du 
des

dans 
Nos

J moteurs Nortbway sont reconnus par 
tous les coun tisseurs de renom com-

l'éer!rp : son école c'est du sang* ! hommes qui sont des maîtres 
froid, et du moment nue vc’s rossé- (icurs départements respect lis. 
de/ de r°tte marchandise IA, vous ê- 
te- OPp.Mfk pop»- eondiifro vne',a"to”.

Dans notre *e'>n i.-ec l„ nou­
veau mtntg*'re de la vnirle qut va 
no'"7 d >*‘*r d« nonveOeu rr*,’t,,s nA du 
moins nous rendre oarros^nhles nour 
le moment. Us ancie^nrs. il est nhso- 
lume-'t suident fin'* t’in^o prendra un 
es*"'* tns'O’es IA i"eonnn.

C’est nourounf l’on attend pnrtont, 
dun *onteu l-s er>h.'rr-ï o-ffe netion 
iifl-mjme. nette action enthousiasme-— 
qui vo éclater an rriofemPs et que 
l’on ‘■ ent en quelque sorte comprimée 
JllS'U’lri.

me ciaut des machines aim*.Liment 
parfaites aux pointa de vue de la 
construction, des matériaux, du peu 
ue uruit et de 1 efficacité. Notre ma- ; 
uufacture de ressorts et d essieux i 
fabrique plus de ressorts et d’essieux . 
que six ou huit autres manufactures j 
mises ensemble.

RUSSELL MOTOR CO.
Cette importante compagnie a un 

assortiment a»,aoiume.it special do 
i voitures de tout*, s sortes À d«.s prix 1 

At/c-.t^R.nr.i.w donc d'une minute 1 absolument vanaoies et à la portes 
*\ f . » r, u.'ticorrnpnt, A tout le monde,
un évênemrnt con'i',8raMe. T.orao,||j | Klle pi-ss.ue eu outre un des plus 
de ♦e,,'*f 
eh* cl,.«

LA SIX A PRIX MOYEN 
EN SI GRANDE DEMANDE

Des milliers de personnes attendaient cette Six 
légère à prix modéré.
Tous les automobilistes reconnaissent la grande 
supériorité de lu Six. Beaucoup, cependant, con­
tinuent d’employer la Quatre parce qu’ils crai­
gnent qu’une Six leur coûte trop cher d’entretien; 
et parce qu’ils pensent qu’une Six doit être éva­
luée plus haut qu’une Quatre.
La HUDSON SIX-40 — quelques-uns l’appellent 
la Six légère Hudson — à est la réponse
de* Howard K. Coffins h cette vaste demande. 
Il n construit une Six légère pour correspondre 
au désir de centaines d’hommes.
File est d’un prix peu élevé — elle coûte peu 
d’entretien.
File est ici toute prête pour vous — cette voi­
ture que vous attendiez.

La voiture le plus facile 
conduire que nous 

connaissions

a

estNous croyons que cette Six légère Hudson 
la voiture la plus facile à conduire qui existe.
Et nous disons celn, connaissant toute voiture 
américaine — toute voiture européenne. Jamais, 
d’après la longue expérience de la maison Hud­
son, il n’a été produit une voiture avec d’aussi 
merveilleuses qualités.
Vous occupez un siège garni de moelleux cous­
sins et sur les chemins les plus mauvais vous 
scmblez planer dans l’air pendant que maisons, 
arbres et coteaux défilent à vos côtés. On croirait

que c’est le chemin qui avance et non la voiture, 
tant le mouvement est doux.
Le* mille* sont plus courts et le plaisir plus vrai 
quand vous êtes dans une Six Hudson-40.

Quelques-uns de ses 
avantages

D'un poids léger — *2i>S0 livres, environ 1S li­
vre» au pouce. Hoonomie d»* combustible, beau­
coup moins de dépenses pour les pneus détendus. 
Moins de frais de réparation* - ■ à cause de lu 
vibration abolie.
Moteur à aix cylindres — cylindre» d»' 3Vj x f> 
pouces développant de 40 A 47 chevaux-vapeur ; 
souple, flexible, sans ‘■•ecousses.
Soufflet simple promptement ajustable, avec ri­
deaux permanents attachés aux côtés et «e re­
pliant avec le soufflet.
Conduite à gauche, contrôle h main droite (de 
centre), lumière* de tête tamisées, nouveau ta­
ximètre, démarreur et éclairage électrique?. 
Venez voir dès aujourd’hui cette Six légère Hud­
son.

Une Six plus grosse si 
on le veut

Pour ceux qui préfèrent une voiture plus gros­
se, nous avons la Six-54, 135 pouces dVrnpnte- 
ment, f>4 chevaux-vapeur, pneu» de M6 x 4 1-2 
pouces, quatre vitesses d’avant. $.‘5.000 K. O. B. 
Montréal. La Six-f)4 et la Six-40 sont virtuelle­
ment de même dessin, même équipement et fini 
luxueux.

Les Records 
la Russell

de

LEOARE GADBOIS AUTOMOBILE
180 AMHERST........................................

LIMITED
MONTREAL

? b'-«<3 i^-'r mnf *)eaUï gara^o» 'le Montréal et fait ici ce qui m’importe.
1—8 ••ollec ne ve>*)or>t "an de» affaire» u’or. Nui doute que 1 im* ; —H eat évident

—Oh ! je l’ignore, du moment que 
j’aura:» une bonne machine, c’est là

No. i — Pouvoir
Un fait remarquable de l’épreuve de la HUS- 

SELL-KN1GHT ça été .son énorme réserve de pou- 
vour déployée.

Rien que limité à 28 chevaux-vapeur 
seulement, le moteur KUSSKLL-KNIGHT 
a développé plus de M chevaux*vapeur —
233 V*' de son taux normal.

Et là encore son maximum n’était pas 
atteint.

A 2,000 révolutions par minute le mo­
teur s’est montré capable de 500 révolu­
tions par minute de plus grande vitesse — 
avec augmentation correspondante dans la 
production île pouvoir.

Vous ne pouvez jamais dire quand vous au­
rez besoin de la dernière parcelle de pouvoir dans 
votre voiture. Et dans telle urgence, il est bon de 
SAVOIR que le RUSSELL-KN1GHT répondra h 
votre suprême demande.

Il passera sur toute route où les roues peuvent 
prendre traction — car il a le POUVOIR pour ré­
pondre A toutes les conditions CANADIENNES.

Le rapport du Professeur Pri­
ce est le travail de l’année le plus 
précieux sur l’automobilisme. Un 
exemplaire vous sera envoyé sur 
demande. Ecrive/, ou téléphonez.

RUSSELL MOTOR CAR CO., Lwlted
0 JAVENUE DU PARC MONTREAL

—Assurément.
•A.**.-

RHUMATISME EN MARS

que c'eut le princl-
portance de la compagnie y a conlri- pni. d,, moment qu'on va vite, du 
btié pour beaucoup et. que la marque moment nu'on brtlle le terrain, c'est 
Kussed est ici pynonyme de bonne nia- la l'important, 
chine.

ABBOTT-DETROIT.
C’est M. V. Lèves 4ue qui vend cet­

te machine, c’est doue un garaut qu’- 
cile est excelle/ite.

Uu reflue. depuis qtf’elle est entre 
aea main*, elle a fait sou chemin et 
elle est reputf* une des preinKrea 
machines sur le marché.

Sécurité, confort, souplesse, silence, 
puissance, démarreur électrique, tc.ui- 
rage élcciriuue, douceur de «i.*,,eii*iuu 

i en quulit • rendent ccLe voiture 
très économique, N'acbete/. fia» au 
petit bonheur de votie ins.-irution.—
\ enez avec quelqu'un qui ey cognait, 
examiner les avantagea de l’Abbott- 
Détroit.

MCLAUGHLIN ÜUICK.
La dernière création comme 6,

McLaughlin Buick est d’un fini par -

NOS LIEUX

Ceux qui en souffrent peuvent se 
guérir avec les Pilules Roses 

du Dr Williams

(Suite de la Page 9)

“NAPOLEON”

Les personnes qui souffrent do rhu­
matisme pendant le moi» de mars 
commencent par avoir des remtni»- 
ernees dépa réabiee de leur» maux.
Le temps est variable — doux et 
printanier un jour, froid, cru et ri-j grand souci 
goureux le lotir suivant. Ce sont ce» <|ue*

On apprendra certainement avec 
llaidr que l’Association Dramatique 
de .Montréal donnera en Hpectacle, 
au .Monument National, le 16 avril 

11 rochain, le célèbre drame bistort tue 
et patriotique “Napoléon”.

Le drame »i émouvant, d'un Inté­
rêt si soutenu, rempli de tant de «cè­
ne» héroïques, et dont chaque phra­
se contient un sentiment du plus pur 
patriotisme, sera interprété avec un 

de l'exactitude histori-

(|i)’o»> s’r introib-ieo, nu’on ne nrenne
conn'''»s-nee. e’ect nu’el-
le« effient, on’e’tes ne"''e,',t traîner 
tin pros conn et r>o»-K nvo-p tout. Uen 
de eroir» nu» r’est ro '«ni arrivera à 
cette R"*«on nnur l’nuto.

On v fera des nff*>ire» et attention 
des affaires en grand et pas pour ri­
re

LES M'IRONS
LA FORD

Quand Henri Ford entra dan» l'in­
dustrie de l’Automobile il y a 10 ans. 
il avait un but et un idéal. Comme il 
le dit lui-même lorsqu’il construisit 
sa première voiture, sa rénutntion 
commerciale n° faisait que naître.

Je construirais une Automobile 
pour le monde en frênéral. Ce fiera une 
voiture nc»e7. Inreo pour la famille et 
en même temns i «se-/, ref'te pour que 
quelnu’un »uns evnêrien-e nuiFse la 
mener cl en nrendre soin, de plus elle 
sera lé-êre de façon à être éconnml-
'Te nv.t'rièrêmnlové «en. le maté- les 'sTèges Vt'dossieVd^’ cètte'mi^erbe | leurs et les tortures du rhumatisme, ; ni" istl:ues, seront con.-aincus qu’ila 

rict d -nt 1» réputation fl«n» connue voiture, sont parfaite*. On ne peut'lumbago et sciatique, mal» cependant 1^^, en rnire ,:n KUCC<‘" <,an('
rien lever de meilleur goût. l’on doit pi* souvenir que si les condi-

Ce n'est pas »e dement 1 intérieur I, 
qui est soigné dans ccute voituie.mais Climat riques font commen
aussi sa partie vitale le moteur et. les Icf douleur», le mal est enraciné dans 
pièces mécaniques qui en dérivent, :|e sang et peut seulement être guéri 
boites A vitesses et différentiel | Tou» les liniments at

I n essai officiel du pouvoir écono->1
Ces essais de consommation ont en|^°^onB dunn le monde ne peuvent pas 

les rés iltnts de dépenses d'esieice guérir le rhumatisme. La friction 
ont été de 1 sallon par 22.7 milles | eut sembler calmer la douleur pen- 
pour le modèle B. 2S et 1 gallon par dan: que vous frictionnez, mais tout 
20.1 millr» pour le modèle 6 cylindres «'arrête là. (“est seulement en tral- 
nelge, avec un vent continue souf- j tant la maladie par le sang que vous 
lieu A Chicago, par une tempête de po.r e*. gufr'.r le rhumatisme. Voilà 
fiant A raison de 2:5 milles A l’heure, jj o'-rquo! les Pilules IL s.-s du Dr. 
mique du moteur vient d’être fait et j Williams ont guéri tant de milllera de 
et ce sur un tiers du parcours. La 'cas de cette maladie.Le nouveau sung 
tempérnt’Te était, de 40 degrés Farh-'riche que ces pilules forment, fait 
renheit environ. .sortir l’acide empoisonné et lo rhnraa-

A propos du coloris des voitures, la 'Usine, le lumbago et autres maux de 
Fabriq”» McLaughlin s'est fait une [ce genre disparaissent. Parmi le

.vu i iii n n 11 (i nuiiK esL « un uni i»ar - ro .reux ip 'our niuwiiiv. v c puul irr» ,r8 r„T* 1TCZ: ■ ér T,vernie et celle des ruir», qui finissent ic>ul font commencer lo» Mve» don-. Leblanc et L. Meunier, les directeurs
• v m » . .1...   A 1mm à .4ii »• I» 11 ^ « «i a • î I P 141 1 ' 11 f • M >40 Pf 1 it Oi ifl * n Î f V 011 a « t ' i I)

comme excellent**, les men eurs ou- 
vrio s oi*e l’r.rce’it oent procurer se­
ront cno'lovés pour sn construction, 
(iue 1»* -enie n*écnnioue n’oderne ren- 
»1r i .v ss! simule nue nos^-ible, et en­
fin «on nrix sers si Las, une l’homme 
d nt 1 » moveiip «fint resfr'in4B nour- 
ra *--vn nebeter une et ’ou'r avec sa 
fami’lr du eraud oir et de l’espace.

Pono-e *n (’omuatnie d’A”t'>mohi- 
Icj “‘•'orl” rend >ni la sniann de 
••r”'»”, dims t. dlrièrrie année de son 
b's'O'ee M f l' riuué rt vendu 191,000 
voit/Te». on neut rn emclure que M, 
Ford n réalisé pon idéal.

'.es dîr’eteurs dp lu Compagnie 
Ford n’ont aucune sunerptlt'on au pu- 
et du Vendreili et du Numéro ‘'11”. 
\u e n'r iire, car Vendredi |e 13 est

cèdent.
Monsieur J. A. Bertrand. A qui le 

rAle de Napoléon n été eonfi', sera 
A la h.iuteir dv la tAche qu’il n ae- 
sumée et saura donner A pon pers». li­
nage toute in vig leur né e.sef.iie.

“IjTInrmouie de VHlsonneuvc” 
prête graeleupem-nt son ot cours 
pour la circonstance.

Les billets sont en vente au bu­
reau de l'Association, 497 rue Ht- 
André, le soir.

MADAME SCOTNEY

AUTO
Exale aux autos de 
plus tfrand prix 
pour le confort, 
l’aisance et 
le silence.

OLYMPIC $1750
Voiture do tourisme, 40 c.v. 

Quatre cylindres, complète­
ment équipée. Démarrage et 
éclairage électriques.

MAJESTIC $2425
Voiture do tourisme, f>0 c.v. 

Quatre cylindres, complète- 
ment équipée et munie ne dé­
marreur et d’éclairage élec­
triques.

SULTANIC $3000
Voiture de tourisme, 60 

c.v. six cylindres, 7 passager* 
complètement équipée ot mu­
nie do démarreur et éclairage 
elect riq .es.

Cinq passager», $2,250.

cnn' id'ré pomme 1« jour «—re^tionnel 
de la l’onruc-me, ce fut A cette spécialité dans ce genre et on se rap- grand nombre de personnes souffrant 
ditto nu m.dp .je mars nue In foemii- fel’e-a certainement les voitures aux i(}p rhumntfsme et guéries par ce re-

couleurs cbntovantes exnoa'es lors sp trouve M. » J. Sinclair, degulp C’a irvUenne d’Automobiles 
“FORD*' „ d^nas’ê ers records de fa- 
hrientlon et d’exnédition.

O imir-lA, J10 voitures furent fu- 
briquée», pf 1.19 e-Dédiées. Le mois 
de février “19H” fut n"SPi, recon­
naissons le. un mo's de reeords pour 
b‘H fa' rinqes américaines et canadien 
nés ••FORD’’.

Alors, que le mois

de l’exposition d’aidnmobiles de Mon­
tréal en Janvier 1914.

Nous continuerons par la suite.

NOTES
LK LAVAGE DU CHAR

ionrs (le travail i>« '.'“f 24 ' Pour P*'» détériorer le lustre
' ' Mtè!rnîCaMqUeB lrt peinture et du vernis du char.ont con trait 26to:.3 “FORDS 

qui dépasse tous les records.

de
la

LEGARE GAimOIB 
( et te maison offre en vente l’Hud- 

son ; entendez ce qu'on dit d’elle :
Plus léger, plus flexible et coûte 

moins cher qu'un quatre cylindres. 
Fell pliiP de route par gallon de gn 
znlln •, requiert moins d'huile lubri 
fiant c, plu» f acile sm i neii«, bien 
l'Iiis confortable, sans vibration. — 
Farce que c'est un Hudson si\-40.

Di » milliers de gi m 
pour avoir ce six léger,
tlérés. Tous les automobilistes s'ac 
n nient sur la supériorité du six cy­
lindres. Pourtant, plusieurs conti­
nuent A conduire des quatre, parce 

n Ils crui -tient "ii'i n grand »ix se-

l oue devrait ftrr lavé» avec de l’eau 
chaude, qu’il faut appliquer au moyen 
il'vue éponge bien douce ; on doit en­
suite sêchrr avec une peau de cha- 
tno's. H ne faut utiliser ni «nvon ni 
Jet d'eau courante, excepté en-dessous 
des garde boue.

Comme matériel A polir, rien ne 
donne plus grande satisfaction qu'un 
mélange d* parties égales de vinaigre 
de cidre et d’huile de Un. On doit ap- 
otiquer ce mélange avec un coton A 
fro-"oge Hen mon. On l'essuie Immê- 

ont attendu dfatement avec un mitre morceau du 
A prix mo- même matériel bien sec.

Gosen, N.E., qui dit : “Il y a envi­
ron deux ans j’étais alité A cause du 
rhumatisme. Pendant deux mois il me 
fut impossible de marcher et je dus 
rester Assis dans une chaise d’invali­
de, mes pieds êtnieit fortement gon­
flés et mes bras semblaient être pa­
ralysé». j'ai pris le remède du doc­
teur pendant longtemps, mais il ne 
semblait pas me soulager et finale- 
mont le docteur me dit que In seule 
chose (pu me guérirait fierait un 
changement de climat. C'est alors que 
'e pris la d'clsfon d’essaver les Pilu­
les Roses du Pr William» et le m’en 
procurai une provision. Après en a- 
voir pris pendant un certain temps je 
m’â ’erçus ou’elles me soulageaient et 
ie m’en * mctirnl un nouvel approvi­
sionnement et nlors je fus comnlète- 
ment guéri et je n’ai pas êf* malade

Evelyn ficotney, prima dona de 
l’Opéra de Boston, donnera un con­
cert A la salle Windsor, lo 2 avril 
prochain. Cette charmante artiste » fit 
très connue A Montréal ofl elle a in­
terprété nlusicurs rAh* importants, 
dun nt les saisons d'opéra de» derni'- 
rcs année». Madame Seotney a été 
l'une des élèves favorites de Tetrn- 
zini nui l’exerça dans le rAle difficile 
de Hilda de Rigoletto. Elle avait dé­
buté daufi le rAle de Lucie. Les leçons 
du vieux maître contribuèrent beau­
coup nu succès de Bcotney dan* 
“Cure Nome". Madame Bcotney ob­
tint • n grand succès dans Rigoletto, 
et 1 < n peut dire maintenant que le» 
noms de Melba, Bcotney. Tetrazinl, 
sont synonymes A H' «ton. C’est la 
irrmière 8Arie de concerts que Mada­
me Scotnev organise en Canada.

How rd White et Charli-s strong, 
deux artistes nccompagneri nt Mada­
me Bcotney. M. Strong est chef d’or­
chestre A l’Opéra de Boston.

ABBOTT-DETROIT
L’AUTO MODERNE ET DE GRAND LUXE DE L’ANNEE

L'Aut*» de l'homme d'affnlr^w liera (dénie oi elle est fort*» ot rmildo, 
et ni ello eut ,,

E C O N O M IQUE
H’ACHAT, rENTRETIKN et de CONSOMMATION

Tnute* ees quplitén et pluMieun* nntree iuntetérin.-r» ten 
Hut«* "Atibott-Pétrolt "IDU".

Sécurité — Confort — Souplesse — Silence — 
Puissance — Démarreur Electrique — Eclai­
rage Electrique — Douceur de Suspension.

Cen quplltén rendent eett» voiture tré* émnnmlqne. Nnrhete»
pa» hu petit bonheur «le votre inupiration. — Ven«T. avec quelqu’un 
gui »> ronnait, examiner lee nvontaKeo U l’ABHOTT-DKTHOlT

DISTRIRUTRUK POUR l-A PROVINCB DE QURHEC

VICTOR LEVESQUE
1 à 7 BREBOEUF, ,

JACKSON MOTOR, CO
P. A. I). Robert,

73 RLE ST-DENIS, MONTREAL 
Tél. Est 3901

QUATUOR DUBOIS

CHEZ ROSTAND
On nous prie de rappeler A nos lec­

teurs que la soirée r» créative de U 
Fociété d'Etudes d’Art Dramatique 
Rostand, aura lieu le 22 avril pro­
chain, A la ualle des Artisan» Cana­
diens Français, 20 rue St-Denis.

. Un dépôt de billets eat ir st illé chez 
M. Kd. Arch'mbault, coin Ste-Ca- 
therino et St Itenis. Le. prix du billet 
est de 50 cts.

La direction artistique n été con­
fiée A M. Marcel Fleury, qui, comme 

! chacun sait, rat reconnu pour êtrr un 
, direct mi artistique très compétent. 
■M. Fleury est directeur artistique ho- 
I notaire de la 8.E.A.D. Rostand, et 11

Le sixième et dernier concert de la en sor'e que les deux pièce» A 
saison aura lieu le 14 avril A la salle l'affiche “Yvonnik’’ et "L'anclais 

un smil jour depuis lors. Je rerom- du Ritz-Carlton. On y jouera un quin- qu'on le parle soie,'t interpré- 
mi" d™ fortement les Pilules Rose» du tet de Brah us et le 2>me quatuor de têen d’une mmiiêre conscienrieuse et 
Dr William» pour cett» maladie." TgehniVous y. Madame W. liessette, irrépr chnble.

UNE PIUTTQVK DANGERKUHF 
Sur la route, le chauffeur qui tente

I Bi vous gouFre? de rhumatisme ou contralto, sera la soliste.
[de tonte» autre» rrmta'Mes du sang ou -------
ides nerf», commencez A vous guérir HECTOR DANSEREAU
nnlo,,rd'hui avec le» Pilule» Rose» du
Dr Willinms trBqnelle», anrè» un es- '' nP",, annonce que M. Hector
sni sérieux, feront pour Vrt»*» ce qu’el- ^anseremi, n »tre Jeune planiste mont-

•♦r-----------------
REMARQUABLE RECORD

DE LA RUSSELL

U Deminde d’Accomraodation pour U Fête de Piqaes est plos 
Grande que Jamais cette Année à

Atlantic City
(New. Jersey)

le Fameux ' Endroit de Villégiaturé Toute I Année de fAmérique
grande parade -te Pâques eur le promen-lr à Allunlir Cltv *et devenue d». 

put" (t«f* annev* une Inotitutlon d.-t plus fluthionnabb-» c-t U fèu-, cetto utmt'e pr«^ 
met de dèpAHSt-r en maKnirii-enee tout re que l’on n vu jusquVi I.«>e riche* c«» 
tjm«i vu* à Ih lumière «lu eolell sur le fameux promenoir «le fi mille- ,|e long tvn^ 
MlrPW* 'ir Urirt’ offrent 1 d une grando procr**ion, Hepui* Je nmtin jumiu au

Le* prlnrlpale* m«l*on* sont reconnu»»* pont I* riche»»» de leur am/n*x:erreq» *» 
( excellence de leur iiervire.

Les principales MaisonH
Renseignements, «le prix, etc., «ur detnxnde.

«•Un Hall
Ilfitel et Sunatorlum 

K. L. Young, «émut
Hôtel Drnnl*

Plan f«m*Tii-R(n 
Ouvert tnub- l'année 

Walter J. liuzbjr 
Martborough-lllenhfim 
Plane américain et 

européen
Jotiah White A Son» 

Company

The Hhelbvrna
Plan i-uropèen 

.T. Welkel, gérant

üôiel Ht-fharle*
Ouvert toute l'année 
Newlin Hitineo C«x

llètrl Strand

The Holmhurat
Ouvert toute l'anufa 

Henry Parnell.
Th» Pennh*r*t 

Ouvert toute l'année 
Wm It. Hood.
Hôtel Chrltea 

fntn» la ■eetinn faahtonn. 
bit- «le CbeUea 

Ouvert toute l'annèa 
J. H. Thnmi-enn A Cn. 

Heasitle Houaa 
Ouvert toute l'année 

é I*. Cook’s S<itia

Toujoure ouvert 
K. H Off et 

H. C. I-'dward.-.

THE DELAWARE & HUDSON
L*® m t»**.» h uiAfiVa IM |déun u.«4««uc ri lu Mrillear#

Mripfe ..r.Vn. -.yoeif au-delà
A troln heuri-» seulement «le la viilo «le New-York via Central Railroad de New 

__ J« r»cy. «»u Pennhylvnnia lUilroad. Con*ult ; |.,« agent» de bilb-u. |. ur i,|u* «le «.««Tu!

Le fit 49 Hudson — quelques lins »
I t client !<’ “l'gcr six Hudson” !.!_
A ?, est. la réponse de Howur-'

«fin A c-tte «r-nle demande.
I n et» mtr it un six l'gcr pour cor 

• - n.lrt* avec 1 ’.automohije défiiiê
r I s phiP c*i'cants. (| est A har 

ti ci* ) t«' peu A eut ret n r. Il 
«• t 1 oir- d-sporitlon maintenant 

I ,. *(» e voi.fi att-’ndlcz. 
ol ( 1 g r 2,'.(HO |i ro» ; en M

ion 's ii.i'-s par pouce «Lma l'en

rit cjlUeux A entretenir. Kt^nassi idedênims^rüne voUurë'on tout ^ail-1ont fait ro-r des milliers d’au- MF T llvrU^'mo
. que le - rix est pl-.H haut tpe véhicule p („« donner le signal con- nersonnen. h n vente cher tous les rh ^ 1 Va «ans dire qu’rn se rendra

V- -;;.... .VT” 'mVnt/toï. ^Vroill^t; ûTïïlïu ->.n!:r£xpniapd;[LrnVrre^Se
’ " ..................................  ment» ei mrme iouh ips iroumea qui --------- T] ^ wni,nnig. Mpdl. compatriote

Le moteur Knight fait une moy­
enne de ISO pour cent du pou 
> oir normal.

lui venir «le cette grave
. qui|n)_ pour ?2.50 d

pr idence. HI le eonducteuf* d<* la voi­
ture qui se trouve en «vant ne unit 
pas «lu’une voiture vient en arrière do 
lui, il pe-d ‘oumer Inst" 
oA le ebnuf'e'T . tente de le dépr»»«<r, j 
ime coM fi’iin devient Inévitable et tmr- 
f«*is 1s dommages de' iennent p'rieux 
quand il n’v n P»'* A déplorer de per- 
tns «le vies. La pru-lence est

cine Co., Brockville, Ont
----------

EXCURSION DE PAQUES
A BOSTON

de la gflreté et toute prrHonne con- (partir
«cm de. Kconomie de cmfiôrnnmtlon a«tomoM> devrait tou- ou A 8 p.m., jeddi, le 9 avril. Le»
de -a lin". Moto ir A six cylindres ftVO‘r c0 vieux dicton présent à (billets sont valables pour le retour

cylindre» de 3 1-2 x !> pouce», dé- 1,1 ]jusqu'au 20 avril et »eron* en vente
40 47 chevaux-vapeur, _ A Montréal

'aller et retour. Le convoi du jour
.eloa ii'lt
d’une façon douce, flexible, aanfi se- Mots do la fin. 
cousue nu tressant.

Capote "One-Man” fun homme) , 
avec rideaux -le rfttê, rapidement 
ajustable», Attachés en permanence, 
ne pliant «ur le haut. Conduite du 
(•«Mé gauche, contrôle (centre) pou»' 
tuaiu droite, fanaux d'avant obucur-

l'n moteur ordlnnlr* atteint rare 
...ment le chi'fre de pu.s.-.ince rêclAmé
JEAN LE PRECURSEUR par pes fabricant*.

a , - , Mai» on dirait que c'est une hahitu
.lonsoigneur Bruchési ,|c |Cg fabricants du moteur

Les dernière» nouvelles arrivées de Knight de mettre au-dessous plutAt 
Paris unnonceat que la copie des par qu'au de»«u» d’ la marque la puifwnn 
ties d'orchestre de "Jean*le Prêcur c** motrice de :eur» engii.s. Ainsi dans 
seur'' avance rapidement, sous Li -I ÎP r ‘j1 nt concoi r-» du moteur llussell-

ne de puissance 
e» depuis MU) rêvo-

épreuves de la partition chant et lutlon* A Ijx minute fut de .’5ô.6, ou 
piano, ont été remises A Monsieur 130 P 0- mar«iue de 28 h. p. Le
Paul Puget, le musicien français ûHt ' doutant plus ren arquaMe 

, .. . bien connu, qui s'est chargé de U Que c’était
m* .•'* “.'•t8 Pn,,r Burrcllltince d, t„ *r.v,

A la demande pressante du maître

•r «|c per- C»nx qui veulent aller pas»'r le "ei'rt nv1an« rapidement sous 1» d ?/ cent c,mco< rs «i 
t la mèr» Jour de PA.iucs A Do ton pourront îe Ml0,rî8tif“r ,’otIh“’L »‘ur ^n‘'"'11 *'
Mine con- partir de la care Windsor A 9 a.m. de, 1 °^rH '?* Première» ^utr» vîtes c»

THE PHŒNIX BRIDGE & 
IRON WORKS, Ltd.
83 RUE COLBORNE

Entrepreneurs en construction d’acier. Gros assortiment de 
Lambourdes, Chevrons, Angles et Plaques de toutes sorte».

8.3 RUE COLBORNE

un moteur ordinaire pris bitures laites

DANB CNF FAMILLK BOÎTRGKOIflR r"'f. co,nP°K' ^ lin. ''agon «alon, d un Théodore Dubois, (jui s'intéresse vi
(Après le AOuper) E fafé’ et lc 'Vavoi Uc nilit comprend ven)ent a l’.mvre de son ancien êlè
(.•\i»i«b ir Buuwrj j,,,, vvagons lit», 1 -- . . ..........

cure. busard et reprfAentant la produc- ftvec moteur ide. tiq 
altre * moyenne de la Compagnie Rus- L-tabli ce record i h-'n 
» vi- «rll. : ____________*

fasqu'A présent, aucun fabricant do
,, , , , _, . ^ un travail dêlicHt nue ce- moteur A vuDe poppet n’a jugé A

—\ oln le printemps Lut-ce «mo tu (,n peut se réserver ds« tdllets A lui de la correction et qui demande Propos de re’evcr le d-’fl de }20 ObO 
vas to payer le luxe d'une auto? l’agence de la ville, édifice Dominion une grande habitude. de la Compagnie Russell d'égaler’ le :

DrobAblement. . Express, rue «Sa ut Jacques, et aux “Jean le Précurseur" ei?t déillê A record ftabll par 1» Rufisell-Knigbt. ^
ht quelle marque vns-tti acheter ? Jgares Wlndtor et Vigsr. Jsa Grandeur Mona*l»»»ur Br««eh*e« I II se vend une ligne complète de i

par cette compagnie Comité «lu Centenaire Cartier, a reçu
hénomênnL ^ ^ Ve M' Ernef,t A WoodB' ^vffier dc l* 

ville de Prince Rupert, uue lettre, ex­
primant, de la part des autorités mu­
nicipale*. le regret que les lois de la 
Colombie-Anglaise no permettent paa 

! A la ville de Prince Rupert de fournir 
j une contribution nu Monumsat) Car- 

M. E. W. Villeneuve, président du tier.

LE MONUMENT CARTIER 

Et la ville de Prince Rupert
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PIANOS Deux Grandes Assemblées
CE SOIR

«tYnii ii I’iaWf, i
H---——■r

EN FAVEUR DE LA CANDIDATURE DU

MAJOR GEORGE W. STEPHENS
LE CANDIDAT DU PEUPLE

L UNE DANS LE QUARTIER LAFONTAINE, ECOLE DeSALABERRY,
Rue Robin

L’AUTRE DANS LE QUARTIER ST-LOUIS, ECOLE OLIER,
Coin Drolet et Roy

La meilleure place pour se procurer des Pianos à 
des PRIX RAISONNABLES et à des CONDITIONS FA­
CILES.

Stock considérable de Pianos

LUNDI SOIR
DEUX GRANDES ASSEMBLÉES

MENDELSSOHN, PALMER, CABLE, 
WORMWITH, WEBER, 

LAKESIDE, EDISON, ETC.

Pians Automatique Mentelssh

DONT L’UNE DANS LE QUARTIER ST-PAUL, A L’HOTEL DEVILLE,
St-Paul

L’AUTRE DANS LE QUARTIER ST-GEORGES, A LA SALLE WINDSOR,
Hôtel Windsor

COMITE CENTRAL du Major GEORGE W. STEPHENS
251 NOTRE-DAME OUEST At SSI 248 SAINT-JACQUES.

TEL. MAIN 4152
TELEPHONE DE NI. STEPHENS z MAIN 253*.

Le meilleur, le plus perfectionné, le plus simple, tellement, 
qu’un enfant de 10 ans peut le faire fonctionner 

à la perfection

La campagne
municipale

M. MEDER1C MARTIN

Grand choix de Rouleaux de Musique pour pianos Auto­
matiques de 65 et 88 notes LES CANDIDATS DEPLOIENT UNE GRANDE ACTIVITE

Pianos d'Occasions à Bas Prix
Foisy Frères

210-216 RUE STE-CATHERINE EST. 
Coin de la rue Sanguine!

Mort d'un an­
cien député

M. IOS. LESSARD, EST MORT HIER

Environ cinq cent» contribuables du 
quartier Laurier assistaient hier soir 
A rassemblée tenue par le major Ste­
phens dans la salie du collège St- 
Htanislas, coin des rues 8t-Zotique et 
St-Dominique. l* réunion était pré­
sidée par M. Albert (îlngras et J’au- 
ditolre a fait un bel accueil & M. Ste­
phens.

Le candidat a (ait l’exposé de son 
programme. Il a particulièrement In­
sisté sur l’Importance d’un plan d’eu- 
•einble dans une ville qui prend des 
proportions considérables. Il faut un 
plan d'ensemble où sont tracé* les 
boulevards, les systèmes d'aqueduc, 
les systèmes d'égouts, fl n'y a pas 
moyen de séparer les problèmes d'une 
grande ville. C’est un enchaînement 
et si on ne fait pas un plan d'ensem­
ble. H on coûtera trois fois plus d'ar­
gent pour arriver au même but.

M. Stephens déclare aussi que la 
charte est. démodée et qu'il faut la 
refondre entièrement, fcille a été faite 
pour une ville de cinquante mille 
fîmes et on y a ajouté tant d’amen

dosser les candidatures de ces candi 
data au Bureau de <'ontrdle, s'est as­
surés qu’ils jouissaient de la confian­
ce du public, qu'ils avaient d’excel­
lents états de ser.ice et que leur ex­
périence des a.fair h publiques les 
qualifiaient éminemment pour les
fonctions auxquelles ils aspiraient

Hier soir. M, Médêric Martin, can­
didat A la mairie, a tenu une assem­
blée dans la salle municipale de Cô­
te Saint-Paul. Deux cents électeurs 
étaient présente. M. 8. Lofebvra pré­
sidait.

M. J. E. Fournier, avocat, fut le 
premier orateur. Il déclara qu’il se 
ralliait avec le plus grand plaisir et 
la plus grande conviction A la can­
didature de M. Martin. “Il y a quin­
ze ans, dit-il, notre ami Martin a 
fait germer l’idée du referendum; elle 
a grandi avec le temps et, mainte­
nant, la plupart des candidats aux 
fonctions municipales y adhèrent.”

GRANDE

Assemblée Populaire
CE SOIR,

23 MARS 1914
à THotel Frigon Bordeaux, et à la 
Salle Latendresse à Ahuntsic. 
DIMANCHE soir à la Salle du Col­
lège de Villerai.

EN FAVEUR DE

E. Napoléon Hébert
CANDIDAT AU

BUREAU de CONTROLE
DES ORATEURS DISTINGUES ACCOMPA­

GNERONT M. E. NAPOLEON HEBERT.

M. .LA. BEAUDRY DECES
J .. M. J. A. Beaudry, candidat au bu- 

L’.orateur suivant fut un ouvrier,!»!. rçull Contrôle, secretaire de l’as- 
le commissaire \inry, 1 accnsant de gf,Nation des Marchands-détailleurs, 
Montmarquette. Il attaqua vivement a tenu hier eoir, une grande asnem - 
«'avoir pan rendu justice A 1 ouvrier. à SaUe pr*vust, rue St-Domi- 

L’Association des Citoyens de Mon» M. Martin déclara.dès le début que c é nique, dans le quartier Laurier.
tréal a donc l'honneur de vous de 
mander d’accorder vos suffrages & la 
liste suivante de candidats pour le 
Bureau de Contrôle ;

Joseph Ainey, candidat des classes 
ouvrières;

J. U. Kmard. avocat, C.R.;
Duncan McDonald, expert en ma­

tière de transports.
A. V. Roy, ingénieur civil.
L’Association fait un appel tout 

spécial aux dames de Montréal, leur 
demandant d'aider, comme elle l’ont 
si bien fait aux deux dernières élee 
tiens municipales. A l’élection dei 
candidats de cette liste.

L'Association, fidèle au programme 
qu’elle s'est tracé, ne choisit pas les

dements qu’il est Impossible de con- candidats à l'échevinage dans les dif- rramme. M. Martin termina par un
/ntor+lAru tnnta unrAu nVtxir « *. pütriot lUTtlft dC COOCl*

M. Joseph Lessard, ancien député 
et inepecteur des établissements ln- 
duatriels et édifices publics, est décé­
dé eubitement A 5 heures hier soir. 
M. Lessard était malade depuis de 
longues années, mais rien ne faisait 
prévoir qu’il serait enlevé ai vite ù 
l'affection dee etene. C'était un hom­

me universellement conuu duns le 
monde politique et journalistique. Il 
fut longtcnipa gérant du “Monde’’. Il 

: laisse pour déplorer sa perte, outre 
son épouse, trois fils ; Joseph 
Edouard, Wilfrid, de Montréal et 
Raoul, de Halifax, et Mlle Berthe, 

i Nos sympathies A la famille.

naître l'étenduu de nos pouvoirs.
M. Htephens réclame l’autonomie, le 

Home Rule pour Montréal. Il est 
temps que la métropole se gouverne 
elle-même.

Le candidat dénonce les
spéciaux’’ qui rongent Montréal de­
puis quelques années. U est temps que 
cela finisse.

M. Stephens traite aussi la ques­
tion des transports et demande au 
public de faire prononcer son adver­
saire au sujet d’un referendum. Re-

t N INDIVIDU QUI ESSAYAIT 
DE FAIRE PASSER DE 
FAUX BILLETS EST ARRE­
TE.

Mettre plusieurs mois A contrefaire 
des billets de banque et se faire pren­
dre dès qu’un de res billets est pré­
renté en paiement d’un achat, ce n’est 
vraiment pas la peine de risquer la 
chance.

C’est cependant ce qui est arrivé, 
hier, A un nommé Johnny Rougeau, 
de Napierville. Rougeau se présentait 
hier après-midi au magasin de M. 
Nap. Daoust, 411 rue Notre-Dame 
Ouent. et achetait pour fl2.!>0 de mar­
chandises diverses.

En paiement de su note, Rougeau 
sortait avec ostentation un porte­
feuille. duquel U retirait un billet de 
banque de f.SO. La note et l’argent 
furent envoyés A la caisse ; IA le bil­
let fut soumis A l'oeil expérimenté de 
M. Dsoust qui s'apercevait avec stu­
péfaction que le billet était habile­
ment contrefait.

férents quartiers, mais, après avoir 
entendu les déclarations de plusieurs 
candidats qui ont sollicité son appui 
elie croit de son devoir do recommsn- 
der aux électeurs de déposer leur bill- 

'intérêts en faveur des candldatd sui
1 vants :

Quartier Ouest, ex-érhevln Carter ; 
Kte-Anne, t’échevin O’Connell; Ht- 
André, l’éehevin Ward; St-Pnul, M. 
R. H. Beaulieu; Ht-fienis, M. David 
Giroux; Laurier. M. J. P. L. Réruhé; 
Mont-Royal. M. Emile Beaucharnu ; 
Rosemont, l’écho- it> Drummond; Por­

tait. sa centième assemblée depuis le 
mois «le février. Ii remercia la Pro­
vidence de lui avoir rendu la voix, 
car c'était sa volonté qu’il défendit 
la bonne cause jusqu’à la fin.

Entrant ensuite dans le vif de son 
sujet, il énuméra les «euvres qu’il h- 
valt faites pour l’ouvrier: rappel de 
In loi des pavages, augmentation .......... ..
dims les petits salaires, réduction de coinm Deery, dans le quartier 
la taxe de l'euu, etc. rier.

Il critiqua la presse française, qui, re Boir M j A Beaudry tiendra 
dit-il, ne me rend pue justice. Elle plusieurs assemblées duns les quar • 
ne parle Jamais de mol, si ce n est tterfl j,» ja vlue 
pour m’accuser d’être un Ineom- , ______
n^irM’nrVnfse1 ^ ^ ^ ^ Dr G. A. LACOMBEpress'* ancinis**.

Après un bref exposé de son pro- t e pr q a Lacombe. candidat au
bureau de contrôle a adressé la pa •

Six cents électeurs assistaient A 
cette assemblée.

M. J. A Beaudry développe son 
programme et termine en déclarant 
qu'il w présente au bureau de Con - 
trûle comme candidat libre et indé­
pendant de tout groupe ou comité.

M. J. A Beaudry a tenu une aiitn* 
grande assemblée dans la salle du

Lan-

LAKIKKRK.-- A Nte-JnU» de Verebè- 
rcH. Im -U courant. A l'Apc de lu «.Bit ot 
7 1 mois. <'St. <lé<èdô l.u-iircnt Renê-.Iii- 
Bcn-Zéaon T/liplerrc 

Les funécAiileH auront lieu samedi.
2n courant. A U 1-2 beuros A. M 

Départ de lu sure Honaventur* ponr 
Ht Bruno A 7 1-1 heures A. M.

noo-a-$-n

LES DENTISTES GENDREAU
ent transporté leur» bureaux

Au No 535 rue St-Denfs
TliL. DULL E^T 2«1«

NOS

appel au 
tovens.

“M. Stephens est mon smi, dit-il 
en conclusion, mats si voua croyez 
que ie ferai mieux l'affaire A la mai­
rie, élisez-mot. Je vous promêt» que 
vous ne le regretterez pas.”

M. E. W. VILLENEUVE

mandez un engagement catégorique, ‘‘
contribuables de Montréal. Vous y|,,7‘X' * 1 , r „ ,,

. .. J L Association ne «c propose pas de
8\ « * a nt répondre aux critiouee dirigées con -

Le président. M (.ingras „ve ,, j| r n nl1ntrr ans lorsmt’el-
Hprès le discours de M. Stephens et nwMmMa tAche qu’elle continus
lui transmet au nom de ses conei-. .. .. A remnllr aujourd'hui, son nttit de
oyen. du quartier une requête au su- rer„t rMnprohatunanime des ci- 

jet de 1 établissement d’un marché r<,rl rerri„t rt, rr„ir,
dans Ht-Denis. M. Htephens déclare

LES BANDITS BOURRET ET 
FOUCAULT SONT BIEN CA­
CHES.

qu’il étudiera cette question sérieuse­
ment s’il est élu et que lustice sera 
rendue au quartier Ht Denis.

MM. Jos Archambault, U.R , Ar­
mand Julien «ri Victor Bêique ont 
aussi adressé U parole en faveur de 
M. Stephens.

Uns autre assemblée a été tenus

to-rons. Péri permet rie croire pue 
l’attitude de l'Association ô l'he-ire 
actusUe est onportvnê et qu’elle re 
eevra la rn'me approbation.

rois, hier soir. A l’assemblée tenus 
par l'écbevin Houlé, dans le quartier 
Ht-Denis. Le Dr Lacombe u été par­
ticulièrement bien reçu dan» cette 
partie de la ville où il a exposé son 
programme. Il a parié des expropria­
tions, des habitations saines et de 

I l'éloignement des abattoirs et des 
enamps d’épuration du centre des 

. quartiers ouvriers.
M. Eugène W. Villeneuve, candidat 1<e Dr Lacombe a déclaré qu’il nd- 

aii Bureau de Contrôle, continuant mjnjutrerait la ville pour que les ci- 
avec entrain la campagne qu’il avait toyetiB retirent la pleine valeur rie» 
commencée la veille, a tenu deux as- taxes payées. Il fera aussi régner la 
semblées, hier soir, l’une seul A la bonne entente entre les échevins «ri 
s.ille Hatnt-Pierre et l’autre conjoin- leg contrôleurs. Le candidat s’est 
te ment nvec E. Decry, candidat à l’ê formellement engagé A accorder un 
chevinage dans le quartier Haint-De- plébiscite sur la question des tnim- 
n)s way* et sur toutes les questions tro­

ll Hait accompagn' de plusieurs portantes, 
orateurs, parmi lesquels se trou- j,f Dr Lacombe s aussi parlé \ la 
va'ent MM. J. A. Masse, John Ma- Balle Mont-Royale.

DKNTB SMI 
brlks. mmtm-

rtllc», xsrsntiM. 
INSTITUT D B N. 
TAIRE FRANCO- 
AMKRICAIN (fat. 
••runr4t, IC3 r— 
Bt-Dwm.

S4-sa-b«-»-D

LIMITED 
CAFE •u»*rt Jour •« n«N 
l aDln» et vin» de chois. 
Salon* portlrulier».

M7 HI VU. SI -LAURKNT

AGENTS
DEMANDES

Nouvelles offres jamais faites 
auparavant. On peut faire 820 et 
plus par semaine. S’adresser au 
Dépt. des Primes “Le Canada”, 
73 rue St Jacques de 8 à 9 a.m. 
et 4 à 6 p.m.

:u*i-n-n.

L'Afs icinrtnn de*s Citoyen* de 
Montréal.

lone, R. Trudeau, J. F*!. UrisBctte, L. 
Lndouceur et J. R. Brien.

M. Joseph Brossenu pr’eidait l’as 
semblée de lu nalle 8u nt-Flerre.

LE DOCTEUR J. U. LALONDE
Le docteur J. U. I.Hlonde, l’un des

Ismaêl Bourret et Alphonse Fou­
cault sont toujours introuvables.

A lu sûreté, lea informations arri­
vent de tous côtés, mais lorsome le 
détectives se rendent aux endroit» 
signalés, c'est pour se trouver en 
présence de gens qui u’ont rien de 
commun avec les deux bandits.

Le temps passe; Beauchamp et Ar­
thur Foucault devront A nouveau 
comparaître devant le magistrat et 
auront la latitude de se disculper en 
rejetant toute la faute sur les deux 
absents.

aussi dans le quartier Rt-Gahriel,
ndn des rues Island et McCord. M. i 
Stephens y a fait l'expoyé de mm pro- | 
gramme.

M. C (

M. E. N. HEBERT A LA LON- 
QUE-POINTE ET TE- 

TREAULTVILLE
M. K.-Napoléon Hébert fl tenu deux 

„ . „ , , assemblées hier soir, A la Longue-
rfls-our. /> "wpm’T. " •"tr„„Uv(lle.

Pendant que Rougeau, débattait le 
prix d’une jupe. M. Daoust tél*nho- 
nsit au poste No 6. d'où le lieute­
nant Bajot, partit (tour arrêter l’au­
dacieux «*scroc.

Prie A son propre pjèpe, Rougeau ne 
put que se laisser conduire au poste 
où dûment fouillé, n fut trouvé por­
teur d’un autre billet contrefait, de 
*50 également.

de son collègue de la Commission du 
Port. Il n déclaré que le major Hte­
phens aurait pu rester A la tête de la 
commission du HAvre s’il l'avait vou­
lu. Le ministre actuel de la Marine et 
des Pêcheries le lui a demand* plu­
sieurs fois en disant qu’il ne s’aels- 
8a*t fias de politique, mais bien d’a­
voir un homme capable et énergique.

L’ASSOCIATION DES 
CITOYENS

L'Association des Citoyens a adres­
sé Je manifeste suivant aux électeurs 
de la ville de Montréal :

UN NOMME DION GRAVE­
MENT BLESSE.

-♦•y

AVIS AUX MEDECINS

MM. les Médecins pounont s assu­
rer l'assistance toujours si apprécla- 
M« d’un# garde-malade diplômée en 
s adressant A L'Association de* (iar- 
des-Malades de Ville Maele, 773 Ht 
Denis. Tél. Kst 3440, nu* conditions 
suivantes :
Assistance nn obstétrique. *1.00 et plus 
Visitei aubnéquentes . . . .SSe '* 
Aseiatance <« une opéra

tion.....................................
l'anaement de chirurgie .
(■as de médecine, par vi­

site ............. .........................
Tus des pauvres, glatis.

Hier après-midi, Joseph Dion, Ag ■ 
de 27 ans, r été grièvement bleus - 
par un êboulis de charbon, en tra 
vaillant dans les cours A char on, au 
coin de la rue McCord et du I'isuin 

Retiré de sa critique situation par 
ses camarades de trar/dl, Dion fut 
envoyé A l'hôpital Notre Dame. où 
les médecins ont constaté une frac 
turc dans la récion reinale.

L'état du blessé «-st grave Dion 
demeure 20 \ nonserourfl.

(1.00 
, .35c

35c

VOIES URINAIRES
MALADIES DR LA PKAtf 
MALADIES VENERIENNE®

Dr G.

L’élection municipale qui aura lieu 
à Mon trial, le G avril, impose A tout 
ciLoym le devoir de se renseigner sur 
In valeur morale, le caractère, l’éner­
gie et le talent des candidats qui bri­
guent 1rs suffrages pour le Bureau de 

! Contrôle.
Continuant sn campagne de réfor- 

m s municipales, l’Association des 
Citoyens de Montréal, compos e d’un 
grand nombre de citoyens dévoués au 
progrès <le notre ville, a consacré 
tout le temps nfee «aire pour s assu­
rer des qualités respectives den can 
didats qu'elle appuie aujourd'hui!

Kilo n exigé de ces candidats ia 
promesse formelle qu'ils combat • 
traient eu bloc et de toutes leurs for­
ces toute» tentatives d'octroi île fran­
chises publiques qui n'auriient pae 
reçu d’abord l'approbation du peu­
ple.

Klle a, de plus, obtenu de res can­
didats, entr'm tu- , la promesse col 
lecfcivo que tous leurs efforts teu 
(iraient A r'tablii et A faire régner 
l’harmonie et la bonne entente A l’hô­
tel de ville.

Le programme (le

M. Hébert était accompagné de MM. 
Athnnase David. T. Mursil, Alban 
Germain et K. Chassé.

M. Hébert développe son program-i 
me : II apportera toute son énergie 
pour obtenir aux quartiers excentri­
ques les amélioration» si nécessaire» 
A leur progrès, pavages, égouts, eau. 
lumière, service de tramways, voilA ! 
autant de mesures <, ii d 1 ront être 
exécutée» et pour ie-qmlle.s M. lébert 
s'engage A lutter. “Que «ert-il A 
Montréal de se donner des Vastes t.<*r- 

' ritoircs, si les co iimissalres ne veu­
lent aussi contribuer A en faire des 
quartiers modernes.'’ L’argent qu’on 
y mettrait serait pourtant un place­
ment appelé A apporter de grands bê 
offices tout (n d< nn mt au peuple ce 
qu’il est en droit d avoir."

M. Hébert termine en énumérant les 
articles de s- n prorramtne (pli peut 
se résumer en peu de mots “tout 
pour le peuple, et par le. peupl".’’
“Le temps est arrivé de donner un 

coup de balai A l’HAtel !■> Ville et, 
ni vous le voilez, comme vous vou i 
le devez A vous et v ■-s concitoyens, 
je werai l'homme qui rn faire le grand 
nettovage. ’’

Cette déclaration a v-du A M. lié 
bert des «pplaudisscmf n proion -és.

M. Villeneuve a tiaité au long les candidats au Bureau des Commissat- 
différente» questions actuellement A res, a tenu hier soir deux assembl es, 
l’ordre du jour, avec l'expérience que la première A l’Hôtel-de \ Mo de Ht- 
lul donne sa Ion :11e habitude de la Louis et l’autre au Marché Ht.Jean- 
chose publique. Il a déclaré qu’une Baptiste.
association de citoyens était utile Les orateurs qui accompagnaient le 
pour surveiller l’administration mu- candidat A l'Hôtel dc-V Hic de Saint- 
nicipnle, mais il A protesté énergique- Louis étaient MM. Alfred Durunleau 
ment contre la dictature «pie veut et Arthur Brossard, avocats. Au 
exercer ce corps. Il s'est engagé A Marché Haint-Jean-Baptiste, MM. A. 
donne.r A Montréal, s'il est élu, une A. Gibeault et M. Arth .r Bissonet, 
administration sage, honnête, éclairée C.R., appuyèrent la candidature du

M. G. AMIREAULT SUCCEDE 
A ETIENNE PELLAND — 
M. GEORGE JANIN PREND 
UN CONGE POUR RAISONS 
DE SANTE.

M. Etienne Pelland, ingénieur du 
service municipal de la voirie, ayant

DANS LE QUARTIER 
LAFONTAINE

L êchevin t’olssant, qui n'iWalt pas médee ns nommés par la ville et
ci n oquê d'assemblée pour hier 
u été forcé d’en tenir une. A cause de 
lu foule qui se pressait dans les sal­
les de son comité central, A l'angle 
des t icb Ontario et Haint-('hristophe. 
Prin dr 200 cents personnes étaient 
massées dans lu salle et ont écouté 
attentivement le discoure du docteur 
Poissant. Celui-ci n rappelé qu'il y 
nvnit eu pour 5200,000 de pavages de 
faits d ns le quartier Lafontaine, de 
puis deux ans et (pie le» expropria
fions s’élevaient A 5200,000, depuis pale depul* quelques années.

docteur Lalonde.
Le candidat a de nouveau défini son

programme et s'est prononcé en fa-1 été eongédié par les commissaire» A 
veur de la création A Montréal du la suite du jugement rendu par M. 
easier sanitaire, qui permettrait Tins-11« juge Fortin, il fallait lui nommer 
pection des familles pauvres par des I un remplaçant au poste de surinten 
médec ns nommé* par la ville et le dnnt de 1» division nord. A »a 

soir contrôle hygiénique de toute» les ha- séance d'hier après-midi. 1.- bureau 
bitatioDB <*rB <‘,unrnlssHlrrs n choisi M. IL Ami

Le docteur Lalonde déclara «lue l’a-Jrj/iult. assistant de l'ingénieur en
doption du casier sanitaire mirait chef. N entrera en fonctions in
pour effet de porter un coup terrible cessniniiieut.
A la mortalité Infantile qui décim'* ’ ' H commissaires r 
malheureusement nos familles.

l es orateurs ont ensuite fait l’éloge 
du candidat en énumérant ses quali- t 
té* comme hygién ste et en rappelant ltii,.ln^, 
la part qu’il a prise dans toutes les 
grandes mesures de réforme muntri-

M. ( OTE
M. Thomas Côté candidat nu bu­

reau des commissaires a t'-nu h*er 
soir, trois assembl ( dans 1 1st et. 
l’Ouest de la ville.

Il a exposé s >n programme -levant 
de oumbrenx auditoires et .1 été fort 
bien aeeuellli. M. Côt* tvn I i ques­
tion des transports et -. d e .r'1 qu’il 
ne signerait pus de contrat avec la 

cea candidat» compagnie des tramways h .m (pie le

(|u’il représ* utnit ce quartier A l’hôtel 
de ville. L’écbevin Poissa-1 à répon­
du aux attaque» de boh adversaire, 
qui prépnl qu’il n’a rien fait A 1 hô­
tel de ville pour l'hygiène, en décla 
rant que c'est lui, l'échevin l'olssant 
qui, avec le docteur Garreau, u propo­
sé |p rode d'hygiène municipal, qui 
doit paraître bientôt. 11 s est aussi 
occupé des besoins des o \ rlcrs de son 
quartier, puisqu'il a fait faire des 
trottoirs et paver le** mes dans la 
partis ouvrière du quartier Lafontai­
ne. L’éehêvlji Poissant a été très 
applaudi, loi**m’il a terminé pon *Hk 
émirs par un appel «'«s électeurs pré­
sents.

C’e soir, le docteur Lalonde parle; 
dans la purolS'x» Hninte décile et de 
nouveau au Marché Haint-Jean-Bap-; 
liste.

mt accordé un 
congé de quelques sclrtalncs M 
fteorges Jauin, dont la santé laisse 
beaucoup A désirer depuis quelque 

Dans l'Intervalle, M. John 
Barlow, surintendant du service de 
la voirie, exercera iiiispI les fonc­
tions d'ingénieur en chef.

------------------------------------- -

DANS SAINT-DENIS

DANS SAINT-HENRI

L'aFsemblée tenue par M. Kddle 
Decry, candidat dans Hulnt-Dents, A 
Ih salle Mont-Royal, hier soir, a ob- 
tdiu un bon sucrés.

Le Candidat était accompagné de | 
MM. A. A. (lagnler, Louis Larlvée. 
Ernret Tremblay, Léon Trêpanicr et 
autres.

De nouveau, M. Deery a déclaré 
être prêt A prendre part. A l’organisa­
tion dans chacune des paroisses du

CONCORDIA REALISE $18,000 
PAR L’EXPROPRIATION DU 
PARC ii. E. CARTIER.

■KURKfl I T— •».». TFL. RNT ItS*
C<nni>reod t<»uteH le réfornieM ((ut ten­
dront A faite de Montréal une bi-11# 
et grande ville

f,' ’iation d* Ultoyens dr Mon

psuple de Montréal H«»it apiclé A ta- 
tifier ce enntrat.

M. fôté (Lut accomj'.igné de MM 
A. Ecrément, NM’., Léon Gurinau,

M. Jos. Aiigrignon, candidat dans quartier de comités de vigilance «le 
Ht-Hc ;ri a tenu une asnemblée A «on vaut Ice'iucls il sbngage A kc tirésrn 
comité central, rue Ht Jazques, hier ter chaque fols que les ititérêtn du 
s di. Au cours de sen remarques, il a quartier l'exigen ni.

tréal, «n décidant A J**'*vi*ejtuité d'«n. jO.R., Jean Penverne.

d'c|.,ré qu'il était toujours prêt A fni- 
ie publiquement la dinriipslr>n de» 
questions municipales avec s .a nd- 
versatre le Dr O. II. Lèt.nurncau, qui 
tient une nwM inblé# es soir.

Il « dénoncé le scandale d<M ex|»ro- 
pri.liions du Bmilcviinl Haint. Joseph 
et déploré l’incurie de» autorité» mu

(A enivre à la page 5)

Au Heu d’appauvrir le trésor mu­
nicipal, le» expropriations IVnricliis- 
H(-n«. Nous avons vu ce qui s’est 
produit pour le prolongement du 
boulevard Ht Laurent et pour l’on 
verture de la rue (’nrticr, alors que 
la ville a r'alisA un profit net se 
totalisant A 5lbit,0ihi.

Itaris l’expropriation rérente du 
pure Sic George Kttenne Cartier, si 
tué A Ht Henri, la ville a réalisé, 
grAce A In vente de» résidus de tsi 
rains, un proilt de 523. UUU.

The Arbour Hotel Company ~*
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